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Dn mouvement de contestation

sc développerait

chez certains jeunes officiers

de l'armée espagnole
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APRÈS LA CLOTURE DE LA CONFÉRENCE SUR LA SÉCURITÉ ET LES ÉCHANGES EN EUROPE

D'HELSINKI

A KAMPALA
Deux continents, l’Europe et

rAfrique, viennent d’offrir le spec-

tacle, an même moment, de leurs

chefs d’Etat et de gouvernement
siégeant ensemble. On ne pouvait
rêver pour «es deux « sommets »

de styles plus contrastés. Tandis
que le Vieux Continent, renforcé
par les Etats-Unis et le Canada
célébrait la grand-messe de la

détente, les congressistes de Kam-
pala étalaient leurs désaccords et.

parfois même, leurs chamailles.
Ils paraissaient expier ainsi

l'ëtnmge souci de procédure qui.

parce qne c’était a son tour ».

portait l’imprévisible maréchal
Amin à la tête d’une grande
organisation internationale et
convoquait d’importantes assises

daim la capitale de son infor-

tuné pays. D’emblée, plusieurs

chefs d’Etat avaient refusé de se

prêter à ce jeu.

Le seul point sur lequel les par-

ticipants, en fin de compte, ont
réussi à tomber d’accord, c’est la

condamnation du a colonialisme
français » & Mayotte. Sur tons les

antres sujets à l’ordre du jour,

la mésentente n’a pu être dissi-

mulée. Elle a été particuliérement
manifeste à propos dTsraëL Les
pays arabes, qui voulaient que
l’Etat hébreu fût exclu de 1*0NU.
ont dû battre «1 retraite devant
la vive opposition de cinq Etats
membres- Principal animateur de
la résistance, le Zaïre a même
refusé de contresigner le texte,

pourtant modéré, qui avait été

laborieusement mis an point. A
Jérusalem. BL Rabin s’est félicité

de l’échec de cette campagne
« auprès de pays qui contingent
d’avoir des relations d’affaires

avec Israël », mais 11 est bien évi-
dent qu’une rencontre mieux pré-
parée ne se serait pas fourvoyée
dans la présentation d’exigences
inacceptables par plusieurs des
participants.

Ce problème, somme toute mar-
ginal pour la plupart des Etats
d'un continent déchiré par de
multiples crises, a accaparé pres-

que toute l’attention. La désunion
africaine s’est pourtant manifes-
tée sur les autres sujets : la ques-
tion du Sahara occidental, esca-

motée comme celle, brûlante, de
la rébellion en Ethiopie, a donné
lien au rappel de principes trop
généraux

,
pour, fibre applicables ou

même k des renvois en commis-
sion. Sur le litige capital qui
oppose partisans et adversaires du
dialogue avec l'Afrique du Sud.
]*O.UJL s’est montrée Incapable
de définir une stratégie cohérente.
Le texte adopté, reprenant un
compromis boiteux des ministres
des affaires étrangères, brandit à
la fois la fondre et le rameau
d’olivier, n'excluant pas des

contacts, mais appelant à accroî-
tre les « préparatifs de guérilla ».

H en faudrait plus pour Intimider

KL Vorster ou l’amener & compo-
sition.

Enfin, alors que la guerre civile

déchire l’Angola, deux des trois

chefs des mouvements nationalis-

tes rivaux n’ont pas fait le voyage
de Kampala. Proclamant à la

fin de la conférence l'Indépen-

dance dn Cabinda, dont ses adver-
saires ont le contrôle. le président

du Front de libération de l’enclave

a ajouté une inconséquence & la

confusion générale.

Seuls ceux qui feignent de
confondre FAfrique avec la carica-

ture qu’en offre le chef de l’Etat

ougandais se réjouiront du piètre

spectacle de Kampala- La vérité

est que les immenses ressources

du continent ont rarement éveillé

autant de convoitises. Des torchè-

res de Cabinda aux bases militai-

res de Somalie, les grandes puis-

sances s’y affrontent par hommes
Bges interposés. Les succès consi-

dérables remportés par le Zaïre —
qui, à ee « sommet », a imposé
plusieurs de ses vues et surtout

de ses exclusives — n’étaient-Os

pas aussi des victoires américai-

nes? D'Helsinki k Kampala, des

embrassades aux empoignades, la

* détente » européenne ne s’est

guère acclimatée en terre afri-

caine. Des dirigeants, dont beau-
coup devant la chaise ride dn

général Gowon ont dû se sentir

des sursitaires d’un coup d’Etat,

auraient pn miens répondre aux
espoirs liés an nom même de l'Or-

ganisation de l’unité africaine.

Ford a eu un second entretien avec ML Brejnev
avant de se rendre en Roumanie

M. Schmidt a réglé avec M. Gierek le contentieux entre la R. F. A. et la Pologne
La conférence d'Helsinki s'est terminée,

vendredi 1" août, par la signature de l’acte
final, mais plusieurs hommes d’Etat restés
dans la capitale finlandaise ont poursuivi,
ce samedi, des entretiens bilatéraux. Cest
ainsi que M. Ford a rencontré, pour la

seconde lois, M. Brejnev, avant de s'envoler
pour la Roumanie. La conversation qui a
duré plus de trois heures, a permis • cer-
tains progrès > sur la question des arme-
ments stratégiques, ont précisé les porte-
parole.

De son côté, le chancelier Schmidt s'est
entretenu pour la seconde fois avec M. Ho-
necker, chef du parti est-allemand. Il a sur-
tout conclu un Important accord avec le
chef du parti polonais. M. Gierek, réglant
les principaux éléments du contentieux

entre les deux pays. Varsovie s’est engagé
à laisser émigrer vers la RFA. cent vingt-

cinq mille citoyens d’origine allemande en
quatre ans. Bonn ouvrira à la Pologne un
crédit de 1 milliard do marks à 2J5 %. Parmi
les autres résultats obtenus au cours d’en-
tretiens bilatéraux, on annonce un accord
entre MM. Ford el Arias Navarro. chef du
gouvernement espagnol, pour reprendre Ib

18 août les négoc/ations su; le renouvelle-

ment du bail des bases américaines en
Espagne. En revanche, aucun entretien n'a

eu Heu entre MM. Caramanlts et Demlrel,
premiers ministres de Grèce et de Turquie,

bien qu'un accord ait pu être conclu à
Vienne sur un règlement partiel du pro-
blème des réfugiés de Chypre (voir page 3).

A Moscou, la Pravda et les Izvestfa ont

publié, ce samedi, sur cinq pages, le texte
Intégral de Fade final de le conférence, et

des meetings cfapprobation commencent A
se tenir dans les entreprises. Commentant
vendredi, avant de quitter Heislnkl, les résul-

tats de la conférence, M. Giscard cFEstalng
a qualifié la détente de • mouvement plus
profond qu'on ne ie croit » et qui est m dans
une certaine mesure. Irréversible». Le pré-

sident de la République a Indiqué qu’il espé-
rait mettre en pratique les conclusions de
la C.S.C.Æ. par -un réseau d'accords bila-

téraux -, avec la Pologne - et peut-être avec
IUR.S.S. Il a enfin annoncé qu’il espérait

tancer d'ici à la fin du mois d'août les Imi-
tations pour une nouvelle conférence nord-
sud avec les pays producteurs de matières
premières.

Helsinki. — C’est fini 1 La
conférence d’Helsinki s’est ache-
vée vendredi soir sur un tomber
de rideau très théàtraL L'image
fera date. Alignés face aux tribu-
nes de presse, assis par ordre al-
phabétique derrière une très lan-
gue table, trente-cinq chefs d’Etat
ou de gouvernement ont signé
l’exemplaire original du * docu-
ment final ». M. PekurL secré-
taire de la conférence, a fait cir-
culer de la gauche vers la droite
le volume de quatre cents pages
apporté par avion spécial de
Genève. Un silence subit — et
surprenant après trois longues
journées de discours — s'est ap-
pesanti pendant une trentaine de
minutes dans l’hémicycle du
palais Flnlandia. - H a marqué
d’une façon bizarre la solennité
du moment.
Encadrés A chaque extrémité de

la table officielle par M. Helmut
Schmidt et le maréchal Tito, les
Trente-Cinq figuraient alors une
sorte de « classe des grands » &
l’heure de la distribution des prix.
Ecrasés de mots, d’envolées
lyriques et de grandiloquence
conjugués, tous les participants à
Ja conférence — membres des
délégations. Journalistes. Inter-
prètes. secrétaires, etc. — ont
assisté, debout dans les tribunes,
à cette cérémonie silencieuse qui
s’est achevée par une dernière al-
locution du président Kekkonen.
Journée historique ? Peut-être.

Grand moment chargé de ly-
risme ? Sans doute pas. Jamais

Et si c'était vrai 1
De notre envoyé spécial

en tout cas n’avalent été symboli-
quement réunis sur une même
estrade tant de mégatonnes, tant
de divisions blindées, de missiles
intercontinentaux, de polices poli-

tiques et d’arrière-pensées. Ja-
mais n’avait été donné d’embras-
ser d’un même regard les plus
formidables appareils de des-
truction de l’Histoire, soudaine-
ment incarnés pa une théorie de
messieurs aimables, cœur sur la

main, et sourire pacifique aux
lèVT€3>

Quel que soit le scepticisme
nourri à l’endroit d’un engage-
ment final qui participe d’une
réalité aussi fragile que la morale
Internationale, on ne.- pouvait
considérer la scène sans- un peu
d'émotion. Tout de même !

MM. Schmidt et Honecker, côte
& côte près du président Ford.
M. Brejnev congratulant le re-
présentant du Vatican, la robe
noire et la coiffe de Mgr Maka-
rlos voisinant avec le nœud pa-
pillon de M. Trudeau, le spectacle
ne manquait pas de pittoresque.
NI ne manquaient d’intérêt les
derniers mots de la conférence,
que pouvait relire chaque chef de
délégation avant de signer :

s En loi de quoi, déclare le
dernier paragraphe du document
final. les soiüstffnés. hauts repré-
sentants des Etats participants,
conscients de la haute significa-
tion politique que ceux-ci atta-
chent aux résultats de la confé-

rence et déclarant leur détermi-
nation iTagir conformément aux
dispositions contenues dans les

textes ci-dessus, ont apposé leur
signature an bas du présent acte
final •
Engagement solennel en som-

me, de renoncer à la force pris
collectivement devant le monde

Et si c'était vrai ? La même
pensée vaguement incrédule a
flotté à ce moment-là — on en
jurerait — sur toutes les travées

du Flnlandia. Une question qui
d’une certaine maniéré, justifiait
à elle seule les trois journées
d’Helsinki. Pendant ces trente
dernières minutes, la conférence
a bénéficié d’une espèce d’armis-
tice de l’ironie. Comme si cha-
cun estimait à ce moment-I& que
le « morceau de papier » dont
parlait M_ Géraid Ford vendredi
matin valait en définitive qu’on
lui donne sa chance sans mau-
vaise foL

J.-CL GUILLEBAUD.
(Lire La mixte page 4j

Indice supplémentaire

de la reprise américaine

LE CHOMAGI
a diminué
en juillet

auxEtats-Uni:
Le taux du chômage aux

Etats-Unis a baissé de deux
dixièmes de point en Juillet,

revenant de (LG % é 8.4 %. La
relance est attendue avec une
telle impatience en Amérique
et dans le reste du monde que
ce léger fléchissement, s'ajou-

tant à d’autres indices favo-

rables récents — la progression
de la production Industrielle

en jnrn. l'augmentation des
revenus des particuliers, une
reprise des ventes d'équipement
ménager. — a été aussitôt inter-

prété comme une confirmation
du redémarrage de l’économie.

Un mouvement analogue avait

pourtant été observé entre le premier

et le deuxième trimestre de cette

année : mais H avait été suivi d’une

nouvelle augmentation du chômaga
Cetta lofa, II est vrai, nombre de
spécialistes pensent que le point le

plus bas de le courbe est dépassé.
Pour fonder cet espoir, le départe-

ment du travail note que le taux de
chômage avait élé mal calculé en

fuln ; Il était an fait à l’époque de
8,9% L’amélioration serait donc en

réalité de cinq dixièmes de point :

à condition, bien sûr, que le chiffre

annoncé pour fuillet soit, lui exact

PHILIPPE SIMÛNNOT.

(Lire ta note page t8.l

MAIN A TOUR ET MAIN A PLUME
par MICHEL DURAFOUR (*)

Un sondage, récemment effectué à
fa demande de l’Agence pour Famé*
iloratlon des conditions do travail,

révèle une attitude nouvelle mais à

fa vérité sympathique de la majorité

d«s Français. A la question : "Se-
riez-vous plutôt favorable ou plutôt

défavorable A ce que vos enfants

choisissent de s’orienter profession-

nellement vers un travail manuel 7 »,

60 % des personnes Interrogées sa
déclarent plutôt favorables, il y a lé

un résultat qui peut surprendra
Les analyses statistiques témoi-

gnent toutes, en effet de la dégra-

ROUERIE. TERREUR ET PÉTRO-PQI l ARS

L'OUGANDA SOUS LE MARECHAL AMIN
Le maréchal ldi Amin Dada, président de la

République ougandaise, président en exercice de
FOrganisatton de Vunili africaine, a présenté ven-
dredi 1er août à la presse sa nouvelle épouse,
Sarah, âgée de dix-meuf ans. Vêtue d’une longue
robe blanche, la mariée a découpé avec Cépée du
président la traditionnelle pièce montée sous le
regard de M. Yasser Arafat et des présidents Stad
Barré, de Somalie, et Oïdd Daddah, de Mauritanie.
Le chef de l’Etat ougandais avait déjà quatre

femmes, mats 0 en a récemment répudié trois-

La nouvelle Mme Amin appartient à F «unité
blindée suicide a de l'armée ougandaise. Elle se

trouvait aux côtés du président lorsqu’il avait donne
le départ du range automobile organisé à roccasion
du « sommet » de ro.üA.

Notre envoyé spécial à Kampala évoque
ci-dessam la situation actuelle de rOuganda sous
l’autorité du maréchaL

Kampala. — Même à. l’heure

du «sommet» africain, le climat
qui règne dans la capitale de
l’Ouganda a quelque chose de
malsain. Ici telles des mouches.
les gens se collent à la vitrine

d’un magasin de chaussures. Main,

pour en franchir le senH 11 faut

montrer la précieuse carte dIden-
tité délivrée aux privilégiés qui

ont accès & la conférence de
ITLILA. Les autres se contentent
de lorgner une denrée devenue
bien rare. Ailleurs, des groupes

d’employés attendent deux ou
trois heures l’autobus qui les

conduira peut-être an bureau.

De notre envoyé spéciol

JEAN-CLAUDE POMONTI

Plus de la moitié du para d’auto-
bus de Kampala est hors d’usage,

faute d’entretien on de pièces de
rechange. Enfin, la Voix de l'Ou-

ganda. quotidien officiel et seul

autorisé, se croit obligé de ras-

surer ses lecteurs : tes explosions
audibles en ville, pendant les

travaux du «sommet», n’étalent

pas dues à-des bombes. Le visiteur

a vite constaté que l’organisation

panafricaine vient de porter à sa
tête, pour un an. un pitre tyran-

aujour le jour Excès de vertu

Ceux qui, comme mot, ont

appris à lire leur catéchisme
républicain dans le Canard
enchaîné d’anlan savent que

l'irrespect et la tolérance

sont les dei2 vertus fonda-

mentales de la démocratie.

Mais il faut se méfier des

excès de vertu. Depias les

temps lointams de Pierre

Seize, le Canard enchaîné a

quelquefois eu a excommunier

tel ou tel collaborateur qui ne

montrait pas le respect que
ron doü A Vtnespect ou
n'avait pas pour Ir tolérance

le fanatisme .qui sied.

Tl était inévitable qirtm

jour l'un d’entre eux. à force

de ca£8ff7 à La chaîne les têtes

de pipe maison, se lasse du
jeu et. pour fuir û la fois

le conformisiiYi el le laxisme,

tente de casser celle de son

directeur.

ROBERT ESCARPïT.

rdque qui a ruiné son pays, et
dont la longévité politique — plus
de quatre ans déjà — s’explique
avant tout par trois raisons ; la
rouerie, la terreur et les pétro-
dollars A ce prix, l’ancien sergent-
chef des « EJng’s African Rifles »

a pu s’offrir son b&ton de maré-
chal et traiter assez royalement
une vingtaine de chefs d’Etat

Le recul de Ta production

L’une des plaisanteries tes plus
tragiques du président ldi Amin
Dada est la a guerre économique »

quH fait subir à son pays depuis
l’un de ces rêves qui ie visitent

toujours au moment opportun,
celui du 4 août 1972. Dés le

lendemain. D donnait quatre-
vingt-dix jours à trente mille

Asiatiques, en majorité des
commerçants, pour évacuer le

pays, en y abandonnant tous leurs
biens. « Ils trayaient la vache
sans jamais la nourrir », devalt-U
expliquer. Depuis cette opération
chirurgicale» — c'est l’expression

officielle. — le gouvernement a
nationalisé la plupart des entre-

prises étrangères, avant de lancer

la « phase finale» d'une a guerre

réussie », celle de la « reconstruc-
tion». Le bilan en est accablant

(Lire la sutte page 2.)

dation, au cours de ces deux der-
nières décennies, de la condition du
travailleur manuel : l’écart s’est pro-

fondément creusé, sur tous les plans,
entre ce dernier el les autres caté-

gories de aalariôa Et soudain les

Français, par un étonnant retour aux
sources de leur économie, révisent

fondamentalement leur JugemenL La
canloncture et la difficulté de trouver

un emploi y sont-elles pour quelque
chose ? Ce n’est pas exclu. Mais D
y a là aussi sans doute un signe de
la reconnaissance d’une nouvelle
hiérarchie des valeurs, acceptée et

même suscitée par les leunes : la

main è tour - ou è chamie — ne
le cède plus désormais à la main
à pluma
De toute manière, l’enjeu est

essentiel pour noire société : non
seulement il Importe, d’éviter coûte
que coûte l’Isolement ou le sacri-

fice d'une main-d’œuvre profession-

nelle — et cela pour des raisons

de [ustice évidentes. — mais en plus

les nécessaires mutations écono-
miques et politiques exigent la

plus large 'ntégratlon de tous au

sein d’une communauté fraternelle et

participative. H n'y a pas de construc-

tion sociale cohérente ei chacun n*a

pas la claire conscience de contri-

buer efficacement à sa mise en
plaça

(") Ministre do travail.

(Lire la sutte page VU

Les manifestations

s'ajoutant

aux grands départs

LA COHUE REGNE

SUR DE NOMBREUSES

ROUTES DE FRANCE

Les automobilistes devraient

se souvenir de ce premier week-

end des Grandes vacances.

En cette fin de semaine, a ni

est aussi une tin de mois. Us
auront été, dit-on. sept minions
é se croiser cor les routes sur-

chauffées. Personne, cette an-

née. n’a même essayé de les

dissuader de partir on de ren-

trer tons en même temps.
Résultat : sur la sente ronce
Tours-Hendaye. on constatait

vendredi soir une fliyaip» de
bouchons.
La situation, bien entendu,

était encore pire e»Ti» le Lan-
guedoc-BonssUlon, où aux en-
combrements de la circulation

pon valent s*aJonter les barrages
des viticulteurs. Les manifes-
tations de vignerons ont, en
effet, souvent dépassé les consi-

gnes de modération qu'avaient

données les dirigeants profes-

sionnels. Des voitures de tou-
ristes — notamment étrangers
— ont été endommagées, une
armoire de contrôle de la SJf.CJ1

.

détériorée et un caténaire dé-

truit par explosif sur la ligne

Béziers-Narbonne, ee qnl a failli

provoquer un accident grave.

(Lire noe Informations p. IB.)

LES YEUX ET LA MÉMOIRE

Ha télêui&ion à Quignon
Pour la première fols, cette an-

née, la télévision s’est installée à
Avignon, côtoyant ainsi le théâtre,

la danse et le cinéma. L’Institut

national de l’audio-visuel et la

Société des auteurs et réalisateurs

de l’audio- visuel (créée en janvier

1975) ont présenté un panorama
de quatre-vingt-dix émissions réa-

lisées depuis 1960, enregistrées

presque toutes sur vidéocassettes,

et projetées à un public peu nom-
breux encore, mais attentif et

fidèle.

Très bien organisée, cette mani-
festation a tenté de toucher des
étudiants, des professeurs, des ani-

mateurs, des comédiens, suscepti-

bles de s’interroger sur les change-
ments survenus depuis l’éclatement

de 1'O.R.T.F., sur la signification

et les conséquences de l’apparition

sur >e marché, dès le mois de sep-

tembre, du vidéo-disque et des
vidéo-cassettes, et sur la situation

critique des réalisateurs (70 %
d’entre eux sont actuellement au
chômage). Chartes Brabant et Jean-
Marie Drot, qui animaient les dé-

bats, ont interprété cette situation

comme une atteinte à k> liberté

d’expression. D'où la nécessité de
trouver de nouveaux débouchés :

et pourquoi pas à l'Institut national

de l'audio-visuel, que cestains con-

sidèrent déjà comme un producteur

Intéressant ?

Cependant, ta promotion, la dif-

fusion et la commercialisation des

archives de K0.RTJ. semblaient

bien être la préoccupation princi-

pale de ces loumêes d'Avignon.

Quelques spectateurs s'en sont

plaints. Et ils ont, parfois, reproché

aux responsab'es de né pas s’expli-

quer clairement sur les vrais buts
de l'opération.

(Lire page U le reportage de
MARIE-FRANÇOISE LEVYJ
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AFRIQUE

L'Ouganda sous le maréchal Amin
Achevant ses audiences sur le Sahara occidental

Rhodésie

(Suite de Ta première pageJ

Pour s’en tenir & des chiffres

officiels — ceux cités par le mi-

nistre des finances, M. Oboth-
nfmnhi. le 12 juin dernier, dans

son discours budgétaire, — les

productions de calé et de coton,

les deux premiers produits à
l'exportation, ont baissé respecti-

vement de 6,6 Ta et de 37,1 Ta

en 1974. Celle de sucre — dont
l'Ouganda a été autrefois le pre-
mier exportateur africain — est

tombée de 69 000 tonnes en 1973

à 41000 tonnes l’année suivante.

La production de lait a connu
un déclin encore plus frappant :

5 mfiiinriR de litres en 1974, contre

9 minions l’année précédente. Le
produit national brut calculé en
termes réels a décliné de 3 %
en 1974, contre 12 To en 1973.

Ceux qui soutiennent que son.

franc-parler vaut au maréchal
Amin une certaine popularité

parmi les petites gens devraient

Jeter un coup d'œil sur l'indice

du coût de La vie & Kampala.
En 1974, U a augmenté de 36,3 %
(classes aisées), de 50 % (reve-

nus moyens) et de 67,2 % (reve-

nus faibles). «Pendant que les

délégués de VO.Ujl sont gavés

de poulet importé, nous ne trou-

vons ni œufs ni sucre en ville»,

se lamentait devant nous un
Ougandais, ajoutant : « Ce type
est un menteur. Tl a répété Que,

longue le conférence de rO.UA.
aurait lieu, on pourrait acheter

n'importe quoi. Au Heu de cela,

ü a acheté du whisky pour vous. »

En effet, pendant que les délé-

gués et les journalistes refai-

saient leurs stocks de cigarettes

et d'alcool dans des magasins
bons ta-TM, im Ougandais ne
pouvaient se procurer des oeufs

qu'au marché noir, en payant le

double du prix officiel, et à
condition d’avoir la confiance du
trafiquant. La plupart des pro-
duits affichés dans les vitrines,

pourtant bien dégarnies, des ma-
gasins du centre de la ville

n’étaient pas à vendre. Pour
l'achat d’un réfrigérateur au prix
fort, la liste d’attente est de
deux mois. A Kampala, le ré-
gime de bananes vertes — qui
servent à faire le «makote», plat
de base local — coûte quatre fois

plus cher que d’habitude. Le
maréchal Amin, qu'on dit plus
favorable aux amateurs de safaris

qu’aux Industriels capitalistes,

peut compter sur une bonne
vingtaine de touristes par mois
pour aller chasser les deux
parcs nationaux qui leur sont
exclusivement réservés.

Une mégalomanie folklorique

Dans un système
_

qui ignore la
prévision économique, les comptes
de l’Etat sont plutôt attristants.

Le déficit de la balance des
paiements a doublé en deux ans,
les rentrées dues aux taxes et

Impôts sont toutes en baisse et,

si l'on en croit toujours le mi-
nistre des finances, les dépenses
prévues par le budget de l’exer-

cice 1975-1976 ne pourront s'éle-

ver qu'à 80 % de ce qui avait
été prévu pour l'exercice précé-
dent. Au rythme actuel de la

hausse des prix, les fonctionnaires
ont de bonnes raisons de croire
qu’ils boiront la coupe Jusqu'à la
lie. « Quand on se bat pour trou-
ver un paquet de lessive, cet idiot

achète, des armes soviétiques »

confie l'un d'entre eux.

Non seulement le maréchal
Amin achète des armes aux So-

viétiques, mais ü semble bien

qu'Jl les pale également. « Il y a

deux caisses : celle de l'Etat est

peut-être vide mais sûrement

pas la sienne », nous expliquera

un expert étranger. Le président

ougandais s manifestement réussi

à éliminer, parfois physiquement,
toute opposition civtte, et, s’il tient

son année en dépit de nombreu-
ses extravagances, c'est par un

système de promotions, d’élimi-

nations et de missions bien cal-

culées. S’il peut se permettre ce

jeu déjà risqué, c’est bien parce

qu’un certain nombre d’ «amis s.

notamment la Libye et l’Arabie

Saoudite, le fournissait en pétro-

dollars chaque fois qu'il manque
de fonds.

Toutes ces circonstances expli-

quent la mégalomanie des

réjouissances offertes pendant le

«sommefc» de Kampala Cne
conférence très bien organisée

^est déroulée Hans nna débauche

de manifestations folkloriques et

sportives, sans compter les pa-
rades et manœuvres militaires.

Dans us pays bü plus de la moitié

des soixante mille récepteurs de
télévision en noir et blanc sont

hors d’usage, on a même profité

de l'occasion pour inaugurer la

télévision en couleurs, ce qui a
permis de diffuser sur trois cents

récepteurs les exploits du maré-
chal-président et de ses redou-

tables commandos en uniforme de
combat.

On comprend mieux, à ce spec-

tacle, qu’un Hftmmw aussi digne

que M. Julius Nyerere, le prési-

dent fawzaniwi, ait tenu à se
démarquer d’une manifestation

qui se retourne contre l’Afrique

noire. Si le maréchal Amin a
parfois le talent de dire tout

haut ce que tout le monde pense
tout bas — par exemple, que le

commerçant Indien est impopu-
laire en Afrique de l'Est,— il reste

que ro.CT.A. vient de porter A sa
présidence, sous le curieux pré-

texte de préserver l’unité pan-
africaine, un dictateur fantasque

et brutal dont l’exhibitionnisme

ne s’assagit que lors de courtes

périodes de dépression.

SI l’on, ne volt pas très bien

ce que l'Organisation peut y ga-
gner, 11 est plus facile, en re-
vanche, de discerner ce que les

Ougandais vont y perdre : le

maréchal Amin va peut-être se

calmer, comme fi s’y est engagé
publiquement, mais fi y mettra
sans doute le prix. Ce qu’il pourra
alors extorquer à ses protecteurs

du moment se retournera, si Ton
s’en tient à l’expérience, contre
ceux qu’il est censé protéger.

Les Ougandais vont mainte-
nant pouvoir dresser les premiers
bilans de la fête qui s’est dé-
roulée sous leurs yeux et à la-

quelle ils n’ont pas été conviés.

Ils se retrouveront en tête à tête

avec leur général promu porte-
parole de l’Afrique et dont
l'armée suréquipée aura accompli
l'exploit de prendre d’assaut une
lie dont on aura chassé au
préalable les quatre familles qui
l’habitaient. Le monde peut s’en

gausser. L’Afrique notre, elle, se-

rait plutôt invitée à partager
désormais le deuQ de l’Ouganda.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Tchad

Le nouveau retard

dans la libération de Mme Clanstre

semble imputable à NDjaména
Mme Françoise Claustre, l’eth-

nologue française détenue depuis
quinze mois par les rebelles tou-
bous, n'a pas été libérée le Ie* août
comme on l'espérait. M. Stéphane
HesseL chargé de mission au mi-
nistère de la coopération et qui
mène les négociations avec te chef
des rebelles, M. Hlasen Habré,
avait, en effet, indiqué qu’un
accord était intervenir et que
l'otage serait remise en liberté
à cette date. H semble que le
nouveau retard soit dû a une
Intervention du gouvernement de
NDJaména.
Les autorités tchadlennes

s’étalent plaintes la semaine der-
nière dès c Ingérences » de
M. Hesse! dans les affaires tchu-
diennes. Elles avaient aussi
accusé le gouvernement français
d'avoir livré des armes ans rebel-
les en échange de la promesse
de libérer Mme Claustre. Paris
avait démenti et envoyé & NDja-
ména le général Durai, chargé
de donner des apaisements aux
dirigeants tchadiens. H semble
que cette mission n'ait pas porté
tes fruits qu'on en attendait.
M. HesseL qui s'était à nouveau
rendu au Tchad le 24 Juillet pour
essayer de mettre au point les
modalités pratiques de la libéra-
tion de Mme Claustre, regagne
Paris ce samedi. L'attaché mili-
taire du général Félix Mafioum,

, pp Le retrait des forces de police sud-uiricnines
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répondre à la question qui leur rëafflrmatrion. mardi aerruer. de- , i» r.c*c -3
re portât c » i» rfp t.t T?s.ve de ta ; »
est posée: le Sahara occidental,

actuellement, sous ]'administra-

tion de Madrid, étalt-il au mo-
ment de sa conquête par les for-

ces espagnoles un « territoire sans

maître» ou bien avaït-Ü, comme
l'affirment les gouvernements de

Rabat et de Nouakchott, des liens

juridiques avec le Maroc ou la

Mauritanie ? Ces deux pays. l’Es-

pagne, l’Algérie et le Zaïre

avalent demandé à être entendus.

Les autorités d’Alger, en effet,

bien qu’elles n'émettent aucune
revendication sur la zone contes-

tée, s’estiment a intéressées » par

le sort qui sera réservé à la po-

pulation de ce territoire voisin.

Les débats, ouverts le 25 Juin,

avalent été précédés d'une pre-
mière bataille juridique. Le Ma-
roc et la Mauritanie avalent de-

mandé, comme le réglement de

la Cour les y autorise, la dési-

gnation chacun d'un Juge supple.-

mentaire, nommé par eux. et qui

viendrait s’ajouter aux quinze

magistrats que comporte ordinai-

rement le tribunal. L’un des ju-

ges en exercice avait en effet la

nationalité espagnole. Nouakchott
et Rabat estimaient que ce fait

pouvait jouer à leur détriment et

demandaient que l'équilibre soit

rétabli. Seul le gouvernement ma-

ternent atteint son but maïs la
j

tiers de ç jér.I.a or., rec-.s -a. .s

réaffirmation, mardi dernier, de-

.
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africaines qu’européennes ou ams-
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Elles ne peuvent être mdifie-

1

rentes à la question de savoir qui •

contrôlera en définitive les Sise- •

ments de phosphate de Bou-Cr&a. I

d’une fabuleuse richesse et qui !

constituent la seule ressource eu ;

territoire. Ajoutés à ceux du :

Maroc. Us donneraient au I

royaume chérifien un quasl-mo-

nopole et fourniraient un atout

considérable pour son développe-

ra eue deux car.» • à SAUSBURY. M. lan Smja.
rteâ'ns sn Rhodésie e: prerr.ter ministre rhodésien. a déclaré

re'î -.soient ra:;rés. a vendredi devant le Parlement que

V à Prsr> son gouvernement tentait acluelie-

— v'SlTe sud- ment de parvenir a un accord consti-

a
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'Z..•«Jsafavës:. « Ca national de CAfrican National Coun-

l'zrs =oë les apéra- c-I iAN'.C.J. Le premier ministre a
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:ue aûiïrale rés:de dêssmfcre dernier. Le conflit porte

7ss scncessions aux essenüellement sur le lieu de la

-aj-a" carfêrsnce. Lee nationalistes veulent

qu'elle sc tienne bons du pays, ce que
•

\
refusait M. Smith. Ce dernier a

cependant amorcé une concession

ConfiO i vendredi en annonçant que la réunion— pourrai: se îeni’ nors de la Rhodésie,

â cSRdition que tes travaux prétlmi-

LE PRÉSIDENT N'GOIIÀBI ENVI- naires se déroulent dans te paya

SAGE LA PRISE DE CONTROLE paix et la [ustice en Rhodésie a

DES « INTÉRÊTS CAPITALISTES vingt villageois, dont neuf enfantai

FDAMfAlÇ w quatre femmes, avaient été tués par
iKJiRUllj ».

,es |orcesi [jg sécurité rhodésiennes

A rcccaslos du septième anrü- i dans un village du Nord-EsL le

sor. arrivée au i 12 juin dernier. Un porte-parole du
présicenï liarien ^auvememeni a déclaré que ces
f de de la allégations étaient -totafement

eu Congo, a
lnBxaztÈS » e» que se -ji Un commu-

r“5Ué publié le 14 juin, et qui armon-

ment. L'indépendance pure e. A
-

î-ççcaxlea du septième anrü- dans un village du Nord-Est, le

simple du territoire assurerait, versaire de sor. arrivée au 1 12 juin dernier. Un porte-parola du

elle, aux habitants une prqspe- pouvoir, le président Marien gauvememeni a déclaré que ces

rité comparable à celle des enu- jrGouabL chef de l’Etat de la
ai|ASaj !0ns étaient - toraiement

rats pétroliers. République pcpuiaire du Congo , a
/in9xacflSS » e * que seu i un commu-

C'est en octobre que ies Juges consirccli^n ’

d

r
zlr.e“ société sociz- niqué publié le 14 jum. et qui aimon-

rencSnt leur verdict D’ici là. on i^ie er. A'rtqze, que te ministre ca- oue vingt personnes avaient

peut craindre que la situation ne de l'information. IL Christophe trouvé ij mon au cours d un affron-

se détériore sur le terrain, les Moukoueke. a présenté comme tement entre les forces de sécurité

accrochages se mai Cipilant entre c tir. dccurzer.i ce réflexion en e; i es guérilleros, devait faire loi.

les troupes espagnoles d'une part, service des révo:ui:or,najres ctr.-
fDeoms , ateembn 1974. vaw-
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d’autre parti ^ant la Cour, im
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cor.iir.er.; =. coins de Rhodésie. Ce jonr-iâ, te
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Dans une Hiemew publiée le dirigeants «Je m usante
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SSÏTStde ri^du pouvoir. {
rr.air.e, le chef de l’Etat congolais ner mus 1 étiquette de •***,

T ^iLLrLinrroitT être "e ca'*v’“ cas cu'L’ envisage la seule d'entre eues qui soit reconnue

?TdtfcIai«! : reprS'“In main des-, intérêts légalement par le régime de Salls-
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ment et de se décharger ainsi du ï
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L’Afriüue oui connaît bien assez . cuisse continuer c rci20îcnter:i, s, et le Front de libération du zim-

deertees SivStS^se passât i kœr iLn c pied d'égalité ». bien bab^e (FxolW). Elles opèrent dans

volontiers d'un nouvel Sffronte- . qu'ils vïven: sous des régfines dif- la clandestinité et avaient monté d»

ment, dont la population serait, i
fèrents. Dans ;e meme numéro, le maquis a importance awme. Le

une fois de plus, la première! cne; ce l’Etat annonce ausi quü H décembre. M. lan Smith avait

victime. ! est pré: à normafiser les relations annoncé qutm accord de ctss«=-le-

î du Congo avec les Etats-Unis. feu avait été conclu entre ron gon-

DAN1EL JUNOUA. 1 (ASJ?.) \

reniement et le* nationalistes.]

Cmisoprême de Côte-d’Ivoire. SI
j
«thô^uV de^ 3ra=avüle. la Se-

Les Joutes oratoires pouvaient qu’ü y ait de vide du pouvoir.
(

rr.azr.e. le che. de l.ftat congolais

,

alors commencer et les talents L’Espagne pourrait cependant être ; n
des orateurs et des experts sexer- tentée, comme elle l’a déjà laissé i ri

cer. On vit «în.«rf intervenir plu- entendre, de se retirer brutale- ‘ o
sieurs Juristes français ou belges ment et de se décharger ainsi du ; p
de prfemier plan, le Maroc ayant problème sur les Nations unies si !

v

notamment fait appel an doyen des incidents sanglants trop nom- : o
Vedel et au professeur Dnpuy breux devaient se produire.] ci

pour plaider sa cause. L’Afrique qui connaît bien assez . p
de crises ouvertes se passerait ! s;

Après un premier « tour de volontiers d'un nouvel affronte-* q 1

piste p qui s’est terminé le 22 jnil- ment, dont la population serait,
i

fi

let, une seconde série d’audiences fois de plus, la première ! ci

a été consacrée aux e droits de victime. • «
réponse s et aux demandes d
d ‘éclaircissement de certains ma- DANIEL JUNQUA. 1

gistrata C’est un représentant de
l’Espagne. M. Raymond Sedo,
ambassadeur aux Pays-Bas, qui a __ — m m
prononcé mercredi 30 juillet la B 11 A 1 1 H IL
dernière Intervention. D a réaf- |C DP M I

firmé que le seul but de son pays m ^ “
dans cette affaire était de mener
à son terme le plus rapidement
possible la décolonisation du
Sahara occidental d’une manière
pacifique conformément aux dis-

positions de la charte des Nations ««..
unies et aux résolutions de l’As- tN I KE jU
semblée générale. .

processus

emew publiée le

,

r l'hebdomadaire

L’Afrique qui cannait bien assez

de crises ouvertes se passerait
|

volontiers d'un nouvel affronte-*

ment, dont la population serait,
i

une fois de plus, la première !

victime. •

DANIEL JUNQUA. !

sur un c pied d'égeliié », bien
qu'ils Virex: sous des régimes dif-

férents. Dans :e même numéro, le

che; de l’Etat annonce aussi qu'il

est pré: à normaliser les relations

du Congo avec les Etats-Unis.
(ASJ>.)

PROCHE-ORIENT

chef de l’Etat tehadieu. Interrogé
vendredi par Fxance-Inter, a
annoncé que aies affaires étaient
stoppées s. B a renouvelé las
accusations du gouvernement de
NDjaména contre la France. Les
dirigeants tchadiens, qui estiment
que Farts ne les a pas tenus au
courant du déroulement des négo-
ciations avec les rebelles, auraient
décidé d’entreprendre eux-mêmes
« une négociation globale » avec
les Toubous.

(Mme Clanstre avait été enlevée le

21 avril 1973 lots Ç'ua raid des
rebelles toutou* contre la sonx-
préfeetuxe de Bardai en même temps
qu’un antre Français, M. Combe, et
nn ressortissant allemand. Ce der-
nier devait être remis ea liberté dés
le 12 Juin à la suite do négociations
directes entre le gonvernement de
Bonn et les rebelles. Q en résulta
une rupture des relations diploma-
tiques antre la R- F. A. et TTDJmnéna.
La gouvernement français, soucieux
quant A loi de ne rien faire qui
puisse déplaire aux autorités tcha-
dlennes et i SL Tombalbaye, ren-
versé depuis lors par le général
Hallonm, n'avait obtenu aucun ré-
sultat concret L’un des négociateurs
qu’lï avait envoyés, te commandant
Galopin, avait été retenu, lu' aussi,
en otage, puis fusillé. M. Combe,
quant A lui, a réussi A s'évader le
23 mal dender.] -

Les positions de Madrid

et d'Alger

Les positions sont claires et
Inconciliables. La Maroc et ia

Mauritanie revendiquent le ter-
ritoire contesté comme leur appar-
tenant. Ces deux pays invoquent
des arguments d’ordre historique,
géographique et Juridique. Le
gouvernement de Rabat, soutenu
par une opinion publique una-
nime, a affirmé avec une force
particulière sa détermination de
libérer Chaque pouce de territoire

de la « mère patrie p. Les auto-
rités de Nouakchott restent beau-
coup plus discrètes et fi semble
qu'un accord secret soit Inter-
venu entre les deux pays qui
mènent ensemble campagne
auprès des capitales étrangères.
Le roi Hassan n et le président
Mokhtar Ould Daddah ont en-
core envoyé Je 31 juillet au prési-
dent Bourguiba un message com-
mun qui évoque sans aucun
doute ce problème.

L'Espagne conteste fermement
la thèse des pays qui veulent,
selon elle, non pas « récupérer a
mais « annexer » le Sahara occi-
dental. Le pays, lors de la prise
de possession, n'appartenait a
personne si ce n’est aux nomades

Î
ol le sillonnaient comme ü’ail-
mrs le reste du désert. Et le
gouvernement de Madrid en
conclut que c’est à ces populations
de se prononcer par la vole de
l'autodétermination. Qu’elles, et
elles seules, choisissent donc et,

le gouvernement de Madrid en
est convaincu, c’est la voie de
l'indépendance qu'elles demande-
ront à suivre.

C’est aussi l'avis de l'Algérie.
Elle soutient le Front populaire
de libération de Sagui-el-Homra
et de Bio-de-Oro (F. Polls&tlo)
qui a pris les armes pour libérer
« son pays ». Des Marocains n’ont
pas manqué de faire ressortir
notamment dans la presse cette
s collusion » entre la puissance
colonisatrice et le pays frère
maghrébin. Cette accusation est
démentie avec Indignation par
Alger, g Ce serait, a dit mercredi,
devant la Cour, M. Bedjaoui, am-
bassadeur d’Algérie à Paris, com-
mettre une grave erreur de ju-
gement que d’assimiler une
conviction profonde du caractère
sacré de l'autodétermination à
une manifestation <ropportunisme
politique, p

Egypte

ENTRE SOCIALISME ET LIBÉRALISME

L'Egypte aux prises avec ses contradictions
Le Caire. — Chaque soir, dans

un cabaret au pied des Pyramides,
la nouvelle bourgeoisie et les

estivants saoudiens viennent
écouter Mohamed Nouh chanter :

« O mon pays, tu m’inquiètes ! On
sème du blé et on récolte des
courgettes I » Anomalies et
contradictions marquent en effet
la période actuelle. « Nous som-
mes dans une phase transitoire
où coexistent le socialisme ancien
et le libéralisme nouveau ». nous
disait le ministre de Tinformation.
M. Aboul Magd.
La politique d’ouverture a re-

fait du Caire un rendez-vous des
hommes d’affaires Internationaux,
mais nombre d’entre eux s'eu
retournent chez eux découragés,
ayant dû brandir la croix et la
bannière pour téléphoner à
l'étranger ou perdre une matinée
dans une banque pour encaisser
un chèque- Chaque semaine des
mesures de s débnreaucratisation >

sont annoncées, mais elles ne sont
jamais appliquées par une admi-
nistration pléthorique, obligée
d’absorber tous les nouveaux
diplômés, soit soixante-trois mille
personnes cette année Bas traite-
ments (300 F par mais en
moyenne) et règlements kaf-
kaïens font que sans bakchich
ou sans recommandation rien ne
s’obtient d'un fonctionnaire égyp-
tien

Nul domaine n'échappe aux
abus ou aux paradoxes. Le Conseil
d’Etat a reconnu le droit de tout
citoyen de fonder un journal,
mais le journaliste libéral Ahmed
Aboul Fath. ancien bâtonnier de
l'ordre de la presse, revenu d’exil,
attend depuis des mois dans son
hôtel qu'on l'autorise à republier
son quotidien Al-Misri (l'Eçyp-
tien) De même l'hebdomadaire
anttnassérlen ffouriva (Liberté)
a été interdit

On veut faire de l'Egypte un
a paradis » pour touristes arabes
fortunés fuyant l’austérité de
Ryad ou de Tripoli, mais dans le
même temps on prohibe l'alcool
dans les cercles privés et la com-
mission parlementaire des affai-
res sociales insiste pour que te

prohibition soit étendue à un pays,
où auprès de trente-deux millions
de musulmans, vivent six millions
de chrétiens
Quant à la libéralisation du

commerce extérieur annoncée
urbi et orbt, il suffit de passer
un moment dans une douane
égyptienne pour se rendre compte
qu'elle est un leurre. Heureuse-
ment, les « marchands à la valise »

De notre correspondant

ont leurs canaux pour approvi-
sionner le marché, à des tarifs

très élevés il est vrai.
Les décisions récentes les plus

lourdes de conséquences pour
l’avenir concernent les paysans,
qui pourtant sont, selon tes pro-
pres termes de IL Sadate. « les

artisans de la fortune nationale ».

Aussi bien certains espèrent-ils
que le Rais ne donnera pas sa
sanction aux modifications, appa-
remment contraires à l’intérêt des
fellahs, apportées à te lai agraire
de 1952 par un Parlement quasi
unanime. Seuls quatre ou cinq
députés ont voté contre les

mesures suivantes :

1) L’autorisation d’augmenter
le loyer de la terre en cas de
hausse de l’impôt foncier
Ce dernier, qui n’a pas changé

depuis le roi Parons, est en
moyenne de 30 F par an et par
feddan (4200 mètres carrés) Le
loyer de te terre représente sept
fols le montant de l'impôt foncier
Nasser avait prévu que. si celui-ci
augmentait, le loyer agraire res-
terait néanmoins calculé sur la
base de 30 P multipliés par sept
pour un feddan ; désormais U
devrait suivre toute hausse de la
taxe foncière ;

2) Le métayage par partage
égal de La récolte entre le pro-
priétaire et le locataire du champ
sera licite, alors ou 11 était Jus-
qu'à présent Interdit;

3) Le paysan locataire d’un ter-
rain qui n’aura pas payé son
loyer au propriétaire pendant
deux annuités sera expulsé, alors
que Jusqu'ici le feUah mauvais
payeur était protégé par une pro-
cédure plus longue ;

41 Les comités de concDlation
ruraux composés de paysans et
de membres du parti unique, et
qui avalent à connaître sur place
des conflite entre propriétaires et
locataires de terres, seront dissous,
bien qu’ils aient résolu près de
vingt-sept mille litiges sur les
vingt-huit mille qui leur avalent
été soumis en 1974. a l'avenir, les
plaideurs devront aller devant le
tribunal de première Instance,
procédure longue et coûteuse. On
comprend que les nombreux avo-
cailions de province, membres du
Parlement, aient défendu cette
disposition avec un acharnement
presque indécent-
Ces e corrections » à la loi

agraire, vertement critiquées par
plusieurs publications cairotes et
même par certains officiels qui

ont regretté la suppression des

comités de conciliation, concer-

nent 250 000 feddans (sur 6 mil-

lions de feddans cultivés) et

un million et demi de paysans
sur environ vlngt-cânq rallllana

Elles risquent néanmoins d’ac-

croître les conflits de classe, donc
le nombre des «crimes agraires»,

oetee plaie de te campagne égyp-

tienne. et aussi d’aggraver l'esoae

rural

Le sort des «journaliers»

On eût préféré voir les députés

se préoccuper du sort du million

de c Journaliers * (près de dix mil-

lions de personnes avec lems

familles), qui gagnent moins da

5 F par Jour, soit le prix dun
paquet et demi de cigarettes ou

celui de 1/2 kfiog de viande de

second choix— Le gouvernement
a tout de même admis les Jour-

naliers au bénéfice de la sécu-

rité sociale. Mais ce décret est-u

appliqué? Quant aux locataires

de moins de 10 feddans, et non

plus seulement les propriétaires

de moins de 10 feddans, Us pour-

ront désarmais se. porter candidat
aux élections législatives- Mais le

règlement nassérlen prévoyant que

la moitié des trois cent soixante-

dix députés seraient des petite

paysans ou des ouvriers n'a jamais
été respecté. En 1975, le Parlement
compte une vingtaine de fellaûs

et une quinzaine d'ouvriers, alors

que les propriétaires et les pro*

fessions libérales sont surepré-
sentés.
Notons enfin que le gouverne-

ment a commencé à répartir par

lots une superficie bonifiée de

527000 feddans. fi doit distribuer

150 000 feddans à des coopératives
de petits fellahs, 50 000 feddans
seront vendus aux enchères, en-
viron 109000 feddans seront cons-

titués en sociétés agricole»

égypto-étrangérea etc. La Banque
mondiale, les Etats-Unis, l'Aile-

magne fédérale et la Yougoslavie
sont intéressés par la mise en
valeur de certaines terres du
delta du NU. Toutefois, U est hors

de question que la loi agraire qui

limite la propriété à 50 feddans
par personne soit remise en ques-

tion. Les quelques milliers de fed-

dans rendus dernièrement à leurs

propriétaires avaient été non pas

nationalisés mais séquestrés sous

Nasser, au mépris précisément de

la loi agraire.

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ.
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la visite de M. lord souligne ie développement

des rapports avec ies États-Unis
De notre envoyé spécial

Bucarest. — Six ans, presque
Jour pour jour, après avoir fait
un accueil triomphal à M. Ri-
chard Nixon. Bucarest reçoit ce
samedi 2 août un second prési-
dent américain en la personne
de M. Géraid Ford. Dès vendredi,
le trajet menant de l’aéroport
d*Otopenl au centre de la capi-
tale avait été décoré aux cou-
leurs roumaines et américaines.

Au cours des six dernières an-
nées, les relations roumano-amé-
ricalnes ont adopté un rythme

Des observateurs américains ont
constaté qu’en juin les autorités
roumaines avalent accordé mille
deux cent cinquante autorisations
de départ tant à des citoyens d’ori-
gine juive voulant rejoindre des
membres de leur famille vivant
aux Etats-Dais, ou désirant émi-
grer en Israël, qu’à des Roumains
'origine allemande souhaitant
s’installer en Allemagne fédérale.
D’autre part, on indique de

source américaine que, lors de son
passage à Bucarest, au mois de
novembre dernier. M Henryde croisière, et. perdant peu à

peu ce qu’elles pouvaient avoir de ^ mf

i

provocant, «lies sont devenues hmSS*
?969

iqU
te

cents noms de caDdidats à l’éinl-

1

SHFffiS SAâ& ïgiSl&S£.
S8?VJ?*05KS555Æsfc cm avait noté avec Intérêt que
trois fois & Washington.
Ces derniers temps, les rapports

se sont étendus, encore que ti-
midement, au domaine militaire.
Le 11 mars dernier, une déléga- rlcainea

lors de son bref passage à Wash-
ington, le 11 juin. M. Ceaosescu
avait reçu des représentants de
diverses organisations Juives amé-

tlon conduite par le général Ion
Coman, premier adjoint au minis-
tre de la défense et chef du
grand état-major, a fait une vi-
site officielle aux Etats-Unis. Au-
tre indice : pour la première fois
depuis bien longtemps, un navire
de guerre américain a mouillé au
mois de juin dans le port de
Constantza.

C’est dans le domaine écono-
mique, toutefois, que la Roumanie
a eu le plus grand motif de sa-
tisfaction. grâce à l’octroi, ces
jours-ci, par le Congrès de la
clause de la nation la plus favo-

organlsations Juives axné-
La communauté juive

de Roumanie comprend entre
soixante mille et quatre-vingt-
dix mille personnes.

MANUEL LUCBERT.

Entre la France et la R.D.A.

Echange d'espions

A BECUM-OUEST
Bonn (A.FJP.J. — L’ancien

risée. Cette mesure fait suite & légionnaire Peter Kranick et son
l’accord commercial signé le épouse, arrêtés en 1966 par ia
2 avril dernier. La Roumanie de- D.S.T. pour espionnage au pro-
vient ainsi, après la Pologne, le fit de VAllemagne de l’Est, et
deuxième
sovie A b
lège.

me pays dn pacte de Var-
à bénéficier d’un tel privl-

expaisés le 16 mal 1975 par le
gouvernement français, ont été
en fait échangés contre onze pér-

il n’a pas été dit officiellement sonnes détenues en RDJL, a
si. en contrepartie, la Roumanie affirmé le vendredi i» août le
s’était engagée à libéraliser sa quotidien de Cologne Express.
politique d'émigration, comme Parmi celles-d. U y aurait eu
l'exigerait la nouvelle législation M. Kurt Hirarh, ancien directeur

d’une entreprise de travaux
l’exigerait la nouvelle législation
américaine. Lors de leur dernière
rencontre à Washington, le 11 juin publics étatisée de la RDJL. qui
dernier. MM. Perd et Ceausçscu a purgé une peine de huit ans de
s'étaient trouvés d’accord pour prison pour contacts avec la gar-
esümer que les questions hmnani- nlson française de Berlin-Ouest.
talres devaient être résolues en se
fondant sur « la bonne volonté et
la conjiance réciproques ». Sans
faire de promesse publique, les
Roumains devraient donc, à l’ave-

Le journal Die Weu avait annoncé
le samedi 26 juillet cet échange
de prisonniers au poste de
contrôle de la rue Heinrich-Heine
de Berlin-Ouest : l’ambassade de

nir, montrer plus de souplesse que France & Bonn s’est refusée A
par le passé. toute déclaration ce sujet.

A Vienne

UN ACCORD EST CONCLU

SUR LE SORT D'UNE PARTIE

DES RÉFUGIÉS CHYPRIOTES

Vienne (AfJ*.). — Un accord sur
le sort des minorités a été conclu
vendredi 1“ août aux conversations
de Vienne antre les représentants des
deux communautés chypriotes.

M. Rauf Denktash. leader des
Chypriotes turcs, a précisé, à
l'issue de la séance de l'après-
midi, que cet accord permet-
trai! â dix mille Chypriotes grecs
environ de demeurer dans la zone
chypriote turque du Nord et è environ
neuf mille Chypriotes turcs vivant
en zone chypriote grecque, dans (e

Sud, de gagner la zone chypriote
turque du Nord. L’accord permettra

d’autre part à environ huit cents

Chypriotes grecs de rejoindre, dans
le Nord, leurs lamflles qui y étalent

demeurées.
M. Glatcos déridés, leader des

Chypriotes grecs, a confirmé les

grandes lignes de cet accord que
M. Waldhelm a qualifié d ' m Important
pas an avant ». Le secrétaire général
de l'ONU a laissé cependant enten-
dre qu’il ne fallait s’attendre à aucun
progrès sur le problème politique de
fond.

La discussion, vendredi, sur les

deux plans en présence pour la for-

malion d'un gouvernement central

n'avaJt eu pour résultat que de
faire ressortir les divergences entre

tes deux parties. M. Cléridès
avait demandé avec Insistance que
ce gouvernement central ait des
• pouvoirs étendus », tandis que
M. Denktash e'en était tenu & sa
formule de deux gouvernements
séparés sous un pouvoir fédéral sym-
bolisa

[L’accord Intervenu an sujet des
minorités chypriotes donne satisfac-
tion A IL Denktash qui réclamait
depuis plusieurs mots le regroupe-
ment de tons les Chypriotes turcs
dans le nord de 111e an «*<n de
l’Etat chypriote turc fédéré proclamé
le 13 fécrier 1375. M. déridés S’ob-
tient, pour sa i art, qne partiellement
satisfaction : si les 10 000 Chypriotes
grecs, qnl se trouvent encore daai
la zone nord pourront, comme Us le

demandaient, y rester, anenne déci-
sion ne semble avoir été prise an
sujet de la principale revendication
des Chypriotes grecs, à savoir, le

retour an nord des «ne)qne 180 000
réfugiés chassés de leurs maisons par
l’avance de l'armée tnrqne en aotit
1974.]

PROCHE-ORIENT
sY rge Une exclusion d'Israël de TON U pourrait

CINQ MEMBRES DE L OCA entraîner une aggravation de la situation

ONT ÉTÉ PENDUS déclare ML Itzhak Rabin

mSbîS d^nSfcnïiatto cîS- , Jf, ?
r™ifr ^aéüen. M. Itzhak Rabin, a déclaré, w*-

muniste arabe (OCA) condamnés dredi ** aadt> au cour3 d’une conférence de presse, à Stockholm, que
A mort, mardi dernier, par la ^ projet des pays arabes d’exclure Israël des Nations snled va d
Cour de sûreté de l’Etat ont été rencontre des efforts faits en faveur de la paix an Proche-Orient.
pendus samedi 2 août A l’aube. « Une exclusion d'Israël de l'ONU pourrait entraîner une aggravation
Les cinq hommes, quatre Pales- de la situation au Proche-Orient », a assuré M. Rabin, ajoutant Qve

Syr1en âgés de vingt cela pcrarraft également nuire à la poursuite de la collaboration avec
an*, avaient été les différents organe* de PONU au Proche-Orient.reconnus coupables d’avoir com-

mis une série d’attentats A
l'explosif A Damas et à AJep,
dans le nord de la Syrie.

De notre correspondant

vvJT. New-york (Nations unies). — vlsagées par Washington pourL CXJL créée en 1974 au Liban, Le nouvel ambassadeur américain s’opposer aux « initiatives anti-
avaJtflnsulte étendu ses activités aux Nations unies, M. Daniel israéliennes » des paya arabes au
en Syrie et au Koweït. Le réseau Moynihan, a conféré Jeudi avec cours de la prochaine session de
syrien avait été démantelé le le rabbin Israël Miller, président l’Assemblée générale de l'ONU
deux jours plus tard et le réseau de la conférence des organisations qui s’ouvre en septembre,
koweïtien au bout d’une semaine, juives, au sujet des mesures en- Les pays arabes n’ont pas

encore précisé leurs Intentions &
ce sujet. Tandis qu'il y a encore

_ quelques semaines plusieurs di-
Sr.On plomates égyptiens en poste A

' New-York reprochaient A leurs

Plusieurs organisations humanitaires ?!!”«
soit trop tard ». la position du

expriment leur inquiétude an sujet du Dr Cbeyhani

Plusieurs organisations humanitaires
soit trop tard ». la position du

expriment leur inquiétude an sujet du Dr Cbeyhani
Plusieurs mouvements humanl- la torture systématique qui y est

{Satiné A^^Menir
tatrœ don* Amnesty lntematio- pratiquée a la fonction politique cSftio^STéllennV^ StaMl
nal (section française), rAssocia- d’un moyen de gouvernement : , , _
tien Internationale des juristes elle est destinée à briser les vo- Les spécialistes de procédure
démocrates, la Cimada. le Mou- lontés de ceux qui pensent Elle mit établi six variantes possibles

vement international diss juristes est aussi, et surtout, destinée à de « mesures anti-israéliennes »

catholiques et la Fédération faire savoir à tous les citoyens bue «es pays arabes pourraient

internationale des droits de iraniens les risques qu'üs courent proposer a l'Assemblée générale,

l’homme, ont exprimé leurs d ne pas être les sujets fidèles et Pourtant, celles qui sont le plus

préoccupations au sujet du sort disciplinés que l'on veut taire fréquemment évoquées — l'exclu-

du docteur Cheybani, personnalité d'eux-. ®,on suspension d'Israël —
de l’opposition musulmane au
chah.

d'eux— sion ou la suspension d’Israël —
» Le nombre des détenus poli- devraient, aux termes de la charte

tiques, suivant les sources dont Nations obtenir au
_ . , . , ,

. . nous voûtons disvoser avoisznè préalable l'approbation du Conseil

dfïüSSFn iSzteTte rcimif le de sécurité, ce qu'exclut le droit

tour de force d'avoir un rythme de veto dont disposent les pays
d
Fn(Sïf de construction de prisons plus occidentaux.

S™ élevé que le rythme de construc

-

En outre, certaines délégations
ceoendant fnnt ërrrauver de vives

élevé rythme de construc- En outre, certaines délégations

{"5S5ï5L
J

n tlan des écoles, et pourtant dans redoutent d'éventueUes mesures
ww prison comme celle de de rétorsion américaines. Plu-
Chassr. prévue pour maie déte

-

sieurs pays du tiers-monde ap-
nus>

cinq müle prisonniers s'en

-

préhendent en effet une riposte

tarent dans les conditions les duCongrés des Etats-Unis, *xi,

plus épouvantables. récemment encore, recommandait
TOlt. pour dûâqnes-1^. avoü

, Tous les observateurs qui se au gouvernement de Washington

^ÏÎ^LhSÏI h^h» 50711 rendus en Iran pour le de réduire les contributions amé-
"2 compte d’organisations interna

-

rfeaines & l'Organisation lntema-
^alres qui font état de «s Irdor-

tiona ia ^ pu constater que le tlonale si l’Assemblee générale
iMtions, le docteur Cheybani régime ne s’impose et ne survit votait l’exclusion au la suspension
serait soumis A des tortures. J»

p£zr to terreur exercée sur d’IsraëL
M* Nuri Albala, avocat A la une population dans laquelle Enfin, plusieurs pays estiment

Cour, nous adresse & ce propos marxistes et musulmans sont la que des mesures extrêmes contre
une lettre dont cous publions cl- privilégiée des coups du Israël demeureraient Inefficaces

dessous des extraits : pouvoir : fat assisté à Téhéran mais compromettraient toutes les

€ Au début du mois de mai 1575, d des parodies de procès; fat tentatives déployÿsen vuedjin

Veruemble des détenus politiques vu des hommes dont le corps règlement négocié du problème

iraniens a entamé une grève de était mutilé par les tortures su- israelo-arabe, rendant ainsi pres-

to faim pour essayer d’alerter bies et fat entendu a ta tüéiH- que certalneums cinquième guerre

l’opinion mondiale sur ce qui se sion française le eta*/i dlran au Proche-Orient.
I

passe dons les prisons du chah : traiter cela de s bagatelle » ira. a.

Portugal

L’indiscipline grandit dans certaines unités militaires
Le général Costa Gomes. chef

de l'Etal portugais, a confirmé,
le vendredi 1er août â sou
reloux de la conférence d'Hel-

sinki, que le mww^i!»bi Melo
Antunes ne serait pas le mi-
nistre des affaires étrangères
dn prochain gouvernement
hont 2a composition définitive

se heurterait encore i quelques
difficultés.

Plusieurs personnalités pressenties

par le général Vasco Qonçalvss, pre-

mier ministre, pour succéder au
commandant Mata Antunes, se se-
raient récusées. I) s’agit en particulier

de MM. Jorge Sampalo, secrétaire

d’Etat A la coopération extérieure,

et Fernando de Magalhes, chef dur
département politique du ministère

des affaires étrangères.

Un certain nombre de ministères

ne changeraient pes de titulaires,

notamment l'économie, les finances,

le travail, les transports, l'agriculture.

Mais II paraît maintenant exclu que
des socialistes ou des membres du
parti populaire démocratique (P.P.D.,

centre gauche) puissent participer è
titre Individuel. M. Alvaro Cunhal.

secrétaire général du parti commu-
niste. quitterait également (e gouver-

nement
Les Incidents qui ont eu lieu 6 la

base de commandos d'Amadora (la

Monde du 2 août) ont été, semble-
t-il, longuement analysés dans ta

nuit de vendredi à samedi par les

généraux Gonçalves. et Otelo de
Carvalho. Le commandant du
Copcon, retour de Cuba, a dû fina-

lement entériner la destitution par ses
hommes du colonel Neves, comman-
dant les commandos d'Amadora. Le
colonel Neves avait dè]à été mis en
cause par ses soldats après le

putsch avorté du 11 mars dernier.
|t était accusé de sympathies eptno-

ilstes.

Le colonel, qui avait été contesté

par la quasi-totalité de ees hommes
réunis en assemblée plénière, jeudi

matin, s été remis à la disposition

de l'état-major du Copcon. ainsi

que huit autres officiera et quatre

sergents. Selon certaines rumeurs.
Il aurait môme, â un certain moment
été arrêté par sec hommes.
La Diarlo de Noticlas croit savoir

que le capitaine Maie, commandant
le régiment de cavalerie de Santa-

rem, se serait rendu à Amadora mer-
credi soir. Le capitaine Vasco Lou-

renço, membre modéré » du Conseil

de la révolution, s’y serait présenté

vendredi matin et s’en serait vu
Interdire l’accès par les militaires

du réglmenL

Selon des habitants du quartier,

• un certain climat da soulèvement -

régnait au régiment où l’on obser-

vait des mouvements de voitures

blindées et des hommes armés près

de l'enceinte. Pour leur part, les tra-

vailleurs d'une entreprise métallur-

gique du quartier avalent pris partie

pour les militaires des commandos
• qui ont empêché que le régiment

ne s'isola du processus révolution-

naire, sauvent ainsi runité peuple-

M/A. -. Les remous A l'intérieur

des commandos pourraient avoir été

suscités per un projet de réunion

d'assemblée populaire dans le quar-

tier auquel se seraient opposés un
certain nombre d'officiers.

D'autre part une opération de
grande envergure des forces armées

a été lancée, vendredi eoir, autour

de Porto, en raison, seton le com-
mandement de ie région Nord, de
• le recrudescence des délits de

droit commun, de la présence de
marginaux, du trafic dm stupéfiants,

de la prostitution ».

L’opération a commencé à minuit :

des automitrailleuses, appuyées d'ef-

fectifs militaires, ont pris place sur
les ponts enjambant le Douro pour
contrôler la circulation, fouillant tes

véhicules et parfois les passagers.

Des forces de l'année de terre, de
la marine, de la police, de la garde
nationale et de la police judiciaire

participent A l’opération, qui devrait

ôtrj de • courte durée ».

Enfin, un capitaine des forces
aériennes professant des opinions
d'extrême gauche, a été récemment
placé dans te cadre de réserve en

vertu d’un décret-!ol publié après la

tentative du coup d’Etat aplnoUste du
il mata et dirigé contre les élé-

ments contre-révolutionnaires. Dans
des déclarations è l'hebdomadaire
Vida Mundlaf, le capitaine Joao
Frelre OliveIra explique qu’il a été

plusieurs fols convoqué è l’état-

major pour avoir pris position publi-

quement è diverses occasions. U lui

e notamment été reproché d'avoir

participé è une manifestation è
Rome, organisée par Lotta Continua

pour appuyer la révolution portu-

gaise. On lui a également reproché,

dit-iL d’avoir participé au congrès
des conseils révolutionnaires de la

marine. — (AFJ», Reuter, AJ*

J

A SON RETOUR DE LISBONNE

M. Mauroy (P. S.) : le combat

des socialistes portugais est le nôtre

De notre correspondant

Lille. — Au cours d’une confé-
rence de presse tenue vendredi
1er août & Lille. M. Pierre Mau-
roy a affirmé avec vigueur « la

solidarité entière de la fédération
socialiste du Nord avec le parti
socialiste portugais et son leader,
Mario Soares. dont les choix clai-
rement exprimés sont ceux du so-
cialisme démocratique et auto-
gestionnaire ». Le député, maire de
LDle, qui - passe pour le « nu-
méro deux • du s’est rendu
au Portugal du 21 an 26 juillet

et a rencontré A plusieurs repri-
ses Mario Soares et les dirigeants

du PBJ»
En dressant le bilan -de son

voyage. 0 a affirmé : « Le combat
des socialistes du Portugal est le

nôtre. La liberté n’a pas de fron-
tières, c’est une valeur universelle :

partout où elle est bafouée, elle

doit être défendue.»
M. Mauroy a critiqué l'attitude

du parti communiste français qui
tente de justifier le «comporte-
ment antidémocratique» du parti

communiste du Portugal, Lequel
se manifeste, selon lui. par le refus
du verdict populaire, la mainmise
sur les moyens d’expression, le

sabotage et même l'obstruction

aux manifestations organisées par
les socialistes pour défendre la
liberté.

A propos du Mouvement des
forces armées, M. Mauroy a fait

la constatation suivante : s Le
MFA. a joué un rôle important
dans la libération du Portugal et
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dans la libération du Portugal et
dans la mise en œuvre des pre-
mières mesures osant à rétablis-
sement d’tnstttutions démocrati-
ques. Et pourtant, fat pu mesurer
combien ce mouvement est incer-
tain dans sa doctrine, qui s’appa-
rente à un populisme mHilaire
dont VAmérique du Sud et des
pays d'Afrique et d'Asie ont
connu ou connaissent les diverses
variantes— »
M. Mauroy a. souligné Fam-

pleur de l'Influence des socialistes

an Portugal « dans les urnes,
mais aussi dans la rue ».

M. Mauroy a conclu : « Le pro-
blème se pose sur le pian de la
doctrine. Il s'agit ou bien d'accep-
ter un processus d’évohition poli-

tique reposant sur le suffrage
universel ou bien de laisser faire

les minorités agissantes- Pour
nous l'adhésion du peuple doit
être recherchée et obtenue par
des voies démocratiques. Certes,

certains se réjouissent des diffi-

cultés qui pourraient naître pour
la gauche à cause des événements
du Portugal. C’est une manœuvre
de la droite, qui a accepté sans

rien dire un demi-siècle de dicta-
ture dans as pays. Le parti socia-
liste a la volonté de maintenir
l’union de la gauche avec une
totale intransigeance sur les plans
de la démocratie et des libertés.

Je suis persuadé que. placé face
à une situation Identique à celle
du parti communiste portugais,
le parti communiste français réa-
girait d’une tout autre manière. »

M_ Mauroy, sur les ondes d'Eu-
rope L a manifesté samedi 2 août
sa crainte de voir le Portugal
s’engager sur la voie d’une «dic-
tature militaire » s! le peuple « ne
maintient pas sa pression » et « si
les socialistes ne réussissent pas à
imposer la démocratie». H a en-
suite reproché aux communistes
français de ne pas suivre l'exem-
ple des communistes italiens et
espagnols en donnant au P.C.
portugais des « conseils de sa-
gesse » en ce qui concerne le res-
pect du suffrage universel et de
la libre expression des citoyens.

• L'écrivain David Mourao Fer-
reira, directeur du journal A Ca-
pital, a présenté sa démission
après la décision prise par les tra-
vailleurs dn journal d'ajourner la
publication d’un article de l'écri-
vain Natalia Corréla qu'ils consi-
dèrent comme « contre-révolu-
tionnaire ».

Dans cet article, Natalia Cor-
reia affirme que « le Mouvement
des forces armées n’a pas de
visage car Une se présente jamais
de face ».

La commission des travailleurs
du Journal estime que la décision
de M. Ferreira est « étrange »,

car, précise-t-elle, les travailleurs
ont « uniquement retardé la pu-
blication de Varticle, en vue de
l'analyser plus profondément a

A travers
le monde
Dahomey

M. GRATTEN POGNON, am-
bassadeur du Dahomey en Bel-
gique et auprès de la Commu-
nauté économique européenne,
a décidé d’abandonner ses
fonctions et de rejoindre les
rangs du Front de libération
dn Dahomey (FDD.), afin (ta
lutter jusqu'à ce que son pays
soit « débarrassé » du régime
c dictatorial » du président
Kêrékou. — (AJPJ.

Gambie
M. CHERIE MUSTAPHA
TTRA, ministre du plan et du
développement industriel, a été
démis de ees fonctions et
remplacé par M. Lamine Bora
M*BodJ. Les raisons de cette
éviction n’ont pas été commu-
niquées. — (Reuter

J

Nigeria
LE GENERAL GOWON. an-
cien chef de l’Etat, est arrivé
vendredi F août A Lomé (ve-
nant de Kampala), où fl a été
accueilli par le général Eya-
denaa. président du Togo. A
Lagos, toutes les restrictions
Imposées an moment du coup
d’Etat sont levées ce samedi
2 août. Toutes les frontières
sont rouvertes, las vols inter-
natumar reprennent Le nou-
veau régime a été reconnu par
le gouvernement britannique.— (AJFJP^ ReuterJ

République

Centrafricaine

SES MINEURS AFRICAINS
ont été tués, mercredi 30 juil-

let, & ta suite d’un éboulement
dans une mine d'or, dans la

banlieue de Johannesburg, a
annoncé un porte-parole de
la compagnie propriétaire, ia

Rend Mines. Selon des statis-

tiques publiées en juin, cinq
mira* cinq cents mineurs sont
morts accidentellement dans
les mines d’or d'Afrique du Sud
au cours des dix dernières
années. — (AJJPJ



Page 4 — LE MONDE — 3-4 août 1975

N
j

i
*'•

I >Ü

LA FIIM DE LA CONFÉRENCE

c'était vrai
(Suite de la première pageJ

M. Valéry Giscard d’Estaing,

Juste avant la cérémonie finale,

exprimait la même Idée au cours

d'une conférence de presse z a Je
note, disait-il, que la presse fran-
çaise a fait preuve de scepti-

cisme et inrtmie à l’égard de la
conférence d'Helsinki. Mai. fai
observé très sérieusement ce qui

s’est passé ici. Or la nature des
rapports entre Etats tel2e qu’elle

fest exprimée à Helsinki était
impensable ü y a quelques an-
nées. On admet maintenant la

diversité des opinions, des idéo-

logies. Ce qui m’a frappé, c'est

que la. conférence n’était pas
tournée vers le passé et qifü y
avait ici un ton nouveau.»
MM. Brejnev et Giscard cTEs-

taing, en tout cas, auront été les

seuls â « personnaliser » leur si-

gnature. Le dirigeant soviétique

a exigé que Ton rectifie à la der-
nière minute le document final

pour supprimer en face de son
nom la mention « chef de la délé-

gation (TUILSJS. ». Secrétaire gé-
néral du P.C, mais n'ayant pas
de fonctions officielles dans le
gouvernement, M. Brejnev n'au-
rait pas voulu, dit-on, apparaît»
aussi comme c chef de la déléga-

tion ». Quant à M. Giscard d’Es-
taing, il a demandé que Ton ne
fasse suivre son nom d'aucun
titre. Là où d’autres, sur le docu-
ment final, sont chef de gouver-
nement, président de la Républi-
que ou premier ministre, M. Gis-
card d’Estaing, en face d’un blanc,
n’est que lui-même.

Après la dernière signature. Te

président finlandais, M. Urho
Kekkonen. a pris la parole pour
saluer une dernière fols les délé-
gations et inviter les signataires

à < mettre en pratique > leurs

engagements. Les cortèges offi-

ciels de chaque délégation sont
ensuite sortis du Plnlandia, salués

par plusieurs milliers de per-

sonnes massées tout au long de
l'avenue Mannerbeim. La voiture

du président Ford, qui, ce samedi,

doit avoir un ultime entretien
avec M. Leonid Brejnev avant de
partir pour la Roumanie, a été

la plus applaudie.
Les délégations ont commencé,

dés vendredi soir, à quitter Hel-
sinki par avion.

Une victime de la C.S.C.E.

Rendue à une activité et à une
circulation normales, Helsinki a-
t-il conscience d'avoir vécu
trois Journées historiques? Sans
doute. La presse finlandaise con-
sacre ce samedi matin des dizai-

nes de pages à la clôture de la
conférence, et plusieurs journaux
publient intégralement l'acte fi-
nal On accorde moins de plaça
par contre, à la seule personne
dont la CJ5.C.K, pour autant
qu’on sache, ait causé la mort :

un vieux pécheur finlandais dont
la barque a été coulée jeudi eolr
par Inadvertance — des fusées
d'avertissement ont brûlé son ba-
teau — par un garde-côte de la
marin*» finlandaise à proximité
de l’hôtel KalastaJatorppa («la
Hutte du Pêcheur »), ou venait
d’avoir lieu une réception offi-
cielle organisée par le ptemler
ministre. Destinée à prévenir les
hécatombes et à sauver des vies
humaines en Europe, la CJS.C.E.
part donc à la cote un. Ce
n’est pas encore un gros han-
dicap.

J.-CL GUILLEBAUD.

LA PETITE VOIX DE L'ÉCOLOGIE

Jusqu'à la dernière seconde, an
a réaffirmé, la main sur le ccaur,

i Helsinki, nombre de nobles

principes que Ton viole quoti-

diennement chez sol

.

Las Européens ont-Us slnst

conjuré lea horreurs d’une nou-

velle guerre mondiale ? Une ro/x

eu moine leur a, sur-le-champ,

signalé un nouveau péril. Celle

du chef de le délégation de la

principauté de Monaco, M. Saint-

Mieux, qui est suivant la tradi-

tion un haut fonctionnaire fran-

çais, et a la charge de conduire

la politique étrangère de la

principauté. (Celle-ci • «’en esl

remise pour sa protection et es
sécurité à la France», a-ï-W dit

dans son discours}. « Pour être

plus Insidieuse et donc moins Im-

pressionnante que la perspective

de connus année, e-t-il dit, cette

.menace nouvelle est pourtant elle

aussi de nature à transformer la

terre en un monde mort Car
aussi sûrement que cea conflits

la rupture qui s’amorce de Téqub
llbre biologique de notre planète

menace, à terme, la survie de
l’homme. »

Lea mille deux cents commen-
tateurs qui campaient à Helsinki

n’ont pas dit comment avait été

accueilli cet avertissement fort

écologique. Per des sourires

diplomatiques sans doute. Car

lo délégué de Monaco ne trahis-

sait pas (es règles du leu. B

parlait de «zones menacées*
mais omettait d’indiquer que la

Principauté a donné lo plus bat

exemple de destruction du milieu

naturel qui se puisse imaginer.

n y a beau temps que le menu
bruissement de la roulette et

celui plus tonitruant des béton-

nières ont remplacé le cri des

oiseaux de mer sur la rocher des

Grimaldl. Quant à la mer, on ne
cesse de t'endiguer, de la com-
bler, de gagner sur elle pour

installer quelques bâtisses sup-

plémentaires.

Mais le délégué de Monaco
a aussi parlé des * préoccupa-

tions des riverains de la Méditer-

ranée » devant les menaces bio-

logiques qui pèsent sur leur mer
fermée. Ne soyons pas crue/s.

Révérence faite aux hypocrisies

du * show » diplomatique, le mi-

nistre de Monaco a eu au moins

le mérite d’avancer une Idée

nouvelle. Ce ne sont pas seule-

ment tes guerres entre hommes
qui menacent la pienéte. C'est

aussi le combat acharné et pres-

que suicidaire que Thomme mène
contre une nature qui pourtant

le nourrit. -Comment a conclu

M. Saint-Mieux, ne pas saisir

l’occasion de cette conférence

pour appeler les hommes et leurs

dirigeants â se mobiliser face à
ce nouveau péril ? -

MARC AMBROISE-RENDU.

APRÈS LE DINER DES < QUATRE >

les convocations pour une nouvelle conférence Nord-Sud

seraient lancées avant la fin du mois

De notre envoyé spécial

LES DERNIERS DISCOURS
M. BUTTÏG1EG (Malte) g

Pour la coopération entre

l'Europe et fa Méditer-

ranée.

e La Méditerranée est encore
ta région du monde où les deux
super-puissances entretiennent le
plus formidable arsenal dormes
de mon. C’est aussi la région où
les allégeances (à ces puissances)
sont les plus instables et où les

sympathies changent au moindre
souffle politique. H suffit de men-
tionner la tiédeur avec laquelle les

partis communistes de Méditer-
ranée considèrent le rôle de
IVnion soviétique en tant que
champion des classes ouvrières
du monde. De la même manière,
les frustrations récentes de la

Grèce et de la Turquie ont montré
avec quelle faeüité et quelle rapi-
dité de solides alliés des Etats-
Unis pouvaient être ébranlés. Ces
considérations seules devraient
Inciter les deux super-puissances
à prendre conscience d’un grand
danger pour eUes-m&mes. Nous
acceptons, mais non sans réti-

cences, le rôle de ces super-
puissances comme garantes de la

paix dès tore qiBü u'y a pas de
situation plus acceptable actuel-
lement en vue. Mais nous conti-
nuons à croire aussi que Fespoir
d’une paix juste et durable en
Méditerranée, et plus particulière-
ment au Proche-Orient, est lié à
une coopération plus étroite entre
FEurope et tous les Etats méditer-
ranéens et ceux du golfe arabo-
persique. »

M. DEN UYL (Pays-Bas) s

Que les peuples décident!

« Je souhaite mentionner les
formulations très positives des
deux principes que noua avons,
depuis le début, considérés comme
étant d’un intérêt particulier :
ceux qui concerne l’autodétermi-
nation et le respect des droits
humains et des libertésfondamen-
tales. Je me réjouis qu’il soit
confirmé que ces principes, tout
comme les autres, sont destinés
à être appliqués à travers toute
VBurope et dans toutes les rela-
tions entre Etats. Ces confirma-
tions soulignent un fait inélucta-
ble, à savoir que la paix en
Europe ne peut reposer sur une
base solide que si ces principes
sont réellement appliqués et res-
pectés. Cela signifie également que
là où les peuples expriment une
opinion sur leur propre destinée,
leur voix se reflétera dans la po-
litique de leur gouvernement.
Que les peuples décident ! (~J

» Jusqu’à quel point cette
conférence a réellement renforcé
notre sécurité ? J’ai bien peu qu’il
n’y ait pas de réponse directe à
cette question. Je regrette que les
aspects müttatres soient Pu» des
domaines dans lesquels les résul-
tats de la C1S.CJ3. sont les moins
satisfaisants. »

Au cours de M dernière Journée, vendredi 1er août, la conférence
paneuropéenne a entendu, outre les discours de MM. Costa Gomes.
Gexald Ford et Arias Navarre, chef du gouvernement espagnol (« le

Monde » du 2 août), les représentants des Etats suivants * Malle.
Pays-Bas. Monaco, Norvège. Roumanie. Saint-Marin,
Luxembourg et le Saint-Siège. Nous reproduisons ci-dessous des
extraits de ces discours.

réduira la tension et contribuera
à la détente. Il est important
que la politique de détente et les
résultats concrets de cette poli-
tique ne soient pas Imités aux
relations entre les grandes puis-
sances, ni à la situation en
Europe centrale. ’

M. BRÀTTELI (Norvège) :

La réalité des alliances*

Les aHUmces demeurent V&é-
ment essentiel du système actuel
de sécurité en Europe. Elles ont
été essentielles pour le projet de
la détente et a est peu probable
que cela Change dans un avenir
prévisible. £a Norvège est
située dans une région stratégi-
quement importante et exposée.
Elle est uég avec une des deux
super-puissances et voisine de
Vautre. La Norvège a, par consé-
quent, un intérêt direct et spéci-
fique dans une évolution qui

M. GEAUSESGU (Rouma-

nie) : Pour la création

d’un organe permanent.

s Quoique insuffisantes, les me-
sures enregistrées dans le docu-
ment, qui concernent la notifica-
tion préalable des manœuvres et
des mouvements de troupes, sont
appelées à avoir une part impor-
tante dans le renforcement de la
sécurité européenne f_J.

» En même temps

,

les docu-
ments (~J donnent une base pour
Forganisation dans Faventr de
nouvelles rencontres de ce type,
avec pour objectif de tirer un
bOan de Fappücation des enga-
gements et de rechercher les
moyens de résoudre les problèmes
sérieux dans la vie politique de
VEurope.

» (—} Le but de notre travail
doit être de construire une Eu-
rope unie qui repose sur des na-
tions indépendantes, sur une coo-
pération pacifique entre les Etats
sur un pied d’égalité, quels que
soient leurs systèmes sociaux ou
leur tome. (-.) La Roumanie
croit qufü est nécessaire d’instau-
rer un organe permanent qui
assurerait des constatations con-
tinues sur les problèmes majeurs
des relations entre les Etats eu-
ropéens, et une coopération inten-
sifiée.

»La consolidation de la détente
et la réalisation dune sécurité
réelle et de ta paix sur le conti-
nent européen ne peuvent être
conçues sans l’adoption de mesu-
res de désarmement résolues, et,
en premier lieu, de mesures de
désarmement nucléaire. Le déve-
loppement de la confiance mu-
tuelle et de la coopération devrait
conduire à rélimination des blocs
militaires opposés, à la dissolu-
tion simultanée du pacte de
VOTAIT et du tram de Varsovie.

Dessin de BOMIAm.
En même temps, une action dé-
terminée devrait être entreprise
pour démanteler les bases mili-
taires et ramener à Tintérieur de
leurs frontières nationales les
troupes étrangères stationnées
sur le territoire d’autres Etats.
Des efforts soutenus sorti requis
de la part de tous les Etats afin
de procéder à une réduction des
armées nationales, des dépenses
militaires et d’armements ; en
particulier, des progrès énergiques
sont nécessaires pour retirer les
armes nucléaires des territoires
des Etats européens qui ne sont
pas détenteurs de telles armes et
pour la transformation de l’Eu-
rope en un continent de coopéra-
tion pacifique. »

M. K I E G E R (Liechtens-

tein) : Grâce an consensus.

« Grâce au principe du consen-
sus, le travail a été conduit dans
un esprit de franchise qui a rendu
possible la participation, sur la
base de l’égalité et du respect des
intérêts, de pays même petits,comme le Liechtenstein. <—)
Lacté final (—) doit être traduit
en actes concrets. »

M. LUIGI BERTI (Saint*

Marin) : Une humble

contribution.

« La contribution, du petit Etat
salnbmartnoia a été modeste,
humble, mats sincèrement animée
par la bonne volonté riche de
confiance envers les autres —

]

comme cela s’est toujours vérifié
au cours des siècles — consciente
de ses limites, mais capable d’of-
frir sa seule force sûre, sa force
morale. »

M. THORN (Luxembourg) :

Je suis resté quelque peu

sar ma faim.

« Sommes-mous allés aussi]
loin que possible à cette confé-
rence? JTiésite à en convenir. r_J ,

Comptant parmi les ambitieux, je
;

suis resté quelque peu sur ma
faim. La confiance entre les Etats
me parait bien tragüe encore et
équivoque; la coopération, lacu-
naire; la liberté des hommes,
aléatoire. J'hésite un peu aussi â
me contenter de dire que nous
sommes d’accord sur les objectifs,

que nous avons tracé ensemble un
cadre — cela ressemble trop
ce que nous avions dit ici. ü
a deux ans. tout au début de nos
efforts. C’est pourquoi ü est bon
que nous menions maintenant
quelque répit J'espère qu'après
Thériaque bataille pluriannuelle
sur les mots nous alIons mair.ie-
nant rivaliser d’ardeur dans
Vaction. r_; Cet engagement mo-
ral et politique, s’il est justi-
ciable en droit pur devant je ne
sais quel tribunal, ne Test pas
moins devant nos opinions publi-
ques. qui ne s’y tromperont pas. »

Mgr CASAROU (Vatican)

Un message du pape.

Le délégué spécial du Vatican
a donné lecture d’un message de
Paul VI dans lequel le pape relève
t Tengagement grave, délicat, dif-
ficile dont veut s’inspirer la poli-
tique des Etats participants ». Le
message poursuit : « Les peuples
de langues et de traditions diver-
ses qui composent l'Europe, plu-
tôt quMs ne la divisent, regardent
avec taie attention anxieuse les
affirmations solennelles qui vont
être souscrites. Tl y a des cen-
taines de millions d'hommes et de
femmes, jeunes et vieux, qui aspi-
rent à vivre des rapports toujours

S
lus sereins, vins libres, pins
umains, c'est-à-dire à jouir de la

paix dans la justice ; üs désirent
certainement se • sentir rassurés
par la garantie de Ut sécurité de
chaque Etat, mais ils sont tout
autant encouragés par la réafftr-
TnattoTi du respect des droits légi-
times de l’homme et des libertés
fondamentales. Parmi ces droits
le Saint-Siège se réjouit de voir
soulignée de façon spécifique la
liberté religieuse, tandis qu’il
considère avec un intérêt non
moins grand les chances de pro-
tection et de croissance humaine
gué de telles libertés signifient
pour tes individus

, les communau-
tés. les migrants, les groupes
ethniques

, les minorités nationa-
les. les populations de toutes
régions. »

Heis:.-,*:. — Cue s'es*.-:! piss* au

J-jste iers C- dè.ev’ie: des C-ja'.ra

Grands czzider.tzzx jejdi Semer à

Helsinki ? M. ICsairc®.- cor.ticue Ce

démentir les déclarations du carte-

parole allemand seten lesquelles les

Quatre ont dècüé te ccnvssatïsn d’un

«sommet* menétaire à cinq (avec

la -asen] avant la f.n ce l'an-ée.

M Bsell'r.g maintient ses sépara-

tions en les atténuant lautsteis : 13

décision des grands n’aurait sertè

que sur la convocation d’une réunion

préparatoire d'experts.

Interrogé à ce su, a* au cours da

l’entretien cuTi a 2:cardé vendredi

après-midi aux journalistes francs -s,

M. Giscard d'Esraing s’est montré
très réticent, invoquant la discrétion

à laquelle il s’était engagé. •Meus
avens cor.sidêré, s-!-L' précisé Joute-

fois, que notre intérêt commun élalf

da /jcus concerter sur la situation

dconom.'que des pays industrialisés.

Notis avons décidé de rester en

eoKsst. Il n’y s pas eu d’autre déci-

sion. Snccre ne s'agit-il pas d’une

action seulement monétaire dans ta

ligne des précédantes discussions

mo.néta'.res mondiales, mais d'une

action e/an: tout économique...

En ce ou: concerne ta reprise éven-

tuelle d'une conférence Nord-Sud
entre les pays producteurs et con-

sommateurs de matières premières.

Je président de Ja République 2
déclaré qu’il en eveh parlé le leur

même avec Î.Î. Ford, qui J’avait reçu
à déjeuner. Dana sen discours de
la matinée, ce deroJer avait déclaré

cette conférence souhaitable. Des
questions techniques de caractère

limité restaient à résoudre. Les
convocations â la conférence seraient

lancées avant la fin du mois.

Bref. les Français et les Allemands
donnent aujourd’hui l’impress-on d’un
léger recul sur la conférence moné-
taire à cinq. Ils sont en effet sen-

sibles à l’irritation des Italiens el des
petits pays membres de 12 C.E.E.,

qui les accusent de manquer è la

solidarité entre les Neuf sur le plan
économique. En outre, les Améri-
cains. dent la situation économique
•'améliore et dont fe dollar remonte,
se sentent mo‘ns contrainte aujour-

d’hui de céder à la pression des
Français et des Allemands, soucieux

d’urs remiss en ordre dans le do-
rr.aine monétaire.

Giscerd d’Estaing a précisé

encore aux journalistes que les direc-

teurs politiques des neuf pays de
la Communauté européenne s'étalent

réunis â l’Instigation de leurs chefs
de gouvernement pour étudier (es

seir-te sur lesquels on pouvait ot>.

tenir l’adhésion des Grecs et des
Turcs à un règlement de l'affaira

chypriote. Il semble que ces pointa
aient été précisés par le chancelier

Schmidt scus la forme qu’on leia

connaît aujourd'hui : division de
Chypre en deux zones et constitution

d’un Etat fédératif, retrait partiel des
Turcs, qui rétrocéderaient aux Chy-
priotes grecs des territoires essen-

tiels. levée de l'embargo sur les

arrr.es américaines et conférence &
cinq avec la participation du repré-

sentant des Neuf, le chef du gou-
vernement italien, M. Aldo Moro.

Ce projet a été présenté vendredi

è Mgr Makarios, à M. Caramanüs et
à M. Demlrel par MM. Schmidt et

Moro. Les deux premiers ont eu,

dans l'ensemble, une réaction favo-

rable. Mais le premier ministre turc

prendra probablement son temps pour
répendre. L’initiative des Neuf sera

donc poursuivie par la vole diplo-

matique. vole qui passera par Rom
(représentant la C.E.E.). Athènes,

Ankara et Nicosie.

JEAN SCHWŒBEL

• RECTIFICATIF. — Une er-
reur Typographique a donné
l’impression que toute la fin de
l'article de Jean Schwoebel, dam
notre dernière édition du 2 août,
était une citation de M. Kis-
singer. En fait, la citation da
secrétaire d’Etat s’arrêtait è
c iVf le président Ford ni moi-
même n’avons entendu de propo-
sition à ce sujet au cours da dé-
jeuner. » Le dernier paragraphe,
commençant par aies Grands
ferment donc bien de mieux
accorder leurs violons s, était un
commentaire de notre envoyé
spécial

L'ACCORD SCHMIDT-GIEREK

Cent vingt-cinq mille Allemands de Pologne

pourront s’installer en R.F.fl. en quatre ans
Bonn (A-FI*.) — Cn accord,

qui permettra la normalisation
complète des rapports entre Ja
Pologne et la République fédé-
rale allemande, est intervenu
samedi matin a Helsirdd. apprend-
on de source gouvernementale
â Bonn.

Aux tennes de cet accord,
conclu samedi matin 2 août par
le chancelier Helmut Schmidt et
par SL Edward Gierek. secrétaire
général du Parti ouvrier unifié
polonais, après huit heures de
négociations en marge de la
C.S.C.E- dans la nuit de ven-
dredi à samedi, la Pologne per-
mettra dans les quatre ans à
venir à quelque 123 000 de ses
ressortissants d'origine allemande
d’émJgrer vers la République fédé-
rale allemande.

Sur le plan économique. l’Alle-
magne fédérale accorde & la
Pologne un crédit de 1 milliard de
marks â un taux préférentiel de
2,5 Te. Elle versera, d’autre part,
â la Pologne L3 milliard de marks
pour des pensions aux Polonais
qui ont travaillé autrefois dans
des administrations ou des entre-
prises allemandes ou Pologne ou
sur le territoire du Reich.
MM. Hans Dletrich Genscbex

et Stefan Olzowski, ministres des
affaires étrangères de RFA- et
de Pologne, signeront vraisem-

blablement le texte de cet accord
er. octobre à Varsovie, et M. Gie-
rei, invité en RFA. pourrait
faire une visite officielle à Bonn
au printemps 1975 pour illustrer
cette détente.

CORRESPONDANCE

La C.S.C.E. et les droits

des minorités en France
A propos de l’article d’André

Fontaine, c Les mots et les choses »
tle Monde du 29 jictUêt), M. Do-
randeu, secrétaire général (cata-
lan) de Défense et Promotion des
langues de France m

, nous écrit :

e n est vrai que l’Espagne
franquiste ne respecte guère, et
c’est le TnoinB qu'on puisse dire,
le droit des nationalités fryjnne,
catalane et galicienne Mat»

,
bbjw=

aller si loin, les Basques et Cata-
lans de France ont encore, «1
tant que tels, moins de droits :
ü suffit de voir les écoles et lycées
basquœ en Euskadi du Sud et les
possibilités C!) qu’accorde l'Edu-
cation ex-nationale de ce cbtà-d
de la frontière. ZZ suffit aussi de
voir le nombre d’heures d'émis-
sions en basque et catalan en
Espagne (encore insuffisantes) et
les quelques minutes octroyées sur
les émetteurs français. Dans la
troisième corbeille, la question des
minorités nationales et des cultu-
res régionales se trouve liée: On

verra bien ce que la France appli-
quera.

» Mais sur le plan linguistique
et culturel, n est difficile de com-
prendre que le Catalan (citoyen
espagnol) du Perthus se voie
attribuer le droit d'appartenir à
une minorité e nationale », mais
que l'autre Catalan (citoyen fran-
çais). habitant la maison voisine
(ce que l'on appelle da™* les livres
les frontières naturelles 1) ne
puisse même pas prétendre obte-
nir les mêmes droits (que de
condescendance dans le vocabu-
laire : « langue locale, dialecte
local », etc.)

» Espérons que la France, dont
la devise est s Liberté, Egalité.
Fraternité », appliquera enfin les
diverses conventions Internationa-
les qu’elle a signées et, en parti-
culier, l'esprit et la lettre de la
CJS.CE. »

LA «PRAVDA» ET IK «IZVES-

TIA » PUBLIENT INTÉGRALE-

MENT L'ACTE FINAL Dt LA

CONFÉRENCE D'HELSINKI.

Moscou (A-FJ3.}. — La Praada
et les Izvestia publient, samedi
2 août, le texte intégral da docu-
ment signé à Helsinki par les

participants & la conférence soi
la sécurité et la coopération en
Europe, annonce l’agence Taas.

Le texte du document final
occupe cinq pages de l’organe du
P.C, soviétique, qui, pour la cir-

constance, est sorti sur huit pages
au lieu des six habituelles.

La publication de l’acte final

était expressément Imposée par
le document, aux termes duquel
chaque Etat participant « le

diffusera et le fera connaître le

plus largement passible a On
s’attend que ce texte, notamment
ses nombreuses dispositions sur
les libertés, fournira une pré-
cieuse référence aux défenseurs
des droits de l’homme et aux
candidats & l’émigration riang les

pays d’Europe de IEst.

La presse soviétique a, en re-
vanche, été sélective «faim la re-
production des discours prononcés
è. Helsinki, amputant par exemple
le discours de M. Giscard
d’Estaing de la phrase selon la-
quelle l’acte final « n’impliquslt
en rien pour la France la re-
connaissance de situations qu’elle
n’auralt pas d'autre part re-

connues ». L'on ferait mieux, ce-

pendant, avant de s’en étonner,
de compter les journaux qui ont
publié intégralement les discours
d’Helsinki, et surtout l'acte final,
comme le font ce samedi les deux
journaux soviétiques.

* 1 Ms.
75013 Pari*.

rue Gager - GabUlot.

LE CONSEIL DES MINIS-
TRES LAOTIEN a décidé
Jeudi 24 juillet, la rupture des

relations diplomatiques entre
Vientiane et SéouL En revan-
che, vientiane enverra pro-
chainement un ambassadeur &
Saigon. Enfin, un porte-parole

a démenti que le Laos ait l’in-

tention de rompre ses rela-

tions avec la Thaïlande. —
(Reuter.1



!?§tiikfe"
rjt '

'*
• - *“•'

LE MONDE

ÎÈS LE DINER DES < QUATRE >

fin du mois

-3>e . notre; énVoyé spécial

Mrf:»u .-d'hui de céder à i a

*%y: *» vOu»fr*» Fiançais el des Allemands ^ "*

iéPHià" tente* * dimo remise en ordr» c
-'

n
ÏÛUtlt»

- “ - - T

d» -matra monétaire.
' "ns

>e ^
Giscard d’Sstalng -

More aux journalistes QUâ .**<*(

taure politiques des neuf f 01'*-

lflnrtkwa doporto-

ripa IMQâèBn te

feftv * -«fatf
: («» > Communauté eurooéenne lT? *

‘ réun}8 a l’instigation
1 da gouvernement pour éw>

points sur lesquels on „£“? *
tenir l'adhésion des a™1* n

^ •
•dp gouvernement pour i?2

bran» tnutotos,T"-te

.
raonesion des Grecs -

catLon rfitetWûa .^.Jbite à un reglement dp 5>
aerti

- :- ^--
; t "chypriote. Il semble qUQ

' 1

rûM'-*ir «ninirte «1®°* 016 précisés par le a,J®*
CMbOrdé -WmijiBifl ; Schtnldt sous la terme çu

1^
-çomujît aujourd'hui

; dhJJ*
ftatrtg’ -â’hst müiBré; ..

Chypre en deux zones et— - ^

éçterilta dtoerftt».

bttiWWB* "N01*

•ÉàrriôËÿar

fcid^4* .

*a»

Àwwdfco^
otftefl». .te*
«^teMWMp*u4r 1

comète reprteMn>

d’un Etat fédératif, retrait^2*
' Turcs, oui rétrocéderaient

1
pifOtes grecs des terrîoires J?
.tfête. levée de l'embargo J*'
armes américaines et coniéw«-*

cinq avec la participât!—

sentant des Neuf,
tien au

,e ctet dD p«marnent ital.en. M. aï* a*
Ce nrclet e étéCe projet e été orés-ni*' VJL

ft Mgr Makarics. à M. CuJJ
4 M, Oemire! par MM stS!

Moro. Les deux P'e.rl>«n TO
don» l’ensoffibie. u-» reacsi^i.

1

.

reste Mais ie cra^:®: n:-^

^ntudeivs' PLte :

s^Htip .pnràlèML

» I» Répubflqu* *
ft te* P«^ te i«»
fwitqul raniim*

dtecbureAr

Mpitf-Slfl prendra probabie-e-t «ot je-*,.

«ateKMte O»
te tetete*

4 iteotete lm

rtotïtio itefe

jjwpréteon tfte

le uwMraPCPtete-
la «tes» «W* *•**

on de» Bafiem «s d«
imfenâi te' te; CEE,

Ml te MW*-.* »
teM te plan

oute te Areiri*

afoeteP tenon*»
ton» umorte.

è**-awft*tete *4=*-

répondra- L'ir.iîiative c*5 ’

donc poursuivis as-
'a v:;â j.

atnüque. vcîe qu; passt-z --a i
(représentant la C =

=.\. ^
Ankara et Nicosie.

JEAN SCHWisel

# RECTZFICAT - --,
r

leur sypoîripi-r-* : ^
ÿSWpre&sioa ?ue ^
rarbicio de Je— =

r'

notre deniüre é-i:::;r. t: :

éîmlî ttr.a e-:-'.::-. if ::r

singer. Ss r -

secrétaire
« iVi îs -ré-ni*-: : •

n'sro": c. i‘ :;

eîficw à cr r- :

?î

. fltener, * ^ do-.-: tir.—

eosuEdgan: zx- r :-

taaieti ioz: r :-. :• -
nçœrier -_:

spécUi,

iCCORD SCHMIPT-GIEREK

nCatewrd.
«rarteftotlao——te

prt

M* SdsDÏte w«.te»»
«rrter teWé

âmes* te. te
trait te *eo*

n»t» «m .fc

T&te3teM*
ePMjtewte

•M

Btebtener.î .Is. :î s.“
ec octe&re a » - j
peâ, iavi-ô er. i- • -. - r.

faire usa elstw c-i-:.e.a _r-

io püaîec.?? ri- —
cette 4ewr.se.

tâ.WAVDAr, ET IB«B

HA» PUBLÎEHT 'üiS!

MENT L'ACTE FINAL 5!

COHftSENŒ D'HELSHB.

;

' ~3Sesz?z
. ."S

et i?j .L.' y i-.i

2 am;« ’ rr

j-sneai 5-~; •'*
"-Visis

.1 participa.-.J - --

il k aêccr-*
H ftaepe. *S5— -

• _ ..

,

te ws:t-
pcrjr= -

^;

: ex.
’.tjsctuixzïf:. . ,

VA L-.S- 5-- -

J- ;;
. :

La 7“:—:
-V..

r
.-

•' .-•
';H

.

» était s-zp-: r
~: V. r..H>

î. .*e dwus./"
j- =- y-

.
: v; J

» »» «
: ëa‘?s*'i^'--.?fÊîé'-.“ter j s'âKçsi 5— .r-^'-;-

eieîtee ^ t-
des f.'.-"— t

.-'2 "*'

asd.dats -

pays d £':-- "
tA -? -“T-v

. rar.^? -a
l d-aduot.y .

-• r'; .y
;;•••=•'

\ 4 &''-”•-_ " M y-:

USÉ i«po- i .f
'

:
*

V* y.;
5 '

te! .. -sr,

y

ÆbûedW : • -y

iibSS?
V.'C»::.r.n

.

Nttt.tee*: icvr
** '.’

*
‘

. • t
v r-; % * ‘

r • o**o^os. “ y^y.-'T'-

• -.T’-'"

i,

D’HELSINKI
3-4 août 1975 — Page 5

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE

2,'HDHANITE : Ford s’est montré
plus beau loueur que les euro-
péens*.

« En des termes souvent iden-
tiques, les NetiJ, dans chacun de
leurs discours, ont tenu à réaifir-
mer leur appartenance à la petite
Europe , voire leur allégeance
atlantique. Alors que les pays so-
cialistes. quant à eux, non seule-
ment se sont abstenus de faire la
moindre référence au traité de
Varsovie, mais ont. au contraire.
recommandé que l’on recherche le
dépassement et la dissolution si-
multanée des alliances politico-
mÜttaires qui divisent encore no-
tre continent. H n’y a eu nulle
part dans les allocutions des Neuf
la moindre indication , même
timide, d'une telle bonne volonté
» En revanche, le désir de mi-

nimiser ta portée des décisions
d’Helsinki a souvent été percep-
tible dans leurs propos. Ces neuf
gouvernements sont visiblement
ceux qui boudent le plus la dé-
tente européenne. Za palme de la
plus grise mine revenant sans
conteste au chef d’Etat français
et au chancelier ouest-allemand.

s Non sans habileté, le président
Ford s’est montré en quelque
sorte plus beau loueur en pro-
clamant que «le progrès de la
négociation doit être soutenu non
pas avec une lenteur d’escargot,
mais avec un enthousiasme mani-
feste». n o promis de montrer de
la «souplesse» dans les pourpar-
lers de Vienne sur la réduction
des forces en. Europe centrale. Il

s’est dit prêt à rechercher avec
l’HJLS.S. de nouveaux accords
sur la limitation des armes stra-
tégiques. 9

(YVES MOREAU.)

LE FIGARO : vivre dangereu-
sement.

« Les Occidentaux ont-ils ob-
tenu des concessions à Berlin ou
dans la troisième « corbeilles qui
compensent l’avantage que Léonid
Brejnev ttre du carnaval finlan-
dais, préface à la conférence des
partis communistes 7 Chacun en
jugera par lui-même. Aussi bien,
l’avenir seul autorisera-t-il un
jugement catégorique.

» n reste, en tout cas, une er-
reur à ne pas commettre. En se
déclarant eux-mêmes perdants,
les Occidentaux amplifient la pré-
tendue victoire de Leonid Brejnev.
(...)

» r—J L’Union soviétique est mi-
litairement trop forte. l’Europe
occidentale trop divisée et trop
affaiblie moralement pour que la

coexistence pacifique garantisse
effectivement la sécurité des
grands et des petits. L’Europe li-
bérale est condamnée à vivre
dangereusement, bien qu’elle sem-
ble résolue à ne pas te saroir.
» Espérons que les trois jour-

nées d’HelstnJü ne donneront pas
aux Européens de nouvelles ex-
cuses pour fermer les yeux et
se boucher les oreSles. »

/"RAYMOND ARON.)

L'AURORE: pire que Yalta# mais
l'Occident a retrouvé un grand
leader.

« (~) Yalta était un partage
du monde : Helsinki est pire.
C’est la consécration solennelle
et définitive par le monde libre
de l’acquis du communisme, sans
que celxû-et renonce à bloquer
ses avoirs. f„) Ce que Gerald
Ford a dit, l’Europe l’attendait
de lui sans y croire : l'affirma-
tion de la primauté accordée au
Vieux Continent dans Za politique
étrangère américatne, l’exaltation
d’une solidarité forgée au cours
de deux guerres qui ont permis
de sauver la liberté. (~J On nou-
veau président des Etats-Unis est
né hier à Efelsmkt. Sur cette
prestation à la tribune du Fin

-

landia Bail, on imagine mal qui
pourrait le battre l’année pro-
chaine dans Ut campagne prési-
dentielle américaine. Mais ce qui
est tout aussi important, c’est
que, du- même coup. l’Occident
avait l’impression, hier, d’avoir
retrouvé un grand leader. »

fROLAND FAURE.)

LIBERATION t consécration de la

puissance soviétique.

« Deux mondes, deux images,
division d’un côté, uniformité de
l’autre. Ce pourrait bien être l’es-
sentiel de ce qui s’est passé pen-
dant trois jours à Helsinki La
consécration d’une puissance so-
viétique qui. plus forte que ja-
mais, a montré à quel point elle
savait tenir son monde. « Les Eu-
ropéens ont signé un nouveau
Munich », commente la presse
chinoise à propos d’Belsinki.
e Nouveau Munich », où l’Allema-
gne hitlérienne serait remplacée
par la Russie brejnevtenne ou
autre. Choisir entre le mythe
américain du « monde libre ». dont
les peuples du monde ont pu es-
timer les effets, et le glacis sovié-
tique 7 Choix cornélien, entre la
peste et le choléra. Alors le ri-

deau s’est refermé hier soir à Hel-
sinki sur la scène de ce vieux
monde que chacun se dispute. »

{THIERRY WOLTON.) I

ASIE

L'Inde en état d'urgence
lil. — Parti dominant et pouvoir personnel

La proclamation, le 26 Juin,

de l’etat d’urgence paz Mme
Gandhi a été l'aboutissement
d'une longue crise. Désormais,
les droits fondamentaux ne sont
plus protégés et la presse est
muselée (« le Monde » des 1»
et 2 août).

New-Delhi — a Nou3 sautons
gue le système était un mythe,
que la démocratie n'était pas le
régime qui convenait dans un
pays en voie de développement
comme le nôtre, mats cela nous
aidait à tenir. Il a été prouvé,
à la mort de Nehru, qu’une per-
sonnalité, aussi forte soit-elle, ne
suffisait pas seule à sauvegarder
la nation, mais que les institu-
tions étaient encore plus impor-
tantes », souligne un observateur
indien. Ces institutions, qui
étaient l’orgueil des Indiens, et
faisaient passer leur pays pour
« la plus grande démocratie du
mondé ». la fille de Nehru vient
de les fouler au pied. Une situa-
tion s’est créée, des habitudes ont
été prises, sur lesquelles II ne
sera pas facilë de revenir. Le
pouvoir n’a d’ailleurs pas dit pour
le moment que telle était son
intention. « Ça ne sera jamais
plus comme avant ». reconnaît-on
généralement

« Avant ». la démocratie était

le privilège d’une classe dirigeante
évoluée, minoritaire, mais béné-
ficiant du vote populaire et Impo-
sant sa loi et sa conception de
la société à. la majorité de la

nation, a La classe dirigeante
estimait jusqu’à maintenant que
ce qui était bon pour elle l’était

pour le peuple ». fait remarquer
un écrivain, paraphrasant le

slogan de la General Motors.

Peut-on dire que le peuple est
souverain lorsque le poids des
castes — qui. dans certains cas.

recoupent les différences de
classes. — les rapports entre les

communautés religieuses, linguis-
tiques. la dynamique du parti au
pouvoir, le charisme de son chef
et les moyens disproportionnés à
ceux de ses adversaires qu’il

utilise au cours des campagnes
électorales, le pilonnage de la
propagande, notamment radio-
phonique, influent sur le choix
d’électeurs souvent sous - ali-

mentés ? Quand de nombreux
parlementaires se comportent
comme de petits potentats dans
leurs circonscriptions, se préoc-

De notre envoyé spécial GÉRARD VIRATELLE

AUJOURD’HUI DANS IF NOUVEL OBSERVATEUR

UN AN D'ERREURS
ECONOMIQUES : POURQUOI
GISCARD A DU AVOUER

SON ECHEC

Comment le Gouvernement a-t-il pu se tromper aussi

lourdement dans son analyse de la crise économique

et donc de ses remèdes. Serait-il moins bien informé

que l'opposition de gauche ?

Pourquoi Giscard reconnàît-il maintenant que la

politique suivie depuis son arrivée au pouvoir

n'était pas la bonne ?

Le chef de l'état a-t-il les moyens de rétablir

une confiance dangereusement ébranlée ?

La France de Giscard peut-elle encore s
1engager

dans une autre croissance dans une autre économie

avec des sthicfures différentes ?

LE4NOUVEL

Un numéro à ne pas manquer

cupent moins de rendre des
comptes à leurs mandants que de
tirer le mavtTTinm de prébendes
au cours d’une législature ? Le
système parlementaire était une
caricature, et on le savait en
crise depuis de nombreuses an-
nées. Biais ce système était,

depuis l'indépendance en 1341.
tmrmig à la domination d’un
mouvement se comportant comme
un parti unique dont la compo-
sition socio-économique n’a guère
changé. U représente de nom-
breuses couches de la société, et
à peu près tous les intérêts éco-
nomiques, encore que les milieux
les plus déshérités, le prolétariat
urbain et rural, une grande partie

des petits fermiers et des mé-
tayers. ne figurent pratiquement
pas dans ses rangs tout en faisant
partie de sa clientèle, n a rare-
ment été soutenu par plus de la

moitié des voix de l’électorat.

Les membres du Congrès se
sont, en majorité, écartés depuis
longtemps de Mme Gandhi.
Différents courants — on ne peut
parler d’idéologies — s’opposent,
s'affrontent, se neutralisent ou se
détruisent au sein du Congrès. Il

est A la fols la majorité er l'op-

position. Mois, en vingt-huit ans
de pouvoir, il n’a guère renouvelé
son programme, son organisation,
ses cadres. Lorsqu'il prend des
mesures progressistes, c'est pour
se donner une façade « radicale »
et pour. gagn»»r des voix. Depuis
l’arrivée au pouvoir de la fille de
Nehru, le charisme et le c popu-
lisme » du premier ministre
passent avant l'action de l'appa-
reil. Elle est le meilleur atout
du parti. « Le Congrès est devenu
maître dans la technique de
gagner des élections tout en per-
dant celle de gouverner le pays »,

écrivait au début de l’année
M. J. D. Sethi, professeur &
l’école de sciences économiques
de Delhi (1).

Le Congrès porte largement la

responsabilité de la crise. La levée
de boucliers de l’opposition, de
droite et de gauche, a répondu
au mécontentement des masses
constatant l’écart entre les pro-
messes et les réalités, et traduit
le sentiment de frustration de
cette opposition devant l’arro-

gante hégémonie du Congrès et
la concentration de plus en plus
poussée du pouvoir entre les
mairie d’une seule personne.

Mme Gandhi :

une outsider inquiète ?

Mme Gandhi a lutté avec' une
opiniâtreté rti» dernières an-
nées pour Imposer son ascendant
sur le parti et le gouvernement.
En février 1966, elle accède au
pouvoir par la grâce des « fai-

seurs de rois », des sages du
parti : ils pensaient qu’elle serait

un premier ministre docile. Elle

est alors- entourée d’un Kitchen
Cabinet, de quelques ministres, ce
qui donne l’impression que l'Inde
possède une direction collective.

En 1969, elle écarte les hommes
qui l'ont promue, mais ses fidèles

forment encore un super-cabinet
Ce n’est qu’en 197L après son
triomphe électoral et avant sa vic-
toire contre le Pakistan , au Ban-
gladesh, qu’elle se met à voler de
ses propres ailes.

Elle détient plus de pouvoirs
que Nehru autrefois. Aucune puis-
sante personnalité ne parait dis-
puter son autorité. Les membres
de la a vieille garde ». MAL Jagji-
van Ram, Y. B. Chavan Singh,
sont permutés aux principaux
postes à chaque remaniement mi-
nistériel, mais ils ne sont pas mis
dans toutes les confidences. Les
chefs de gouvernements régionaux
étaient, auparavant, choisis par
les comités locaux du Congrès.
C’est le premier ministre qui. dé-
sormais, en choisit la plupart.
Mme Gandhi prend en main cer-
tains services de police et les

renseignements, limoge tour à
tour plusieurs ministres, M Gul-
zarial Nanda, Môr&rJl Desal,
Dinesta Singh, Mohan Dharia,
impose & deux reprises son favori
â la tète de l'Etat On s’aperçoit
& la faveur de la crise actuelle,
combien n est Important que le

président de l'Union soit une per-
sonnalité soumise et effacée —
M. Fakkruddin Ali Ahmed, ancien
ministre malchanceux de l’indus-
trie puis de l’agriculture, est
dit-on A New-Delhi, un Rubber
Stamp (un timbre en caoutchouc),
un homme de paille, qui signe,
apparemment sans sourciller, les

ordonnances sur l'état d’urgence.
Avant le 26 juin 1975, l’autorité

du premier ministre sur le parti
— dont il nomme le président —
et sur le gouvernement est donc
incontestée. Malgré tous les pou-
voirs dont elle dispose, et la rela-
tive stabilité do pays, Mme Gan-
dhi ne parvient pas cependant à
dominer la crise économique',
sociale et politique. La fuite en
avant du 26 Juin était-elle desti-

née à masquer cet échec ? A côté
des explications politiques incom-
plètement satisfaisantes, U faut
tenir compte des facteurs psycho-
logiques.

« C’est Vidée qu’elle était invin-
cible et indispensable qui a été
remise eu question », â AJlahabad
et au Goudjerat. a écrit un heb-
domadaire indien à la mi-juin.
Brahmane. Mme Gandhi ne tolère

pas que son autorité soit contes-

tée. et surtout de cette façon.
« Elle identifie sa survie à celle du
pays », dit-on â New-delhl. Elle
rappelle souvent, et encore une
fois devant les écoliers a la télé-

vision. aînés la proclamation de
l’état d’urgence, que l’une des
choses qui l’a le plus impression-
née dans sa jeunesse — et &
laquelle elle rêve encore — est
l’épopée de Jeanne d’Arc. Sa car-
rière est marquée par une suces-
sion de batailles livrées contre le
Parlement, la Cour suprême, le
Pakistan. les vieux piliers du
Congrès, les révolutionnaires
naxalltes (marxistes - léninistes),
l'opposition- et toujours gagnées.
Mais ces victoires ont révélé une
image souvent ignorée de l’Inde,
qui est en train de devenir son
image véritable. Hier, les boucs
émissaires étalent la CXA, le
Pakistan, les Etats-Unis et leurs
visées à Diego-Garcia. Mainte-
nant. l‘« ennemi » est à l’intérieur.
On dénonce un a complot » des
forces réactionnaires la où U n’y a
eu qu’un réel défi politique.

L'agressivité va généralement
de pair avec un sentiment d'in-
quiétude. « J. p. Narayan fchef
de l’opposition se réclamant de la
pensee de Gandhi menait une
campagne contre moi personnelle-
ment ». a écrit Mme Gandhi au
Dr Benjamin Spock. a Indira
Gandhi souffre depuis toujours
d’un sentiment d’insécurité, de
persécution. Elle a fait très jeune
s o n apprentissage auprès d e
Nehru mais, pour l’homme politi-
que indien traditionnel, elle res-
tera, quoiqu’elle fasse, toujours la
fille de Panditfi (surnom donné
au pandit Nehru), une aristocrate
qui a été incomplètement éduquée
à l’étranger. Elle aborde le monde
hindouiste ou musulman en out-
sider, de rextérleur. Cest une
brahmane et qui. plus. est. de sou-
che caehemine — chez les
brahmanes cachemirls. le senti-
ment d’appartenir à une caste
supérieure est tirés fort, ainsi que
la solidarité. — aussi n’est-elle
jamais naturelle au milieu des
masses ». Cette démonstration est
peut-être discutable, mais elle
reflète une opinion assez répan-
due. nous avons pu le constater.
A la question — « qui conseille

Mme Gandhi ?» — tout le monde
répond, dans les milieux Infor-
més : Sanjay. Jusqu’alors, on
savait, que le second fils du
premier ministre avait du charme
et aimait la vie facile, et qu’il
avait suivi, à défaut dîme for-
mation supérieure, un stage de
mécanicien chez Rolls - Royce.
Voilà qu’à vingt-neuf ans, marié
depuis peu à une très jeune et
belle étudiante en allemand,
devenu directeur général d'une
entreprise de construction d'auto-
mobiles, il occupe le devant de
la scène et est au centre de vives
polémiques relancées *par l'oppo-
sition à l'affût d’un scandale qui
aurait rejailli sur la personne du
premier ministre.
Le puissant groupe économique

et mercantile Birla détiendrait la
majorité des actions de l'entre-
prise, appelée Marithi. à la tête
de laquele se trouve Sanjay. Le
dossier du petit véhicule — une
deux-portes, moteur â deux cylin-
dres à l'arrière — a sans doute
progressé plus vite dans les mi-
nistères que les autres demandes
de licence. L'opposition, et en
particulier le Jan Sangh. reproche
au fils du premier ministre
d’avoir utilisé â son profit l’appa-
reil de l'Etat.

« Sanjay est incontestablement
sa faiblesse ». reconnaît devant
nous un a&nlrateur de Mme Gan-
dhL Aussi bien prête-t-on main-
tenant au Jeune homme, qui vit
auprès de sa mère, une influence
non négligeable. D commencerait
â étudier certains dossiers.
Mme Gandhi veut-elle, comme

Nehru fit avec elle, familiariser
son füs à la politique, pensant à
sa lointaine succession ?
« Nous sommes dans une société

traditionnelle, les questions dynas-
tiques comptent beaucoup *. expli-
que un Indien.

Cachemrrrs

et « vieux barons »

Le premier ministre a été en-
couragé à adopter une attitude
intransigeante dans les moments
dramatiques de luin. à la fois par
son Ois et par un entourage —
familier et politique — qui a tout
de même changé en quelques
années. L’influence des brahma-
nes cachemirls — on appelait le

cercle autour du pouvoir, le
« clan cachemin » — était autre-
fois déterminante. Ces intellec-
tuels, formés en Angleterre au
socialisme fablen (2), coupés des
masses mais lucides, favorables à
une entente avec, et très critiqués
par les milieux industriels, n’ont
plus l’audience privilégiée qui fut
la leur auprès du prenne] ministre
LInfluence des vieux «barons»

a elle aussi diminué. Un dernier
carré occupe des postes-clés, mais
Mme Gandhi n a pas en eux une
confiance '& toute épreuve.
M. Y. a Chavan. était eu 1969,

lié aux dissidents congressistes et
ne sauva la face qu’en servant de
médiateur entre les deux factions
du parti : M. Jagjivan Ran sus-
cite d’autant plus de méfiance
quil s’agit d’un homme politique
astucieux et influent, sans doute
la* personnalité qui pourrait le
mieux prétendre à la succession.
En fait le pouvoir n’a pas de
structure cohérente.

(1) J.-D. Setbl - India in crists
(VlfcRS, éditeur).

(2) La Paman Society a beaucoup
contribué, au dlz-univtème siècle,
à la formation du courant travail-
liste britannique.

Mme Gandhi — elle vient de le
rappeler dans une interview —
décide seule, après avoir consulté
à la fols des personnalités sans
base politique mn-fc qui ont fait
une ascension récente et rapide,
et les membres de son entourage.
Dans le premier groupe figure le
président du Congrès. Ml D. EL
Borooah, originaire de l’Assam, â
l'est de l'Inde : cet ancien mem-
bre du P.C1 est avant tout un
serviteur zélé du premier ministre
qui l’a nommé D a lancé les for-
mules : « Les lois sont faites seu-
lement par le peuple et le leader
du peuple est Mme Gandhi »,
« l’Inde, c’est Indtra et Indira,
c’est l’Inde ». On y trouve aussi
M. Rajni Patel, ancien commu-
niste orthodoxe, devenu président
du parti gouvernemental an Ma-
harashtra, un avocat prospère, bon
bailleur de fonds du Congrès et
l’un des animateurs de rAssocia-
tion des amitiés indo-soviétiques ;

M. S. S. Ray. chef du gouverne-
ment du Bengale-occidental dont
le premier ministre apprécie les
qualités de juriste et la vigueur
avec laquelle il a écrasé l’opposi-
tion maoïste et marxiste â Cal-
cutta- Comme M. V. C. Shukla,
ces hommes sont relativement
jeunes, énergiques, dévoués et
loyaux. Tels sont aussi, dans l’en-
tourage du premier .ministre,
M. Ashpal Kapoor, ancien
chargé de mission, mis en cause
par ]e tribunal d'Allahabad. qui a
estimé qu'il cachait la vérité, et
son homme lige. M. R. K. Dha.wan.

le rôle des communistes

pro-soviétiques

Enfin, le coup de force du
26 juin a confirmé de façon écla-
tante le rôle des communistes
pro-sovlétiques Plusieurs minis-
tres et d’autres personnalités du
Congrès sont considérés comme
proches du P.CX MM. K. NL Ma-
laviya. Chandrajit Yadav. D. P.
Chattopadhya. S ta as h I Btaus-
han. EL P. Unnlkrlshnan. On les
appelle les « infiltres » du P.C.
au sein du parti gouvernemental,
dont ils forment la gauche. D’au-
tre part, le P-CJ . d'une fidélité à
toute épreuve à Moscou, rêve de
réaliser au « centre » et dans
d’autres Etats le même type
d’alliance que celle au pouvoir au
Kérala, où le parti communiste et
le Congrès gouvernent ensemble.
Ses objectifs ont été exposés lors
de son neuvième congrès et réité-
rés dans la résolution politique du
dixième congrès du P.Ci. â Vï-
jayawuda (Andhra-Pradesh), en
Janvier dernier : « Au niveau
central, ce dont le pays a besoin,
c’est d’un gouvernement débar-
rassé de tous les éléments de
droite et comprenant les congres-
sistes progressistes et les repré-
sentants de la gauche et des
partis démocratiques, tous engagés
sur la base d’un programme com-
mun. » Cela conduirait, bien
entendu à l’éclatement que re-
cherche le P-CJ., du Congrès.
Le P.C.l s est demandé si

Mme Gandhi nhuait pas instau-
rer une dictature de droite, mafo
D a finalement approuvé l’état
d’urgence Le premier ministre
juge que son appui fait contre-
poids aux éléments conservateurs
du parti gouvernemental et pour-
rait se révéler utile pour appli-
quer son « nouveau programme
économique et social ».

Prochain article

ÏY. - RÉFORMES
OU VŒUX PIEUX?

Vietnam du Sud

LE PRÉSIDENT DU PRESIDIUM

DU F.N.L ANNONCE LA CRÉA-

TION DE « COMITES REVOLU-

TIONNAIRES DU PEUPLE ».

Saigon (Reuter). — Les auto-
rités militaires sud-vietnamiennes
ont l’intention de remettre le
pouvoir aux civils par le canal
de « comités révolutionnaires du
peuple » et le Sud devra, pro-
gressivement se fondre avec le
Nord. Telles sont les grandes li-

gnes des réponses écrites que
M. Nguyen Huu Tho. président du
présidium du comité central du
F.N_L., a données au correspondant
à Saigon de l’agence Reuter.
M. Tho. qui dirige également le

corps des conseillers du gouver-
nement révolutionnaire provisoire;
ne précise pas quand se produi-
ront ces changements. U n’in-
dique pas non plus si des élections
législatives seront organisées
dans un avenir proche.
Sur le plan économique, M. Tho

écrit que le G.RJ?, garantit « le

droit à la propriété de la bour-
geoisie nationale vietnamtemie,
des hommes d'affaires et des
planteurs ». Le G-RJ?., ajoute-t-il,

respectera la rie et les biens des
ressortissants étrangers à condi-
tion qu'ils « ne portent pas at-
teinte à l’indépendance et à la
souveraineté de l'administration
rèvoluttormatre ». En ce qui
concerne l'exploitation des gise-

ments pétroliers en mer de Chine,
M- Tho rappelle que le GJ&P.
est « prêt à coopérer avec des
pays étrangers ».

r -1
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AMÉRIQUES

Tribune internationale-

Repenser les États-Unis
par ZYGMUNT NAGORSK! J r (*)

+ TRAVERS renquêtv en cours sur h CJX, l'opinion pobliqua

/I américaine, déjà choquée et blessée par le Watergate, est en train

d'apprendre à quel point elle était tenue dans l'ignorance des

aspects les plus lads de lo politique étrangère. Elle apprend comment

étaient faites les guerres, préparées les intenentîons clandestines,

manipulés les événements politiques, affecté le mode de pensée de

pays lointains. Ce que n'importe quel historien considère comme naturel

a été, pour tous les Américains, une révélation douloureuse. Ils ont été,

en somme, victimes de leur propre idéalisme. C'est vers l'Amérique,

pays de la liberté, que Ton accourait en masse; c'est I* « American

way of Hie » qae la légende a présenté comme le plus1 pur et le plus

enviable. Quant à la politique étrangère, n'était-elle pas basée sur les

préoccupations les plus nobles ? Le pion Marshall, le biocas de Berlin,

la doctrine Trumen, la guerre de Corée ! Et nos énormes programmes

d'assistance alimentaire, qui ont permis de mettre l'efficacité des

fermiers américains au service de la faim dans le monde /

Le Vietnam a fait voler en éclats cet idéalisme. Il a montré la vanité

d’âne intervention militaire que ne soutenaient pas des bats élevés. Il a

projeté sur les écrans de télévision l’image d’an soldat américain tuant

des innocents. Il a affaibli la confiance profonde envers le système de
gouvernement et mis en question Fefficacité des - poids et contre*

poids » U ebede and balance »), qui avaient correctement fonctionné

jusqu'alors. On avait expliqué pendant dix ans aux Américains qu'ils

défendaient la liberté des Sud-Vietnamiens, qui préféreraient mourir

plutôt qae de se soumettre. Cette tbêse a été réduite à néant en

quelques jours. Le cher concept de la défense de la liberté contre

l'esclavage communiste o perdu son. crédit au Vietnam, pays pour

lequel l'Amérique a consenti davantage de sacrifices, et pendant plus

longtemps, que pour n’importe quel autre ou coars de ses deux cents

ans d'histoire.

Le Vietnam, loio d’être oublié, a marqué le point de départ d’un

processus de remise en question. C'est un regard tourné vers l’intérieur,

un regard sur la texture même de notre société et son rôle. Comme
l'hémorragie interne que provoque une grave blessure, il reste invisible

de l’extérieur. L’armée perdue dans les jungles du Vietnam, l’idéal

national maillé par cette guerre, fan et l'autre obligent à repenser

l’Amérique. Les impératifs sociaux et économiques vont sons doute

remplacer les besoins militaires et de défense, et la politique étrangère

américaine, si souvent dans le passé motivée par des soucis économiques,

voudra Rattacher désormais à des objectifs d’égalité économique et

sociale. C'est ce que beaucoup de gens demandent, mais un souhait

politique ne peut être concrétisé que si une ferme volonté le porte.

Existe-t-elle en Amérique aujourd’hui ? Si oui, comment se traduira-t-elle ?

Quelles en seraient les implications directes eu indirectes pour l'Europe ?

Comment /oecommode-t-aJ/e de l'idée de « leadership si hardiment

avancée par le président américain ?

L
ES besoins économiques et sociaux nécessitent évidemment une

remise à jour de notre pensée en matière de politique intérieure.

I s» nmiof ffmhîéiMiv rfa — mAfufik mriafa • (rm/*â nam I «aneféiui PLe profit ambitieux de « grande société» tancé par Lyndon 0.

Johnson a été remplacé par une politique conservatrice et puritaine

dans le style Nixon-Ford. Dans les derniers jours de /'intervention au
Vietnam, la crédits militaires augmentaient au détriment de ceux des

services sociaux. L'intuition profonde du corps é/ectorol a réduit ce
déséquilibre. Le nouveau Congrès élu en 1974 a conduit à Washington
un grand nombre de jeunes élus progressistes pour qui les problèmes

sociaux comptaient plus que ceux de la défense.

Ce qui se passe actuellement à Washington est par conséquent

difficile à comprendre pour qui n'est pas américain. Le laisser-faira

traditionnel, le stato qua ante de la politique, sont représentés par un
président dont le parti est minoritaire et qui lui-même riest pas élu.

Son secrétaire d'Etat croit fermement qu'une politique étrangère peut

se faire sans consensus national. San secrétaire au Trésor est an conser-

vateur en politique fiscale, de l'école d'Herbert Hoover. Ils sont pourtant

entourés au Congrès par des réformateurs presque radicaux. Si le courant

progressiste trouvait son expression normale, le président qui sera élu

en 1976 devrait refléter cette évolution de Félectorat.

Le conflit entre le président et le Congrès empêchera un leadership

actif des Etats-Unis durant les dix-hak prochains mois. L'héritage du
Vietnam laisse une répugnance profonde à accroître les engagements
américains et montre les limites de notre puissance. Si Ton souhaite

vraiment qae les Etats-Unis constituent un élément majeur de la com-
munauté occidentale, il faudra redéfinir leur rôle. En attendant, Us

pourraient bien chercher l'inspiration en Europe. C'est là — en Angle-

terre, en Suède, en Norvège et ailleurs — que des réformes sociales

stimulantes ont été conçues et mises en place. C'est en France que
diverses forces politiques se sont agrégées en deux blocs représentant

chacun une théorie précise de Tort de gouverner. N'est-ce pas de
chez Nie que pourrait émerger une nouvelle politique, pro-ewepéeane
et libérée de Tanti-américanisme ? // y faudrait un certain changement
de priorités dans la presse française, mais ce serait an des moyens de
renforcer le processus d'unification européenne et de favoriser an réenga-

gement américain, si c’est de cela que les Européens ont besoin.

I/o appel très significatif en faveur d'une politique internationale

soaa/e et économique plus éclairée o été lancé par le président Sdmi
ou cours d'une visite à Washington. Représentant an pays qui craint

encore pour sa sécurité, il o souligné la nécessité de repenser les

priorités. L'imita et la sécurité de l'Occident, a-t-il indiqué, ne reposent

plus seulement sur an système de défense ou de traités oa sur un
système d'armements standardisés. Ces facteurs sont progressivement
dépassés en importance par ceux qui concernent directement la sortie

de l'homme : accès aux matières premières de base, contrôle de la

croissance de la population, protection de /'environnement, industriali-

sation progressive des xones sous-développées sans menacer l’équilibre

de ta nature, famines et antres calamités produites par l'homme, tout

cela appelle une distribution plus acceptable parce qae plas juste de
la richesse. Ce dernier point transcende dramatiquement le conflit Est-

Ouest en introduisant le problème toujours plus important des inégalités

entre le Nord et le Sud quant à la qualité de la vie.

L
’AMERIQUE rfa pa% oublié le Vietnam, mais n’est pas davantage

prête à se charger à nouveau du leadership occidental. Ce serait

pourtant une erreur de croire que le Vietnam Fa rejetée dans
Faalatiomîsnie. Tout au plus peut-il siagir d’une forme nouvelle d'isola-

tionnisme militaire né de la conscience d’une diminution de la menace
soviétique et de ta futilité des tentatives fartes par les grandes puis-

sances pour régler par les armes des problèmes de nature politique oa
sociale. Mais Fintérêt américain pour le monde extérieur reste très

élevé. Cette affinité pourrait être renforcée en ce qui concerne fEurope
si les Européens y aidaient en contribuant à la solution des questions
qui préoccupent la génération américaine d’après guerre.

Les problèmes économiques et sociaux retrouvent ici leur impor-

tance, et sur ce plan Fidée d'interdépendance est pertinente. Les jeanes
Américains nés dépôts 1945, pour qui la guerre .de Corée est de
rbsfoira ancienne, le plan Marshall an sujet imprécis, le blocus de
Berlin au bel effort pour nourrir un peuple, mais pour qui, en revanche,

la guerre du Vietnam est la seule et la plas impartante des expériences,
devraient être persuadés que le Vieux-Continent compte aussi. Mais il

n'est pas passible de les èa convaincre lorsque /émiette la construction
européenne et que se multiplient les déclarations attribuant directement

oa indirectement aux Etats-Unis tous tes maux de fEurope. Ce serait plus

aisé si Fan présentait comme l'ouvre à accomplir un large faisceau

de problèmes humains qui dépassent les barrières nationales. 57 ce/a

pouvait se foire, personne riaurait à parler de leadership, et d'ailleurs

aucun leadership ne serrât nécessaire. Une tentative eum^unériemne
pour apporter une meilleure qualité de la rie — de part et d'autre de
FOcéan —« se dérdqpperart comme quelque chose de naturel, de simple

et de mutiw/fement satisfaisant.

Ancien haut fonctionnaire américain. H travaille actuellement
an CouneU an POrelen Relations de New-York.

ÉDUCATION RELIGION

A MULHOUSE A COLOMBES

L'administration refuse l'élection

dunouveau président da centre universitaire

du Haut-Rhin

Quinze mille témoins de Jéhovah bible en main

M. Marius-Praixçois Guyard.

recteur de l'académie de Stras-

bourg. a suspendu, après avoir

consulté le secrétaire d’Etat aux
universités, la délibération par

laquelle le conseil du centre

universitaire du Haut - Rhin
(C.U-HJî.) — situé à Mulhouse
avait, au cours de sa séance du
30 iuln dernier, élu pour nouveau
président M. André Sait, qui est

membre du Syndicat national de
l’enseignement supérieur (SNE-
Sup. affilié à la Fédération de
l'éducation nationale), en rempla-

cement de M. Pierre Taglang. dont

le mandat arrive à expiration.

Invoquant l’article 10 de la loi

d'orientation, qui J’autorise à sus-

pendre « pour valsons graves »

les effets des délibérations des
ACS CL1CU) ui» -—
organes statutaires des universités,

le recteur a estimé que l’élection

était illégale, la question n’ayant

pas été inscrite à l’ordre du Jour
de la séance.

Cet ordre du Jour mentionnait

cependant la * suite à donner aux
décisions des conseils des 9 et

12 juin ». Or le conseil du 9 juin

avait été en partie consacré au
vote, acquis & une majorité supé-

rieure aux deux tiers requis, d’une

dérogation de grade qui pouvait

seule permettre à AL André xxail

d'ètre candidat. Celui-ci n'est, er.

effet que maître de conférences,

et seuls les professeurs titulaires

sont directement éligibles aux
fonctions de président La Ici

d’orientation précise que le se-
j

crétaire d’Etat aux universités a •

trois mois pour statuer sur le

fond, après consultation du Conseil
;

national de l’enseignement supe-

rieur et de ïa recherche
!

(CNESERJ. i

Le SNE-Sup, qui proteste contre :

cette décision, y volt l’Indice d'une !

manœuvre politique de secrétariat

d'Etat aux universités. Lors d’une
]

visite à Mulhouse, AL Jean-

,

Pierre Sotsson. secrétaire d’Etat.
;

avait annoncé le 12 juin dernier
j

l'accession prochaine de cet éis-
.

bllssement au rang d'universite. I

Le SNE-Sup. tout en contestant
les éventuelles modalités de .cette

j

extension, encore très imprécises
;

soupçonne le secrétaire d'Etat aux
]

universités d’avoir voulu écarter \

en la personne de M. André Sait I

un obstacle à ses projets de !

« reprise en main » du centre
j

universitaire du Haut-Rhin.

Un cou? de soaaeite, la porte s’ouvit devant un homme, le pim

souvent ~”--i d’un porte-documents, comme tout représentant qui

te respect*. A la place du balai-brosse miracle, il propose une hibU.

dispense la bormo parole et annonça la Sa du monde. CTsst 11mag*

-AZnm-é-.rre, -ns-t Versais classique. du témoin de Jéhovah.
péjorative. désormais classique, du témoin de Jéhovah.

Ils étaient près de quinse mille réunis. le vendredi 1er août, va

stade de Colombes poux leur assemblée régionale ammélle. Aux
quatre ceins de France, des réunions semblables rassembleront,

durant le week-end, des milliers de fidèles.

Sur la psicuse verte du stade,

de grandes lettres blanches, har-
monieusement disposées, annon-
cent le thème de rassemblée I9"ô :

sLa souveraineté divine •>.

ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS

• LETTRES CLASSIQUES
(femmes) x

Mmes et MUes Amet née Dupa/
(4s* et). Andrau née Lmlnchl (75*1.

Apfeldorfer (28*). Arnonld (15* exi.

ArrtgUl née Vlaud (44*). Arson (58*).

Banrabès née Caste* (BSj’ex.), BéUa
(17*). Belloeta (45*), NoEUe Bernard
(71* ex.), Betuel née Roehlln (15*

ex) Bortdln (57*). Bouehtnet née
Brnkère (89* ex). Christiano Bourrel

(78e), Françoise Bïln (53* ex), Buf-
fler (50* ex), Caplzri né* Lapôtro

(9*). Carteron (5*), Clngnac êp.

Wavasseur (80* ex). Curoler (fi*),

Dancer née CoUaobe (1*). de Cayron
(37*). Debaecker (38*). Debenelx
(50* ex), Delaygos (82*), Delpla née
BIgeyre (73* ex), Delrieu née Bon-
neroy (25* ex). Donslmonl (85* ex).

Drouot née Bouttler (69*), Duc née
Taquet (47*). Anne Dumont (2*).

Durci-Léon (66*) :

Esplâ (52*). Flamand, née Vlgnlel

Gabert -(IJ* ex). Gandin (73*

ex). Gangneux (87*). Garnault. née

Paria («!•). Garrel (31*), Gautreau

ADMISSIONS

(13*), GUquln (41*). Giorlant, née
Eusent (33*), Claire Grange (76* ex).

Grosse], née Balle (8*). Gusse flS*i.

Hamel (3*). Joumot, née Blanc
j

(23* ex). Ladara <60* J. Lasarrlgue
(46*). Lebooc (28* ex). Joëlle Loals
(34»), Lucas, née Pinard /I4*l, Mary-
vanne Magnan (4*), M&lrac. née
Thèron (79'). Marchai, née Jantsen
(S3*j. MartlneUx épouse Vlgourt
(62* ex), Anne Maurel (3*). Mèror. .

née Houdart (42*). Michel, née Picard
(70>). Montait! (69*). Louise Montl
(22*). Mortreux née Laporte («•).

j

Mottet (43*), Kacacbe (20*), Kamnr 1

(80* ex). Navrât 155*).

Thérèse Peret (23* ex.). Porcin
(89* ex), Pourot IM*). Rabaud (11* !

ex), Raklc. née Hadjlcosta (59*).

Raverdy (72*1, Lise Richard (19*/.
,

Ring (84*). Rochotte (62* ex). Aude
Rudolf (53* ex). Sarfaty (68*).

ScatüJerer (10*). Seboen (25* ex).
Seltzer (76* ex). Chantal Simon
(22- ex), Bouchet, née Pradelle (35*).

Suratteau. née Chevènement (21*).

Anne Telssier (1**), Thevenot, née
Warelle (56*). Todeschinl (88*). Vaîs-
berg (57*). Vermande. née Martine
Charles (48* ex.), Vieillard-Baron,
née Ottenwaelter (25* ex). Wolri
132-).

Er.tcsés dans les gradins, de

curieux spectateurs écoutent ia

bonne "parole. Bloc-notes ou
magnétophone sur les genoux, la

bible d’ur.e gain, un éventail de
l’autre, lis écoutent en silence,

comme dans un amphithéâtre
d'étudiants consciencieux. L’ora-
teur condamne la société actuelle
basés sur l'argent, cire un passage
de l’Ecriture sainte, et. dans un
bruissement de feu;!! es tournées,

l’ensemble des témoins vérifie,

bible er. main. A voix basse,

ils relisent le verset correspondant
et noter.: ses références.

Toutes les deux ou trois mi-
nutes. le même manège Immuable
se déroule. Il semble impensable
à un témoin ce discuter,

d’argumenter, d'écouter, sans se

référer constamment à la Bible.

Ainsi, cet homme commande un
sand’vich et interpelle la ser-

veuse :

c Sorur. Z'curro.-.cr es gouver-
nemeni divin se situe dans quel
passage Ce relu: Luc ?

— Chapitre 21 , verset 2-?.».

répond la serveuse en tendant le

morceau de pain.

Le témoin sans sa bible est ur.

marin, sans navire. En fait, cette

réference systématique est l'Ins-

trument même de sa foi. «Le
bible détient le vérité, dit l’un
d’eux SCe est donc le moyen
d’accéder t le voie tracée par
Dieu. O

cor.frfbuev à l'amélioration du
monde actuel. »

Désormais. 11 a choisi de se

couper du reste de la société,

r.on pas qu'il la rejette ouverte-
ment — le témoin est un
citoven. — mais il refusera da
soutenir un quelconque gouverne-
ment humain. Il ne prendra part
à aucun vote, n'adhérera A aucun
parti Tels sont les commande-
ments négatifs des fidèles de
Jéhovah.

Abdication ? C’est un reproche
çu'iis entendent fréquemment.
É" fait, selon eux. « la véritable

abdication est de favoriser le

maintien du monde actuel,
cor.dsmné par ravènement aTîm
monde nouveau de gouvernement
divin x

Fin du monde ? Cela va sans

dire, mais ils se refusent à avan-
cer une date nrécise. Certains ont
parlé de 1975. mais les témoins
rejettent cette prédiction. La
meilleure preuve, ils ont réservé

Is stade de Colombes pour l’an-

née prochaine. En fait, ils ne
connaissent ni le jour, ni l’heure,

ils se contentent d’attendre la fin

ce$ temps depuis 291A date offi-

cielle de l'entrée du royaume de
Dieu dans son règne.

Dans l'attente

d'un monde nouveau

Es furent nombreux dans la
matinée de vendredi, à décider
par le baptême de consacrer leur
vie à l’approche de cette «voie
divine o. Un jeune de vingt-cinq
ans. témoin depuis deux
heures. exDlique : a Je me suis
fait baptiser, car fei réalisé
qu'aucun remède en dehors des
Saintes Ecritures r.e pouvait

Leur expectative cependant est

ïûir. d’être inactive. Démarchage,
réunion? fréquentes, étude cons-

tante ce la Bible, animent leur

longue attente, c J’étais directeur

général d’une grande entreprise

de confection, affirme l’un d'eux
J'ai démissionné pour me consa-
crer plus longtemps à mes acti-

vités de témoin. » Changement
de vie également pour cette

jeune fille de vingt ans. Elle ne
frécuente pas les night-clubs ni

les bals du samedi soir. « C’est

incomvatzble avec les Saintes

Ecritures, dit-elle, je préfère aller

prêcher la bonne parole, a

ns sont 64 000 en France à me-
ner cette existence, soit près de
10 r» de plus qu’en 1974. Es sem-
blent heureux. les Jaloux ou les

moqueurs diraient béats. A croire

que ces «r oiseaux de malheur a

ont découvert un certain bonheur.

AUX GRANDES ECOLES

• ECOLE NAVALE (par

ordre de méxile) i

JEUNESSE
MM. Pont. Gastronome Harté. Lol-

seau. Reval, Magne, Briason, Ljnarw,
Gardera, Logter, J. Renard. L’Benari,

But Manlort, Dalmarre, F. Moreau.
H_ Leclerc. Jour. Vidal, Xaborde. P.

Lambert, Bouchard, Bemnnrfon.

d’Avout d’Aueretaedt. Plenard. Le
Breton, de Vannolse, Enet, Made. de
ColombeL FUioux, Gallois. Fauve],

D. Paule, Oaaaa-OUler. Josse, CadeL
Boum, Maury, Gac. Fouxxny, Pou-
reao. Guyon, AlUmant, du Bocjne-
feulL Canard, Bouchez. Bervas. Le-
jeune. Le Ploch, R. Fabre, CatrŒ.
Flottes, Blehauh Mmoniaux Gaillard
de Saint-Germain, da Solda, Bossu.
Blzard. Slmandre. La Tallec.

UN STAGE D'ART DRAMATIQUE A BEAUVAIS

irauveo,

SI A lopposé du dilettantisme culturel

MÉDECINE

Aux États-Unis

LE GOUVERNEMENT SOUHAITE

L'INTERDICTION

DES CIGARETTES

LES PLUS TOXIQUES

Beauvais. — « C’est bien •.

« Ça change », déclarent sim-

plement, et comme embarrassés
o'avoir été pria en flagrant délit

da « gaminerie », les quelques
adultes qui ont consenti 6 s’at-

tarder plus de cinq minutes sur

ta place Jeanne-Hachette devant
ce spectacle Insolite : une ving-

taine de Jeunes gens qui sem-
blent sortis du Moyen Age, t
tout le moins du roman de Vic-

tor Hugo qui fillustra, et qui
recréent, au centre de cette ville

toute neuve, la vie animée et

bruyante de la Cour des
Miracles.

De notre envoyé spécial

Washington (AJ’J’J. —
L’administration américaine a
demandé au Congrès, mercredi
30 Juillet, de lui donner le pouvoir
d’interdire ia vente de cigarettes
contenant trop de nicotine et de
goudrons. M. Weinberger, secré-
taire à ia santé, à Téducatlon et
aux affaires sociales, a rappelé
que la mortalité par accidents
cardiovasculaires, cancer et trou-
bles plumcmalres est plus forte
chez les fumeurs que chez les
non-fumeurs. H a donc demandé
que le Congrès prépare une loi

donnant à son ministère ou à un
autre organisme gouvernemental
le pouvoir de contrôler la vente
des cigarettes trop toxiques. E n’a
cependant pas précisé & partir de
quels taux de goudrons et de
nicotine ia vente devrait être
interdite.

Mais le plupart des Beauval-
sions passent sans s’arrêter,

sinon pour rattraper eu bord du
cercle magique des spectateurs
leurs entarta qui leur ont
échappé pour assister au apoc-
tac/e : s'il y avait lè quelque
chose d'inconvenant ? Sans
doute n’onf-lfs « pas la temps » :

le marché iouî proche les
appelle et toutes leurs autres

occupations. A moins qu'ils n'en
aient pas envie, comme ces
habitants des quartiers Saint-

Jean et Saint-Lucien qui, le soir

venu, laisseront dans une Indif-

férence presque absolue se
dérouler le spectacle, s'épou-

monner les compagnons de la

belle Esmeralda. Seuls specta-

teurs assidus, et dont rattentlon

et Fenthousiasme font oublier la

passivité générale : les enfants.

Comme le char porteur de
potence tiré dans Beauvais par
les leunes habitants du royaume
de rargot, le stage de réalisa-

tion dramatique, organisé par la

direction régionale de la leu-
nesae et des sports d'Amiens
pendant les trois premières
semaines de juillet, aura • tra-

versé le ville » sans attirer rat-

tention de la population. Us
seront moins d’une centaine.

Invités pour la plupart, à assister

eux deux représentations don-
nées au théâtre municipal des
pièces dont la mise en place a
constitué fa seconde « ligne de
force - du stage : le Sang, de
Jean Vauthler, et les Femmes au
lombeau. de Ghe/derode.

Echec ou réussite? Les cen-

seurs bénévoles et les bureau-
crates attentifs ne manquent pas,
qui pourront à loisir retourner

la question en tous sens. Peut-

être taut-li aller un peu plus
loir. : jusqu'à l’Institut supérieur
agricole de Beauvais, où pen-
dant trois semaines les qua-
rante-deux stagiaires ont tra-

vaillé, encadrés par une douzaine
de • moniteurs -, surtout des
conseillers techniques et péda-
gogiques (C.T.P.), dépendant du
secrétariat d’Etat é la feunesse

et aux sports.

• Une forme de gastro-enté-
rite sévit depuis quelque temps à

|

Pontarder (Doubs). Cette affec-
tion, apparemment bénigne, se
manifeste par de violentes co-
liques, des vomissements et des I

poussées de fièvre. Les premiers

,

atteints par ce mal ont été, à la
j

fin de la semaine dernière, une
quarantaine d’enfants d’une cola-

|

nie de vacances. Depuis, des cas
ont également été signalés parmi
les habitants de la localité et
ceux de villages environnants.

Les origines de la maladie n'ont
pas encore été déterminées, tou-
tes les analyses pratiquées & ce
Jour ayant été négatives.

Le mot * travail » s'impose. Et
la notion d’atelier ne paraît pas
une Image commode à qui a vu
s'affairer dans las diverses par-
ties de l'établissement qui les

accueillait ies couturières d’un
moment, occupées à confection-
ner les costumas des divers

spectacles : les nouveaux musi-
ciens-bruiteurs 6 la recherche
d'une • atmosphère sonore
adéquate; les récenfs adeptes
de la vidéo qui visionnent en les
critiquant leurs dernières prises
de vues. Os huit heures à vingt-

deux ou vingt-trois heures, tous

les jours, avec la seule Interrup-
tion des repas communautaires,
tous les aspects de ractivité de
comédien et de la réalisation

sont abordés par les stagiaires :

scénographie, régie, mise en
scène, création, travail de la voix,

expression corporelle, musique.
Activités nécessairement » cloi-

sonnées • dans un premier
temps, mais qui s'entrecroisent

ensuite, en plein air et aur la

scène du théâtre do Beauvais,

Un seul jeune ouvrier

pour former la trame nécessaire
de la répétition.

Pour les enseignants, les futurs
animateurs et éducateurs, les
quelques étudiants, pour fa
secrétaire er Punique Jeune ou-
vrier qui participent au srage. Il

ne s'agit pas d'un moment du
dilettantisme culturel. Tous sacri-
fient une partie de leurs vacan-
ces à ce dffffcffe apprentissage
de le réalisation dramatique ou
à parfaire et actualiser des
connaissances qu’ils ont déjà.

Plus tard, dans leur écolei,

dans le cadre de leur activité

d’animateur, ou simplement mec
quelques amis aussi » mordus»
qu'eux-mômes, Ils reprendront
leur place au sein des petites

froupes théâtrales (farna leurs,

durabes ou éphémôres, qu'ils

animent au dont Ils sont mem-
bres.

Mais Fenthousiasme des sta-

giaires et leur activisme si positif

n'ont pas que les couleurs d'ima-

ges tTEpInal. Avec la • vérité »

du stage, ce sont aussi ses para-

doxes qui éclatent. La fébrilité

qu'on y déploie est surtout Hn-
d/ce de four rareté; Ici, ft a
fallu que la Picardie s'abandonna
aux fastes éphémères d'une
- année gothique - pour que Ton
consente è ce que soit réalisé

le stage. Mais qu’en sera-l-ll

l’année prochaine?
Pour les animateurs du stage,

constamment écartelés entre le

désir (FeHectuer un travail en
profondeur, durable et qui débau-
che sur une pratique quotidienne
du théâtre sûre de ses fonde-

ments et Fêpée de Damoclès
administrative qui prend la forme
d'une sorte de slogan — « for-

mer des formateurs - aussi
« polyvalents > que possible, —
le choix est également difficile.

A voir l’Intensité et la qualité

du travail accompli à Beauvais,
or. s le sentiment que c'est le

théâtre qui remporte, un théâ-

tre qui voudrait pouvoir dépasser

les subtiles dichotomies entre

le i socio-éducatif et le * cultu-

rel ». ,j»Un «nuiuMICHEL KAJMAN.
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L’Amérique découvre ses «seniors»

ÉTÉ

Adieu, vacances familiales !

J
EAN. jazz. rock, pop, tignasses
rythmées de Haïr, vibrations de
Jésus Chri3t Superstar ... La ruée

vers le Jeune a fait son plein. Est-ce

pour conjurer fa crise que l'Amé-

rique découvre ceux que nous appe-
lons les personnes âgées ? Toujours
hantés par le respect de la Constitu-

tion et des générations, les Etats-

Unis les nomment senior c/tlzens.

tls sont devenus - le problème *

pour les publicitaires, les promo-
teurs, les agences de tourisme, les

transporteurs et le « show-biz ». Mais
aussi pour les éditorialistes qui mo-
ralisent eur l’abandon des vieux. Et

pour les universités qui organisent

des - extensions programmes
parallèles pour r et r a 1 1 é s d'esprit

agile. Le souci d'efficacité américain

découpe - le problème » en tran-

ches pour le résoudre.

Aspect moral ? On assigne un but

nouveau aux groupements de Jeunes,

qu'ils soient d'inspiration chrétienne

ou de mode orientale : faire partici-

per les seniors. On organise des
veillées du passé (pest-revlval par-

ties), des quêtes de sagesse *wls-

dom-searching groupsl On écoute

les anciens.

Aspect social : c'est plus délicat

dans un paya où la sécurité n'est

pas assurée par i’Eiai. mais par les

compagnies d'assurances, les mu-
tuelles corporatistes ou d'entreprises.

Communes el Etats fédârés attri-

buent aux Indigents une allocation

qui compense é la fols le chômage
et la maladie, les charges de famille.

On la nomme weltare (prospérité,

bien-être). Dans les communes de
Californie ou les quartiers de Los
Angeles où vivent surtout les Chica-

nos (hispano-américains), les Mexi-
cains Immigrés, les Afro-américain*

(noirs), les Orientaux, i! arrive qu'un
habitant sur cinq survive grâce au

wellare. Oui n'est jamais un droit,

toujours un - cas -
Les seniors fouissent généralement

d'une retraite érodée par l'inflation.

Alors Ils s'inventent des Jobs d'ap-
point Ramener au supermarché les

peUis chariots abandonnés au par-

king. Concurrencer les étudiants dans
la garda des enfants, chiens, chats,

plantes vertes. On entend : « Moi,
pour le baby-slttlng. fan al linl avec
la drogua, (es visites Inopinées, les

appela téléphoniques Interurbains,

les détections sans préavis : fai une
granny fou un pappyj qui garde les

gosses avec des histoires, des chan-

sons. Us sont ravis. -

Les chefs du personnel des grands

magasins et supermarchés ont aban-

donné leur politique d'embauche
fondée sur le charme. - Les étudiants

vous lâchent pour des examens, des
voyages ou parce qu’ils en ont assez.

Les seniors, quel repos f Prêts è tout

pour garder leur travail. Empressés
pour iss heures supplémentaires
(« Moi. vous savez, personne ne
- m'attend. -}. Les vendeuses seniors
soupirent que le métier leur donne
Pimpresslon d'être dans le coup. »

« Jeunes* fous Pont été... »

Problème de consommation ? Beau-
coup de seniors ont au contraire des
retraites confortables, des actions,

des propriétés. A ceux-là, H faut

faire dépenser. Investir. D'abord

dans l'immobilier. Orange County,

pays de Nixon (Il y vif à San-Cle-
mente) passe pour avoir le plus fort

revenu par téta d'habitant, du moins
dans certaines communes. Les aéro-

ports ont l'air de garages pour cou-
cous Individuels. On y contre it

des - Mondes du Loisir - (Lelsure

World), résidences où 91.5 Va des

habitants ont plus de soixante-deux
ans On ne pénètre derrière les hauts
murs qu’une lois le gardien averti ;

de plus. Il vous annonce par télé-

phone. Surveillance médicale cons-
tante. Dans les salons communs, sur

les chaises longues de ta piscine,

groupes et couples sexa-septua-octo-
gêna ires se reposent Toutes les

semaines on danse au restaurant, il

y a un cinéma at un bar avec chan-
teur de romances.

La publicité dit : « Profitez de
votre troisième âge : c'est la meil-

leur. - Et : - Jaunes, tous rom été.

Mais tous n'arrivent pas è r&gm. -
(Everybody has been young ; not
everyono cornes ot âge.) Corning ot

âge, la venue de l'âge : c'est un
titre bien plus beau pour la Vieillesse

de Simone de Beauvoir.
Pourquoi acheter à cet âge, au

lieu de louer ? Un directeur de pro-

motion, Français auquel son accent

assure des sùoc&s de vente, cite

La Fontaine, le Vieillard et les trots

Jeunes gens. II dit : - Posséder ras-

sura. Certains espèrent vivre jusqu'à

ce que leurs enfanta aient atteint

rage de la retraita. >

Une directrice d'agence matrimo-
niale se spécialise dans le troisième

âge. Elle assortit les couples par
ordinateurs el assure que la machine
travaille beaucoup mieux sur les affi-

nités des vieux, parce que leur bio-

graphie est plus circonstanciée, plus

riche que cbIIb des jeunes, et per-

met donc de serrer le problème de
plus près. La peur de ta solitude

fait son succès. Elle assure réussir

d'excellentes unions, se plaint seu-

lement de ce que les courbes de vie

soient si Inégales : l'offre masculine
reste faible. Elle en est è convain-

cre les dames fortunées de suivre

l'exemple des hommes qui épousent
sans réticence des contemporaines

/
/

Au fil de la semaine

I
L y a en France un foyer sur deux qui s'ordonne autour de la

télévision, nouveau dieu lare. Une famille sur deux dispose

d'une voiture, et deux sur trois dons la région parisienne. Un
peu moins de lo moitié des Français ne partent pas en vacances, ce
qui veut dire qu'un peu plus de la moitié en prennent. Tout cela,

chacun le soit, et il n'est guère de biens, de services, d'habitudes,

de conditions de vie, de travail ou de loisirs, de traits de corac-
tere et de choix idéologiques, qui ne fassent l'objet d'innombrables

statistiques, sondages, analyses. Nous sommes tous dûment enre-

gistrés sur tant de fiches, perforées ou non, enfermés dons font

de dossiers, avalés par tant d'ordinateurs, que nous avons tendance
à étouffer sous cette avalanche de chiffres, cette montagne de
numéros, cet Himalaya de pourcentages.

Pourtant, pour bien nous connaître. Il manquait une donnés

que les spécialistes en informatique et les experts en sociologie

n'avaient pu, jusqu'à présent, établir. Voilà, c'est fait, maintenant
nous saurons tout la Fronce compte au moins douze millions de
joueurs de pétanque. Un François sur quatre, tous sexes et âges

confondus, o le même geste un peu sec du poignet pour soupeser

lo boule avant de pointer ou de tirer selon l'inspiration. On vend

chaque année en France — et pourtant elles ne s'usent pas, elles

— plus de boules de pétanque que de brosses à dents.

Ainsi, la pétanque, phénomène que les psychologues, les ethno-

logues et les sociologues avaient, jusqu'à ce jour, honteusement

négligé, a désormais envahi tout le territoire national, du Midi

ou Nord, et même déferlé dans les pays voisins. Elle franchi

les mers, sauté les montagnes, elle n'a plus de frontières. La
preuve : il existe une fédération Internationale du jeu de boules —

-

mais ouï — et elle a son siège à Genève. Bref, c'est le triomphe

du cochonnet, lo victoire de la « ronde >, le raz de marée dévas-

tateur de lo boule en fer, à qui rien ni personne ne résiste.

«Si c'est pas

malheureux!»

A cela, il y a une foule de raisons. Des raisons matérielles

d'abord : on peut jouer à la pétanque n'importe où, ou presque.

Un méchanr bout de rerraïn. de préférence ombragé s'il fait soleil,

abrité s'il venait à pleuvoir, pas trop ratissé, pas trop aplani, assez

voulant quand même, et voilà T affaire. A Paris, un coin de l’espla-

nade des Invalides ou du Champ-de-Mars, les alentours et les

futaies des bois de Boulogne et de Vïncennes ; dans d'autres villes,

une allée de jardin public, une place ou un square, une avenue

peu fréquentée, une cour d'immeuble, parfois tout simplement le

trottoir ou même la chaussée d'une voie peu passante, l'emplace-

ment est vite trouvé.

Pas d'installations compliquées, et tant pis pour la « longue »

qui se joue à Lyon dans un cadra de bois et de fil de fer où
elle s'étiole, enserrée. Le matériel n'est pas coûteux, il fait de

l'usage, et il se prête, s'emprunte plus facilement qu'un paquet de

cigorettes. Un caillou rond peur foire office de cochonnet si l'on

a perdu la precieuse bille de bois et il suffira d’une brindille, d'un

bout de ficelle, à défaut, d'un lacet de soulier, pour départager

les camps, rendre lo justice et désigner les vainqueurs.

Ensuite, il n'est pas nécessaire d'être sportif et entraîné pour

jouer à lo pétanque. Certes, elle o ses champions, comme toute

compétition. Artois le gringolet, le borgne, le boiteux, l'obèse et le

nain comme le géant sont admis et peuvent faire merveille. L'âge,

on l'a dit, n'est pas un obstacle, on peut y louer de quatre à

quatre-vingt-dix-neuf ans. Le sexe n'en est plus un, .les femmes

ayant, depuis longtemps, conquis leur place, et parfois la première,

derrière la ligne idéale, invisible aux yeux des profanes et objet

de contestations sans fin pour les participants, tracée d'un pied

léger sur le sol caillouteux et sec.

Elle se pratique à deux, six ou douze ou davantage, indivi-

duellement ou par paires, par quodrettes ou par sixaïnes, et il n'est

même pas nécessaire de lancer les boules pour participer. Souvent

même, ce sont les spectateurs qui assurent la plus lourde part des

inévitables discussions, prophéties, jurons, menaces homériques et

promesses aventurées qui sont inséparables de toute partie bien

conduite. Et ce sont eux plus encore que les joueurs, tout entiers

à leur affaire, qui doivent chercher un réconfort dans le postis

irisé et même de nos iours dans le beaujolais bien frais qui .ont

rite et du plaisir.

née sur les rives de la Méditerranée — ne nous hasor-

par

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ

de leur Aile, sans argent Mais cas

dama, ont peur du qu'en dira-t-on.

EIIb rit : - Voilé un thème auquel

peu de férn/n/stes ont pensé! »

Le tourisme du troisième âge
devient une Industrie spécialisée.

Nous connaissons, en Europe, ces
cars américains d'où surgissent une
armée de veuves visiblement grand-

mères. Mais c'est généralement par
hasard. Un petit transporteur de
Palm Springs a érigé le fait en sys-

tème. Palm Springs, oasis du désert

à quelques heures de Los Angeles,

sert aux Angellniens aisés de Saint-

Tropez des sables, de Salnt-Moritz

da la chaleur. Le transporteur s'est

adressé aux retraités modeste* des
seniors-clubs, leur proposant un
week-end à Palm Springs à bas prix

et à crédit Le voilà maintenant qui

dirige des tours à Las Vegas, San-
Fran Cisco, ou bien plus loin encore,

Iss décors de weslem de ('Arizona.

• Des clients merveilleux. Pour eux,

chaque plaisir pouvant être le der-

nier, doit être goûté pleinement Us
ne réclamant ni ne se fèoham. Jamais
blasés, vite fatigués : le client
Idéal. > Lui aussi parie de couples

qui ee sont formés en voyage.

Le show-biz, l'Industrie du spec-;

tacie, tient compte soudain d'une:

clientèle pourtant traditionnelle. Pour
las commerciale, ces bandas publi-

citaires qui découpent si odieuse-

ment toute émission dB T.V.. on
n'utilise plus seulement la poli nacré

des peaux neuves Chaque annonce'
demandant - Corn. prof. F. pl. 45 pr ,

comm. m (Comédienne profession-!

nelle plus de 45 ans pour film publl-

1

cltaire) amène des ci-devant stars!

des années 30 qui fonl la queue
deux heures avant la convocation.

DOMINIQUE DESANTI.

(Lire la suite page 8J

c Moi, je pars pour Kaboul.
— Moi je traverse le Sahara,

en Land-Rovttr, avec des copains.
— Moi. je lais une virée chez

les Galapagos.
— Quelle cloche l Ce sont des

îles, pas des gens, les Galapagos.
— Et puis après 7 Je suppose

qu’il y a des gens dessus.

— Moi, fai déniché un charter
extra; pour 2 000 balles, je suis

à Bornéo.
— Bot*, je cannais une ftUe qui

s’est tapé tout le Kurdistan en
stop, pour pas un rond.
— Tu n'aurais pas des tuyaux

sur le Népal?
— Non, mou st la Colombie

t'intéresse*. *

Effarés, les parents écoutent
leurs enfants discuter de projets

de vacances. Parfois, une mère
s'étonne : «Mais qu’est-ce que
vous avez contre Satnt-Trop ? »

Un père proteste : < Cétatt bien
la peine de se saigner pour avoir

une maison de campagne I a Les

gosses haussent les épaules.

Tournant le dos aux anciennes

générations qui, avec Valéry —
l'antre, Paul. — soupiraient au
début du siècle : « Le temps du
monde ttni commences, Us inau-
gurent une nouvelle ère de

grandes découvertes. Certes, 11 ne
s'agit plus d'explorer ni de con-
quérir Un rnln du globe, mais de

se découvrir soi-même à la faveur.

dans les petites annonces que pu-
blie la presse des Jeunes :

« Cherche chouette ftUe pour re-

joindre le Québec, par les Indes
(à vélo) m, « Cherche mecs ou
nanas cool pour faire route au
Maroc, au Scandinavie) en mw-
bylette 50 cm3 ». * Cherche gar-
çons ou fûtes pour construction,
voilier puis départ tour du monde
inédit et ülimité

• Mais pourquoi si loin ? »
gémissent les parents qui ont
visité Venise en voyage de noces.
Et les enfants de lire :

s Lotn? Mais c’est à quelques
heures d’avion. »

Tout en pensant : s Et à quel-
ques jours de pirogue, ou à dos
de chameau. On ne nous rat-
trapera pas st facilement. » Dès
quinze ans, le plus tendre des fils,

la plus docile des filles, couvent
des rêves d’évasion. Jadis aussi,
bien sûr, les adolescents répu-
gnaient à monter dans la bagnole
familiale pour passer l'été entre
papa et maman. Mais Qs ne s'en-
fuyaient pas à Katmandou.

La êagesse peawrouge
Au débat Ibiza, la Crète, Tan-

ger, leur suffisaient, avec, si pos-
sible, un détour par Amsterdam
où se tient en permanence- une
«Bourse aux tuyaux». Mais peu
à peu ceux qui sortaient tous
ensemble des sentiers battus pour
tourner dans le bassin de la Mé-
diterranée firent figure de «dé-

et pas minette pour foutre le

camp aux D’Indes. »

« QuTü y a-tü de si spécial à
voir ? », demandent les parents
vaguement jaloux.
Cette question ! Elle évoque lea

régiments de touristes photogra-
phiant l'Acropole ou déambulant
dans quelque sinistre musée. Que
les retraités fredonnent « Voir
Naples et puis mourir », leur des-
cendance. elle, entend vivre,

c'est-à-dire « se décoincer »,

« s'éclater », « prendre son pied »,

la fête quoi 1

« Et cela ne vous gène pas de
faire la fête dans des endroits oie

les gens crèvent de fatm 7, Insiste
quelque père rabat-joie. Encore,
si vous vous rendiez utiles, en re-
tapant des toits ou en creusant
des puits t

— Peut-être« à roccasion, » ré-
pondent les intéressés sur la
réserve.

Egoïstes? Pas plus que vous, que
moi, que tous ceux à qui la misère
d’autrui n’a jamais coupé l'appé-
tit. Et force est de reconnaître
qu'entre eux, les « mecs » et les
« nènettes », témoignent une soli-

darité dont les adultes devraient
prendre exemple.

Bien sûr qu’ils « profitent », de
leur Age pour commencer, qui leur
accorde un moment de répit en
marge du système Mais, si lea

circonstances l'exigent, ils met-
tront un doigt (pas plus) dans
l'engrenage, comme cet < er-
lycéen qui envisagerait un mois
travail pralo pour payer voyage
aux Antilles ».

« Des sauvages ; incapables de
ne rten rapporter de leurs expé-
ditions l », ricane l’amateur
d'églises romanes et de restau-
rants trois étoiles.

Erreur. SI Les nouveaux pèle-
rins ne se soucient quère, en ef-
fet, de gastronomie ou d'esthé-

tique, [la espèrent pourtant
rapporter quelque chose de leur
séjour au bout du monde : au
mieux, une raison d'être : au mini-
mum, une expérience. Ainsi, cet
appel lancé par un garçon de
Cbaumont : « Correspondrais arec
toute personne enthousiasmée par
la sagesse du Peau-Rouge et dé-
sirant vivre dans une tribu où
c’est encore possible. Amazonie,
Australie, Venezuela^ » Entre le

« constructeur de radeau en quête
d’une éqiâpiêre pour traverser
l'Atlantique » et l'« ex-étudiant d
la recherche de compagnon pas
trop speed pour parcourir Mexique
et Caraïbes », se glissent quelques
invitations plus modestes, comme
celle de ce paysan savoyard :

s Berger, vingt-deux ans. 7 a-t-il

une nana cool et sympa pour ve-
nir garder les vaches avec moi?
(Il y en a quatre cents.) Air pur,

bouffe et retour aux sources as-
surés. »

Quatre cents vaches ou l’ennui

des vacances en famille ? Pour les

nanas, c’est pas toujours diman-
che.

dans,pos plus loin, vingt villes au moins assurent l'avoir Inventée,
-— la pétanque est, par excellence, un art latin qui demande
encore plus d'éloquence que de muscles et d'adresse. Par un curieux
mimétisme, les grands Nordiques blonds, tous les Romands, Scan-
dinaves, Germaniques au Anglo-Saxons victimes de la contagion,
s'exclament et jurent devant un « carreau » particulièrement
réussi, avec les mots ou au moins l'accent chantant des Proven-
çaux, Niçois ou AAarseiliais de pure souche. Les encouragements,
les anathèmes et le leitmotiv des pétanqueurs, qui pourrait être leur

devise — « Si c'est pas malheureux... », — sont obligatoirement
proférés sur le ton habituel de TIHn et de César.

Mais c'est évidemment à Oronge, Carcassonne, Nîmes ou
Menton, sans oublier sa capitale, Marseille, que la pétanque est

vraiment chez elle. C'est dans le Midi que sont apparus les grands
joueurs, les Jo Arama, Jean Carbuccia, Emile Agacdo, dont les

supporters éblouis racontent encore, avec l'accent et le geste, les

coups les plus fameux. Et aussi tous ceux qui, à défaut d'un nom,
ont laissé un surnom t « le Japonais », « la SoTdîne », « le

Rouge », « f'Avignonnais », c l'Anguille ». C'est de Marseille encore
que * montent » — même quand il ne s'agit d'aller que jusqu'à
Villeneuve-d'Orgon — les gros bras aux boules plombées qui vont
plumer des pigeons de « là-haut », jusque sur les rives de (a Seine,
les plages normandes et les corons du Nord.

C'est qu'en envahissant « ie Nord », comme ils disent à partir

de Valence, la pétanque n'est pas seulement devenue une industrie,

mais parfois un racket. Certes, on se mobilise toujours pour le

pacifique concours de boules, patronné par le journal régional,

une marque d'apéritif anisé ou la fédération bouliste, avec ses

coupes offertes par le maire, la société sportive, l'union des com-
merçants et quelques patrons de bistrot reconnaissants, avec ses
prix modestes, parfois en nature — une oie, six bouteilles de
muscat et surtout deux belles paires de boules dans leur écrin ou
leur gaine de cuir, — avec la promesse, pour (es championnats,
de la photo dés vainqueurs en rubrique locale sous un titre du
genre « Une gronde équipe à la Belle-de-Maï » ou bien « Jules
Planés et Marcel Pujoi ont gagné encore une fois à i'Estaque ».

Maïs tout cela c'est pour la gloire. Les jours ordinaires, U
faut bien vivra et donc « intéresser la partie ». Au Plan-de-Cuques
ou â Cassis, à Montpellier, sous les Arceaux, et à Nîmes autour
des arènes, mais plus encore désormais aux Invalides, à la porte

Dauphine ou le long du bols de Vïncennes, les joueurs se lancent

des défis et certains jours l'assistance parie sur eux comme sur des
chevaux de course.

La pétanque a ses professionnels, ses amateurs, ses tricheurs,

ses virtuoses et ses bookmakers. Les sommes ainsi perdues ou ga-

gnées sont parfois fort rondelettes. On voit des joueurs fortunés

mais vaniteux qui, croyant avoir affaire à quelque maladroit parce

qu'on leur a laissé emporter lo première manche, font Impru-
demment monter les enchères d'un « tSte-à-tête » jusqu’à des
100 et même des I 000 francs le point, pour s'apercevoir, un peu

tard, qu'ils ne faisaient pas le poids. On comprend qu'il y ait des

« interdits de concours officiels » comme il existe des joueurs

impénitents ou suspects Interdits dans les casinos et sur les champs
de courses.

Tant pis pour les gogos, après tout. Une partie de pétanque

reste la seule occasion où l'on puisse voir, sous les platanes de la

grand-place, te chanteur à la mode, l'élégante habituée des links

de Saint-Nom-la-Bretèche, le grand avocat parisien et l'Important

industriel lyonnais â peine descendu de son yacht, s'aligner et, le

cas échéant, s'empoigner avec le pêcheur cm tricot de corps, le

« traîne-potins » du village qui tire comme personne, le boulanger
encore blanc de ia farine du pétrin et le travailleur immigré qui,

tout à l'heure, poussait une brouette de briques sur le chantier

du port. Que la pétanque ait sas snobs, ses fonotiques et ses mau-
vais garçons, c'est bien ta preuve qu'elle est, â aile seule, un mande
à l'image de tous les autres. Douze millions de pétanqueurs et de
pétanqueuses : pour eux, pour elles, spart. Jeu, défoulement, science,

art, passe-temps ou gagne-pain, la pétanque est, avant tout et
pour fous, un plaisir. Son succès le prouve : elle participe, à son

rang, d'un certain art de vivre.

de quelque exploit ou simplement biles » devant les pionniers qui
à la lumière de l’exotisme. On ne revenaient du Népal ou d'Afgha-
demaodera donc au paya choisi nlstan et, -bientôt, l'aventure se
que de fournir un décor, un mesurant en kilomètres, les Indes
climat, propices ou tôle qu'on acquirent on prestige qu’elles

prétend y jouer. n'ont pas ehoore perdu. «Freak
Cette disponibilité se reflète cherche freaJcette mignonne, cool

(

\

)

GABRIELLE ROUN.
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ReOets du monde entier

MOHGENBIADET

Une erreur parfaitement regrettable

« Depuis novembre 1974 toute la correspondance du

haut commandement norvégien et du haut commande-
ment de la zone nord de l'OTAN adressée à Fambassade

d’Allemagne fédérale A Oslo parvenait en fait à l’ambassade

d'Allemagne de l’Est, à cause d’une erreur commise par

le service du courrier du ministère de la défense dans

la rédaction de Fadresse, révèle le quotidien norvégien

MORGENBLADET.
Le fait a été confirmé par le chef d'état-major du

haut commandement de l’OTAN (zone nord), le contre-

amiral Reldar Godoe.

« C’est une affaire parfaitement regrettable, a déclaré

le contre-amiral, rat genre d’erreur qui peut arriver. »

Le chef de la norvégienne, le général HJ. Zol-

nergtmûerseh, a envoyé une note a tous tes états-majors,

services et bases du pays pour préciser que ce genre

d'erreurs ne sera plus toléré dans l’avenir. Bien que l'am-

bassade d’Allemagne de l’Est ait fait suivre A celle d'Alle-

magne de l’Ouest une des nombreuses lettres qui lui

étalent destinées.

Ah, le petit vin anglais !.

Il n’y a plus de Channel ! SI l'an en croit LES BCBOS DE
GRANDE-BRETAGNE, le bulletin, publié par l’ambassadeur bri-

tannique à Paris :

a C’est un fait, petit à petit, FAngleterre produit désormais

son vin de qualité, blanc et rosé. Elle en exporte même une par-

tie. La France n'en est du reste pas le seul importateur. Des

envois sont destinés aux Etats-Unis, à FAllemagne et au Japon.

L'Australie et le Canada s’y intéressent aussi. Les Anglais n'ont

pas eu de mal à s’installer sur le marché : ü s’agit d’an bon

vin à un prix raisonnable.

» Que FAngleterre puisse produire du vin ne devrait pas sur-

prendre. Le sud du pays n’est pas situé plus au nord que les meiTr-

ieurs vignobles de l’Allemagne du nord. Le sol anglais ne diffère

pas de celui de la Champagne et une vigne n’a pas besoin de

plus de cent cinquante jours à la température extérieure de 10 ’C
pour donner des vins d’excellente qualité, blanc et rosé.

» fin fait, le vin anglais n'est en aucune façon une innova-

tion du vingtième siècle, le pays possédait autrefois une industrie

vimcale prospère. C’est en Fan 2S0 de notre ère que Vempereur
Probus autorisa la Grande-Bretagne à produire son propre vin.

Le Bertfordshtre médiéval était fier des trente mille vignes du
comte de Salisbvry, et tous les monastères faisaient leur vin de
communion. Mais, au seizième siècle. Henry VIII ferma les

monastères et ce tut la fin du vin produit commercialement
jusqu'à la fin de la deuxième guerre mondiale. »

Uanticléricalisme de sœur Marisa

Le CORBIERE DELLA SERA vient de publier une
Interview que les lecteurs du journal avalent suscitée 11

y a peu, en se déclarant outrés par les prises de position

d’une religieuse, Soeur Marisa, de la congrégation des
oblates du Cœur immaculé de Marie.

Sœur Marisa, qui a pria fait et cause pour la libé-

ralisation de l’avortement et la vente libre du haschich, a
déclaré au quotidien Italien : « Il y a une continuation
logique, une dynamique régulière dans ma vie ; ü n’y a
jamais eu de rupture entre moi, la foi et l'Eglise.. mise &
part la séparation d’avec la congrégation. Mes choix n’en-
gagent que ma propre situation dans le monde, et mes
vteux, je les observe aussi bien dans la cellule de base oit

je vis. L’avortement 7 Ni le psychologue ni le docteur ne
peuvent influencer les décisions. Chacun a droit à Terreur,

si en se trompant on accède d Za maturité. Fumer de
Fherbc, c’est mettre en face de ses responsabilités toute
une classe politique qui terme les yeux. >

Quand an lui demande si elle est anticléricale. Sœur
Marisa répond : « L'authentique chrétien DOIT être anti-
clérical Le cléricalisme est la négation du sentiment reli-

gieux. »

CYORÜYCÇ
La mosquée et le hammam

L’hebdomadaire d'Ankara YURUYUS, proche du parfit
ouvrier de Turquie, révèle à ses lecteurs un grand projet de
l’aile pure et dure du gouvernement, représentée par M. Erba-
kan. leader du Parti du salut national, pour combattre l’exode
rural,

La cause de cet exode, c’est qu'a n’y a pas assez de ser-
vices proposés aux villageois pour qu'il» restent cher eux. D'où
le projet de construire une mosquée et un hammam dans chacun
des quarante mille vülages turcs. Les paysans n'éprouveraient
ainsi plus le besoin d'aller en vüle pour faire leur prière et
procéder A leurs ablutions rituelles. Mata queRe genre de mosquée
faudra-t-il construire ? Doit-elle avoir une coupole ? Peut-ü y
avoir une mosquée sans minaret T V a-t-il des dimensions
standards selon la grandeur du village ? Un minaret dépourvu
de haut-parleur tatt-H l’affaire

?

s Pour le hammam, le problème est encore plus délicat. Le
hammam sans eau restant encore à inventer, on ne pourra en
construire que dans les villages bien arrosés Ce n'est pas
tout ; comme notre peuple n’apprécie guère la douche froide au
hammam, 0 faudra chauffer cette eau. Mais comment le faire

puisqu’il y a pénurie de combustible, même de la simple bouse
de vache 7 Faudra-t-il enouaoer les techniques modernes : le
gaz. le gaz naturel, Félectrtaté. Fènqrgie nucléaire T On peut
aussi envisager de faire construire les hammams par FEtat et
d'en confier Fexploitatvm au secteur privée crédits d l’appui
Opel projet au moment où le déficit budgétaire atteint 18 mil-
liards de tiares I— s
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Lettre de Kueilin

LA VIE DU FLEUVE

CHINE

L tiJOam

lumière voilée de la Chine que ren-

dent fidèlement les lavis de ses

peintres classiques. Comment d'ail-

leurs. ne pas penser aux gravures

chinoises au fur et 6 mesure que

se déroulent les scènes de la vie du

fleuve, â ces peintures intimistes où

les détails de la vie des hommes
s'inscrivent Justement dans des londs

de lointains montagneux et bru-

meux 7

I
L est peu de paysages aussi

étranges et en même temps
nlalmi ria rimiRRur. RïflnA- aussi pleins de douceur. Rien

de dramatique ni de violent ici

dans les fantaisies de la nature qui

dessinent, au contraire, un décor

tout en courbes et en rondeurs,

sans arêtes vives, où l'eau du fleuve,

lisse, s'écoule avec lenteur. De mil-

lénaire en millénaire, cette même
eau a charrié vers la mer de Chine

— et le vent a parfait son ouvrage

— les matériaux les plus meubles

du soL Ne sont restés que d'immen-

ses rochers, hauts comme des mon-

tagnes, ronds d'usure eux aussi, et

qui semblent aujourd'hui posés

comme de gigantesques pains de

sucre sur la plaine.

Ile entourent la petite ville de
Kuallfn comme autant de gardiens,

entrouvrant des grottes dont cha-

cune a sa légende, l'un coiffé d'une

pagode, l'autre percé d'un œil où

les courants d'air maintiennent un
peu de fraîcheur jusqu'au cœur de
l'été tropical. Plus loin vers fa sud,

les géants en rangs plus nombreux
enserrant le cours de la rivière qui

suit par endroits d’étroits défilés

entre leurs falaises.

Au pied d’un étroit escalier de

pierre, deux femmes, le pantalon

retroussé aux genoux, courbées en

deux, rincent leur linge. Au-dessus

d’elles un bouquet de bambous

dresse ses hampes fournies comme
les plumes d'autruche des dais pon-

tificaux. Merveilleux bambou.» Cinq

fortes tiges, fiées ensemble, font un

long radeau sur lequel un pêcheur

coiffé d'un immense chapeau de

paille s'est Installé pour tremper sa

ligna. Plus tain, nous croiserons

de longs trains de bambous flottés

dont les lignes parallèles suivent le

fil du courant. Deux hommes armés

de longues perches — de bambou,

bien sûr — guident ce vaste plan-

cher à récart des hauts tonds et

des berges.

Si l'eau de la U Klang parai: un

miroir, la navigation n'y est pas

sans embûches. Ici. la courbe du
fleuve laisse deviner un fond allu-

vionnaire A quelques centimètres de
la surface. Là. le courant entraîne

les embarcations vers les roches

d'une falaise. Blanches & gaucho,

rouges â droite, des tiges de bam-
bou balisent le chenal des eaux les

plus sûres.

train de sampar.s chargés de bo.s.

De hauts esches d'sau c’uc.üsu

dëîeinL ci ‘es voyageurs att^ss

devan: d’:nêpu:saûfes tasses de ti*

cor'.err.p'.enî lanterna.*: !a paysage,

se !a;ssen: eux auss: tirer par ces

embarca'.lcry» & moteur. Mais :a

technique es: p’us frécuemmén:

d’un autre âge : hommes e: îsrr.mes

attelés au harnais haien: ce ia r<ve,

courbés dans l'effort mais ôvan-

çanî du même Pas îen: qua tau-s

ancêtres. ta long des mêmes sen-

tiers. à -.revers ies siècles.

Et l'impression veus vtan*. voEn-
tiers que rien, sur ce fleuve, n'a dû

change* beaucoup depuis eue !a

Chine exista, eu moins deouis

qu'une petite cao»a’e prcvmciaia

s'est fondée à K-e:;:r.. un peu plus

de deux sièc'es avant notre ère.

Ce n'est pas îouî à fait vrai. Aux

passages les plus sauvages, l'obser-

vateur attentif distingue une ligne

télégraphique, don* les poteaux son:

plantés sur une parc; presque verti-

cale, et qui court jusqu’au fond d-23

campagnes les plus reculées.

par-dessus les :o-îs d’un minuscule

village, rccyé dans la verdure, sa

dresse un mâ! muni d’un haut-par-

leur. mue: à ï’ins: an: où nous pas-

sons. mais dont la voix abolit iso-

lement er distance dès lors au'.:

imparte d'assurer "Information poli-

tique de ces quelques dizaines es

citoyens de la République popu-

laire.

Plus souvent, toutefois, la ü Klang

coule entre deux rives plates que ces

monts étranges ne dominent qu'à dis-

tance. Toute une fourrure de Jeunes

pins les habille Jusqu'à leur som-
met adoucissant encore leurs for-

mes. De plan en plan, les hautes

silhouettes s'alignent passant du
vert au gris, fondues, dans cens

TOUT ce qui flotte se rencontre

sur les eaux de la U Klang.

ainsi que tous les moyens de
locomotion fluviale. D'une grande

Jonque à la voile d'un ocre passé,

un homme a sauté pour accrocher

un filin sur la berge tandis qu'à

bord on pousse au cabestan pour

lutter contre le courant et que, sur

le roof, l'aïeule manœuvre un long

et lourd gouvernail. La remontée du
fleuve exige de dure efforts. Par-

fois un remorqueur entraîna un

Pour le resta cependant. les révo-

lutions chinoises n'ent sar;3 douta

guère modifié le sryle de vie de

ces bateliers, pêcheurs et petits

paysans Les conditions d'existence,

certes, sor.î différences puisque

chacun mange désormais â sa !a;m.

que personne ne court le risque de

perdre soudain son emploi et qu9
le demie.* des hataure est assuré

d'un tnin.mum de sécurité pour ses

vieux jours. 11 faut avoir ces consi-

dérerons en tète lorsqu’on voit les

familles entassées sur le pont des

Jonques, marmaille et vieillards

compris, cartagear.î le dur labeur,

dormant, mangeant, sur l'étroit

espace que laisse (a cargaison.

A terre, les riverains vivent

surtou: eu produit de leur

pèche et, accessoirement,

ce quelques cultures entre le fleuve

et (a montagne : riz, mais, sorge et

bien sûr légumes pour leur propre

consommation. Les villages aux toits

gr s s'étagent sur la berge, égayés

par le linge qui sécha au soleil.

Au passage, l’csil fouille le fond

ces ruelles, sinon des logis eux-

mêmes : échoppes d’artisans van-

niers. menuisiers, forgerons, maisons

de pécheurs où l'on répare les

filets, parfois uns grande bâtisse

Cor.: '.es angles du toit se relèvent

vers !e ciel

Des femmes, les entants dans les

jambes, descendent à la fontaine.

La. comme à bord des jonques, les

gestes sont lents, personne ne se

précipité, et la vie. dans son calma

rural, se déroule au rythme du

f!euve. Au fond d'un méandre, deux

grandes barges couvertes d'un toit

ce reseau sont en panne.» pour la

sieste Deux vieux, sur la rive,

abrtes du soleil par une toile

accrochée â trois morceaux (ta

bambou, regardent longuement pas-

ser notre embarcation de visileun

venus d'un autre monde
La chaleur es: lourde aux pre-

mières heures de l'après-mldi. et

cr.acun cherche à s'en protéger. Les

buffles les premiers, qui s'immer-

gent complètement dans l'eau et ne

laissent dépasser que deux naseaux

largement ouverts et s-jurflants. C’est

l'heure où tout s'immobilise au

bord du fleuve. Les grands cormo-

rans eux-mêmes Interrompent leur

pêche et. les pieds dans l'eau,

s'alignent en rangs, l'œil mi-dos,

poses là comme de gros poima

noirs sur un miroir où se reflète un

ciei pâle.

La ium ère. a»as la touffeur, se

fa>: plus poudrée encore, enve-

loppant le paysage d’unï brume
incertaine où les Johians perdent

tou\j éceisseur. Vers Canton, où
portent les eaux da la Li Klang.

les grands rochers ronds et leur

m?nteau de dns se dressent dans
un moyennement sans fin.

ALAIN JACOB.

Témoignages La mode

SIX MOIS AU BANGLADESH
des «seniors»

(Suite de la page 7.)

R
IEN, Sinon peut-être un sou-
rire tranquille, ne semble
distinguer Catherine et

Françoise du reste de la clientèle

de ce café, près de la gare Saint-
Lazare.

Infirmières dans un service
de cardiologie de Rouen, elles

viennent de passer ensemble six
mois au Bangladesh, dans le cadre
du jumelage de leur ville avec
Khulna. troisième cité du pays.
Créé, comme cinquante autres,

au moment de la guerre de 1971,

et à l’Initiative de l’abbé Pierre,

le comité de jumelage a) a vite

compris que les gens de « là-bas »

demandaient autre chose que de
l’argent. des médicaments ou des
vivres, dont une bonne partie, en
route, contribuaient à alimenter le

marché hoir loesL Françoise et

Catherine sont donc allées à
Khulna former des auxiliaires
médicales.

clinique. Eu septembre, apres neuî
mois d’études, elles passeront un
examen que Je gouvernement a

déjà reconnu, avant de regagner
leurs villages. Cinq d’entre elles

entreront même à l'école d’infir-

mières de Khulna, tandis qu'une
Ira à Dacca entreprendre ses étu-
des de médecine.

Face à un tel succès, ces deux
jeunes femmes pourraient mani-
fester une certaine fierté : leur

seul soud semble actuellement de
choisir, parmi une soixantaine de
candidatures, les deux infirmières
rouermalses qui Iront leur suc-
céder à Khulna. ou plutôt pro-
longer leur travail La formation
des auxiliaires médicales semblant
maintenant bien prise en main
par Mme Kahn et les deux méde-
cins bengalis, il va falloir essayer
de trouver un autre niveau d’ac-

tion, probablement sur le district

tout entier.

*Nous sommes parties dans le

brouillard et, de fait, nous n’avons
pas trouvé grand-chose. Nous
pensions avoir, dès notre arrivée,
une classe, des élèves, du maté-
riel pédagogique et un logement-
On a pu s’arranger, et

, le l" fé-

vrier, nous commencions nos cours
devant quarante jeunes femmes
qui avaient été recrutées par une
petite annonce parue dans un
Journal. Contrairement d ce qui
nous avait été dit, toutes n’avalent
pas un niveau d’études secondaire,
et, même, certaines étalent tota-

lement illettrées et ne compre-
naient pas. bien sûr. le moindre
mot d’anglais. »

La relève

« Assurer la relève » : voilà qui
leur semble maintenant impor-
tant. & elles qui paraissent avoir
cherché à respecter les désirs, le

caractère et les coutumes des gens
du pays. Le planning familial est
cm gros problème dans ce pays
aux neuf dixièmes musulman :

« fl valait mieux que ce ne soit

pas nous gui exposions de telles

questions, ou dors on se rensei-
gnait avant, pour adapter nos
méthodes et dépasser nos petites
habitudes. Mme Kahn nous con-
seillait.

Pour Câ*.ber:r,e. ce fut le jour
de son anniversaire : c Ur.e vraie

solennité, soixante invitations, des
chants, des discours, <?f des las

de cadeaux, touî ça pour a rem-
placer tne famille. » Ce sens de
la fête semble les avoir frappées
tontes deux, comme les a frap-

pées le fait que tout le monde
semblait Les connaître, â Khulna
iplus de 300 000 habitants) : « A ta

poste, te guichetier m’a dit un
jour : c C'est vous miss Cathe-

» rine ? (Test votre anniversaire

» dans deux jours. »

> Nous avions toujours une
grande escorte, et avons été très

souvent reçues chez des musul-
mans. En général, nous nous re-

trouvions toutes deux face à lace
à manger, avec soixante-dix per-
sonnes pour nous regarder, a la

fin, ils nous demandaient de
chanter ; comme Üs sont très pa-
triotes, et connaissent tous leur
hymne national par cœur, nous
entamions sur la Marseillaise,

avant, au bout du premier cou-
plet, d’enchaîner sur une autre
chanson, s

î Efe même pour les hommes. Emou-

|
vartîs. iis déclarent eux journalistes :

I
» J’aaore l'intensité des commer-

I

cials . en deux minutes il faut passer

du désir à la satisfaction devant le

produit vanté. -

Emissions, récitals, bars et boites

de nuit font revenir les ex-grands

Oubliés du Jazz, de (a chanson sen-

timentale au même de le danse.

Devant les caméras ou sur scène, ils

ou elles, délaissés, oubliés, vivant

de secours au temps de la ruée vers

les leunes. sourient è l'inattendu

d'un revenez-y Sans compter la

miraculeuse Marlène, dont les réci-

tals. cet hiver, è Los Angeles et â

San-Francisco, étaient pris d'assaut

avec des ieunes serrés sur des mar-

ches d'escalier.

De plus, désormais, les films mul-

tiplient les petits râles de troisième

Age : les producteurs Jouent sur les

idoles de fa jeunesse des seniors

.

On mois après ne restaient que
vingt-cinq élèves, parlant anglais,
et était arrivée à la rescousse une
sage-femme bengalie, Mme Kahn
Deux médecins bengalis, de leur
côté, participaient également à
l’enseignement. Celui-ci a tout
d’abord consisté en conseils-d'hy-

giène élémentaire, notamment
envers les enfants, avant d’aborder
l'asepsie de l'accouchement, la

pharmacie élémentaire, et sur-
tout la vaccination contre les

grandes maladies que sont la

variole et le choléra.

A entendre Catherine et Fran-
çoise. nul douce que l'ambition
modeste de mettre en route cette

formation d’auxiliaires médicales
ne soit atteinte : les femmes sui-

vait convenablement les coma,
elles ont entame depuis avril des
stages par petits groupes dans une

s Nos élèves étaient payées
120 takas par mots (le t&fca vaut
environ 3ü centimes i. Au début,
c'ètatt sûrement un attrait pour
elles. Puis, affirme Catherine, le

travail lui-même leur a semblé
intéressant. Surtout, ces femmes.

que nous avions mes arriver les

yeux toujours baissés, ont fini par
parler plus librement, notamment
avec les médecins. Certaines,
quand nous sommes parties, sem-
blaient avoir le désir de faire
quelque chose pour leur pays, s

Leur meilleur souvenir ? Pour
Françoise, c’est leur voyage jus-

qu'à Calcutta, en scooter, en bus,
en « ruskshaio » (bicyclette amé-
nagée pour emmener des passa-
gers}. et, surtout* en train : « Trou
heures retenue par les épaules, les

pieds touchant d peine par terre ;
nu total, une journée pour faire
200 kilomètres.»

Et maintenant ? Après avoir
trouvé leurs successeurs, Fran-
çoise et Catherine vont partir
pour le Pérou, en vacances cette
fols. Puis elles réintégreront leur
service de cardiologie. < Sans
crainte, disent-elles en riant. On ne
s'eut pas tranquillisé la conscien-
ce, on a tout simplement essayé
de faire quelque chose. Les gens,
en France, donnent de l’argent,
üa sont sincères, mois tout le

monde devrait penser que là-bas,

â dix-huit heures d’avion de Paris,
U y a des enfants qui crèvent de
faim. Nous avons mis nos capa-
cités A la disposition d'un pays
qui en a besoin. >

Les aînés, les plus qu'adultes,

commencent-ils â sortir de cette

humiliation, de cette infériorité qui

pesait sur tout Américain velllls-

sant 7 Cette incertitude, celte Inquié-

tude de ne plue être - dans ta

course » et donc de ne plus rien

valoir 7 Le poids du nombre, â me-

sure qu'aux deux extrémités de (a

vie les êtres jadis fragiles s'affir-

ment va-t-il aider les seniors A
refuser l'indu (gence agacée de leurs

enfanta 7

Alors, travailler à Khulna, ville

faite de matsnwc de bambou,
grouillante d’enfants nus, le van- .

trt ballonné par la faim, on à!
l’hôpital Charles-Nicolle, H«-ng un

j

service de cardiologie aseptisé,
rempli de bip-bip s et d'alar- •

mes ? Comme le dit Françoise : I

« L’un n’est finalement que le

prolongement de rautre. On dé-
couvre simplement çti'fl n’y a pas
que les petits soucis de la Fran-

\

ce, »

XAVIER WEEGER.

A une réunion féministe, en plein

Orange County. une senior toute

petite, en pantalon et brefs cheveux
blancs, prend la parole au milieu

des filles de dfx-huil à trente ans :

- Moi. le me suis baîiue avec la

grande Emma Goldman, ranarchiste

Mais fe croyais qu’tt talfait se mode-
ler sur Ibs hommes pour être digne

d’être considérée comme leur égale.

J’ai donc réprimé ma personnalité

pour gagner ma vie et pour militer.

Ensuite, é cinquante ans, fa/ famé
eTêtre une sim/fHeune : ne pas expri-

mer mon opinion parce que ça 'to-

quait de - faire vieux J'al presque

soixante-quinze ans et fa veux, avant

do finir, m’affirmer pour ce que Je

suis : une senior américaine qui

parte en efle fa mémoire du siècle

ef qui peut, è orôsent. le luger J»

rial plus honte de mes souvenirs.

Cesi mon seul capital : usez-en.» *

Les jeunes ont applaudi, à ne plus

s'arrêter.

(I) Ce voyage a été entièrement
nuancé grâce A l'action bénévole
des habitants de Rouen, notamment
par la récupération de vieux pa-
piers et par des ventes de Livres.

Cette hirondelle de la lucidité
annonce-t-elle le printemps des se-

niors des deux côtés de l'AUsirtique 7
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IDEES

ANNE ET SES CHÈVRES
L

ES premiers temps, des gens du
village, les proches voisins, voyant
passer Anne Leclerc et ses chèvres,

disaient avec un brin de malice .

« Pour un vaiUanîe. c’est une vaillante,
mais, un jour, elle en aura assez de ses
biques... 9

,

D’autres s'apitoyaient : c Elle n’est pas
assez forte pour faire ce métier. »
Et certains méfiants : « Elle vient de

la ville, comment voulez-vous qu’elle

y connaisse quelque chose. » Dans leur

bouche, « quelque chose » signifiait les

disciplines et servitudes qu’impose un
élevage.
Plusieurs années ont passé et la Jeune

femme mène toujours à la paissance un
troupeau accru chaque printemps. Elle

et son mari, ingénieur des travaux pu-
blics qui construit des routes dans la
région, se sont enracinés dans ce coin
de terre où ils ont fait souche. Leurs
deux filles vont à l’école, renforçant
ainsi par les enfants les liens d'amitié
noués avec les habltanrs d’une commu-
nauté rurale. La contrée est mouve-
mentée, faite de coteaux coiffés de vi-

gnes ou de bois, de plaines courtes, de
vallons couverts de champs de céréales,

de maïs, de prairies. Les villages, les

maisons éparses parmi les terres sont
souvent bâtis sur des hauteurs reliées

par des chemins de crête qui permet-
taient jadis de surveiller l’horizon et

d'assureT leur défense.
C'est dans ce petit univers rustique

que j'ai rencontré Anne Leclerc et

connu son œuvre conduite prudemment
mois après mois.

k Vous voyez le bois à votre main gau-
che. elle doit y être ». me répondit
l’homme que j'avais Interrogé. Pour me
parler, il avait arrêté son tracteur au
bord d'un champ en fin de labour. Le
renseignement donné, la race ici est

affable, il remit le moteur en marche
et la machine s'éloigna écrasant sous
ses larges pneus des mottes de terre sè-

che qui s’effritaient émettant une fine
poussière à ras du sol. Quand je péné-

trais dans le bols, je soleil, en ce début
d'après-midi, tombait d'aplomb sur les

arbres, tantôt les inondant d'une lu-
mière crue s'ils étaient cl airesemés,
tantôt tamisée par des ramures rappro-
chées.

H y avait sur ce plateau légèrement
renflé de quelques hectares, plusieurs
essences communes dans la région :

hêtres au tronc lisse marbré de vert et
de blanc, châtaigniers ayant, suspendus
à leurs branches se redressant vers le

ciel, d'innombrables et longs chatons
de fleurs mâles qui exhalaient, avivée
par la chaleur du Jour, une odeur mus-
quée, surtout des cbênes à l'écorce
p lissée et rugueuse, certains même cre-
vassés par la vieillesse ; et partout des
baliveaux, nés de glands germés dans
l'humus fait de feuilles décomposées,
s'élevaient cherchant un éclairement
plus vif entre des ronces, des touffes
de genêts fleuries de corolles d'un or
jaune flamboyant pareilles à des ailes
immobiles de papillons, des genévriers
constellés de baies violacées, des fou-
gères dont les palmes ciselées se frô-
laient. d’autres plantes qui encombraient
le sol bosselé, ici et lï, par des souches
tapissées de lierre ; sur l'une d'elles,

j’aperçus la Jeune femme.

« Elles demandent
à être aimées »

Elle lisait Avec son blue-jean, sa che-
misette de toile grège, chaussée de san-
dales de corde, elle était, cheveux éspan-
dus sur les épaules, une de ces terriennes
à la silhouette affinée que l’on volt

aujourd'hui dans les champs, au seuil

d'une maison, faisant ses emplettes au
village.

Absorbée par la lecture, Anne Leclerc
ne m’entendit pas venir. Cest une
chèvre, happant à ses côtés les feuilles

d'une branche basse, qui détalant à mon
approche lui fit lever la tête. Ainsi dé-

buta une rencontre convenue par télé-

phone quelques jours auparavant :

j'étais en retard et m'excusaL «Je ne
jiouvais vous attendre davantage à la

maison, me répondit-elle. Les chèvres
s’impatientaient de rester enfermées par
un si beau temps. Elles voulaient leur

après-midi habituel de promenade dans
le bois et, si on les contrarie, leur lait

tourne disent les anciens..

— Vous y croyez ? 9

La jeune femme, maintenant debout,
le livre sous le bras, une baguette de
coudrier à la main, sourit ; « Non certes,

mais je puis vous affirmer qu’elles sont
aussi attachantes que difficiles à ma-
nier ; indépendantes et affectueuses,

malicieuses et fidèles, presque diabo-
liques parfois, trois aussi certains jours
d’une douceur angélique, sagaces une
heure, têtes folles le moment d’après.

— Vous les aimez.

— SOes demandent à être aimées. »

Et Anne d’un geste arrondi montra des
chèvres surgies d'entre des buissons qui,

pas à pas, s'étalent avancées vers noua
nous encerclant, tête levée pour mieux
nous regarder de leurs yeux oblongs à
l'Iris teinté de fauve, comme Inquiètes
de l'étranger soudain apparu. Un peu
en arrière des femelles, le bouc, dans
une pose rigide, méfiante, semblait un
jeune dieu animal ; des chevreaux, pro-

fitant de Tarrét subit des mères, se
glissaient sous leur ventre tiède pour
une tétée furtive. Mais bientôt rassurées,

désireuses de continuer un grappillage
succulent, les bêtes allant de l’avant
s'égaillèrent à nouveau. Nous les suivî-

mes empruntant un sentier qui slnuaït
entre les arbres et les buissons. De temps
à autre. Anne lançait un cri d'appel.

Alors les tintements assourdis des clo-

chettes, suspendues au cou de quelques
chèvres vagabondes, nous parvenaient

peu à peu plus clairs. Indiquant leur

ralliement ; parfois l’une d’elles appa-
raissait soudain au travers du chemin,
nous suivait un instant sollicitant une

caresse, puis s'écartait d’un bond.
Nous sortîmes du bois atteignant une

friche qui touche à une extrémité de
la route menant au domaine des
Leclerc. Des alisiers, des viornes, des
aulnes, des chênes pubescents, tous nés
de semences jetées par le vent, poussent
sur cette terre sauvage fin de parcours
Journalier du troupeau. Les cabris dans
leur hâte de goûter une tendre verdure
en plein soleil pénétrèrent, boulant,

parfois, comme des lapins, sur le terrain

inculte, et Je vis toutes les bêtes choisir

tiges nues, herbes rases maigres et odo-
riférantes. feuilles avec une hâte gour-
mande.

Une vie proche de la nature

Arrêtés, nous contemplions le trou-

peau de soixante-dix chèvres flanquées
d'une trentaine de chevrettes, toutes de
pure race, sans cornes, au poü ras d’un
brun chaud sauf à la raie dorsale, au
ventre, aux pattes, d’un noir luisant

c Elles sont belles n'est-ce pas » ques-
tionna Anne et, sûre de ma réponse, elle

ajouta : « J’ai visttê bien des élevages

avant ds les choisir. Je suis allée en
Touraine, en Savoie, dans le Sud-Ouest,
le Centre. Je me renseignais, question-

nais, me livrant à des comparaisons. Des
alpines me plurent, garanties très bon-
nes laitières et robustes : fen achetai
une douzaine. Elles furent mes premiè-
res pensionnaires. Je ne m’en suis Ja-

mais repentie_ »

Tandis que la jeune femme parlait

les chèvres, momentanément rassasiées,

peut-être aussi soûles d’air et lassées

de leur promenade, s'étalent jSloignées

gagnant au bas de la friche une haie

haute de charmes. Instinctivement ras-

semblées, elles ruminaient à l'ombre,

agitant au-dessus de leur tête de courtes

oreilles droites pour chasser des mou-
ches attirées par l'odeur aigrelette de
ces corps échauffés. Ainsi groupé, sous

J’ccll vigilant du seigneur bouc un peu
â l'Écart qui mastiquait le tronçon d'une
tige épineuse avec une évidente satis-

faction. le troupeau noirci par l'ombra
se détachait avec netteté sur le fond
vert de la haie comme dans un tableau
de peintre animalier. Durant cette halte
dans la vaine pâture, j'ai écouté Anne
Leclerc évoquer l'appel de la terre qui
les saisit, elle et son mari, au cœur
même de cités étrangères, un appel né
de rêves pareils aux impalpables sons
d’une cloche entendue certains soirs dans
la campagne, qui viennent d’en ne sait

où et vous émeuvent étrangement

« Nous avions toujours désiré, dit-elle,

une vie proche de la nature. Des cir-

constances familiales, l’achat d’une an-
cienne demeure entourée de quelques
hectares de prairies, d'un bois, dans un
site séduisant, un emploi pour mon
époux, nous ont permis de réaliser rm
espoir profondément ancré dans notre
esprit et notre cœur. Je pense qu’îci je

m’épanouis pleinement.

— Jamais de lassitude?

— Jamais, je n’ai pas le temps. La
diversité des tâches, le contentement
d'une réussite m'activent moralement
et physiquement St j’ai dû renoncer
aux attraits de la ville, il en est, je suis

libre de mes actes, et mes chèvres, tous
pouvez vous moquer, me donnent bien
des joies et m’affentassent dans ma vo-
cation de terrienne. Entre mai et elles,

dont fassume Texistence . test forgée
une véritable amitié.

— Je m’en suis aperçu.

— Mais ne croyez pas que le « métier »

d'éleveur vient tout seul. H est fait d'un

long apprentissage. iTéchecs. de décep-

tions, d’inquiétudes_ v. Elle s’arrêta

brusquement de parier.— « Je vous ennuie f
— Au contraire, vous m’interessez.

— Eh bien, je vais vous montrer l'éta-

ble. D’ailleurs, l’heure de la traite du soir

approche, rentrons... »

Édition

UN SAGE BANS LE COMBAT POÉTIQUE

Tennis

Comment annoncer une défaite nationale

L E teinf clair mais rougi au
soleil, lo moustache alerte

et le sourire mi-ironique,

mi-désabusé de l'homme à l'ap-

proche de lo cinquantaine : ovec
ses faux airs de bon vivant, celui

que l'on surnomme i'Honoré de
Balzac de la poésie en a vraiment
le physique. H faut dire qu'il

connaît bien cette comédie
humaine que loue en permanence
ce petit monde un peu clos.

Guy Chambelland, aujourd'hui

retiré dans son mas de la Bastide

de Goudargues, sur les bords de
la Céze, passe pour un sage. Et

pourtant, il en a essuyé des

batailles ! Editeur des poètes, i(

sort son premier livre i« Village »,

de Jean Lebreou) en 1956. L'année
suivante, il fonde c le Pont de
l'Epée », revue de création mais
aussi organe de combat qui tonne
à ia fois contre les « versifica-

teurs » et contre les « langagiers ».

Chambelland n'hésite pas à parler

de la « misère » littéraire de tel

poète traditionnel ou à traiter tel

champion de < Tel Quel » de
« crétin ». Apôtre d'une poésie

du vécu, oli la sensibilité alliée à

l'originalité d'écriture est la racine

première, H s’acharne contre ceux
qui « abrutissent » le milieu. Ce
sage sait aussi donner des coups
et en recevoir.

Tranquille ennui

En vingt ans de vie mouve-
mentée au service de la poésie, de
Dijon, sa ville natale, à Paris, en
passant par Gouda rgues, H se ré-

jouit d'avoir révélé les principaux
noms qui comptent et figurent aux
anthologies de la poésie nouvelle :

Roger Kowalski, Jean Breton (qui

l'associa à so revue de poche
* Poésie i »), Jean Pérol, Jacques
Réda, Jean Joubert, Franck Ve-
naille, Yves Martin ou Alain Rais,

tous sont passés par « le Pont de
l'Epée ». Et l'on pourrait encore
beaucoup citer, ii se souvient aussi

que tel jeune poète qu'il contribua

à lancer finit par rejoindre, dans le

vent de la mode, le giron de c Tel

Quel ».

Ses joies d'éditeur : les décou-
vertes dont la poésie d'aujourd'hui

peut s'enorgueillir et aussi la satis-

faction de voir son travail, souvent
contesté, reconnu un peu partout.
Ses difficultés : la lutte pour ré-

soudre, au jour le jour, les pro-

blèmes financiers propres à la

poésie. Celle-ci n'est-elle pas, par
essence et dans notre société, une
activité maudite, vouée à l'anony-

mat ? Découvrir, certes, mais aussi

encourager et diffuser.

Après des années passées à se

débattre dans la solitude (mais il

confie volontiers qu'il préfère tra-

vailler en solitaire), Guy Cham-

belland a de nombreux projets. Il

bénéficie depuis peu d'une aide du
Centre national des lettres qui

assure une parution régulière du
« Pont de l'Epée » et lui permet
de publier, sur beau papier, des
recueils de qualité. De plus, les

journées de poésie se multiplient

dans toute la France, et lors du
Festival d'Avignon, un comité
d'animation coordonnera de nom-
breuses manifestations : renseigne-
ments chez Guy Chambelland.

Alors, G.C. (comme il arme lul-

méme à se nommer} est-il un
homme heureux ? Pas tout à fait.

S'il lutte avec fougue pour ce qu'il

aime, on ne peut oublier, sous une
timidité qui n'ose guère s'avouer,

le poète grave qui cherche vaine-
ment à écarter a le tranquille
ennui de l'inutilité de vivre ».

GILLES PUDLOWSKL

M. Jacques Tairez, inspecteur
départemental de tfêducation na-
tionale, nous écrit à propos de
l’article de P. Viansson-Ponté sur
les « surdoués ». (le Monde daté
fi-7 juillet) :

L'image d'un système scolaire

immobile et conservateur serait

inexacte. Nous vivons en. effet de-
puis plusieurs années une évolu-
tion qui n'est peut-être pas tou-
jours perceptible, mais qui va
cependant dans le sens d’une plus

grande' tolérance de l’école à
l'égard de ces marginaux que sont
les surdoués et les déficents in-

tellectuels. Par exemple, le tiers

-

temps pédagogique et de nouvelles
Instructions en matière de cons-
tructions scolaires dans l'ensei-

gnement élémentaire, l'emploi du
temps banalisé et le travail indé-
pendant dans l'enseignement se-
condaire. en portent témoignage.
Grâce à un certain renouvelle-

ment de l'activité scolaire autori-

sé par les mesures précitées,

l'élève trouve l'occasion de travail-

ler à son rythme, d'allers vers ce

qui l'intéresse, de donner libre
cours à son imagination et de
s'exprimer dans les formes qui
lui plaisent. Plus que jamais le

surdoué ou le créatif ont leur

place dans un tel système et le

déficient Intellectuel n’y est pas
dévalorisé.

Mais ce qui me paraît le

plus frappant dans l'article de

I M. Vlansson-Ponté. cest que les

mesures préconisées pour donner
I aux surdoués l'éducation qui leur

I conviendrait sont assez sembla-

bles a celles qui on: longtemps
prévalu à l'Intention des débites

mentaux et sur lesquelles on a

actuellement tendance âe reyenlr.

Ce n'est peut-être pas très ëton-

B 1EN eûr, parmi les téléspecia-

leurs. les amateurs de tennis

sont moins fanatiques et moins

passionnés que les mordus du bal-

lon ovale ou rond. Male U est tou-

jours désagréable — et délicat —
pour, les reporters T.V. d'annoncer

une défaite nationale. Surtout quand

il s’agit de la Coupe Davis et que
le match en question, le dernier,

mettait en balance la qualification

ou la disqualification de la France.

Jauffret a donc été battu par Kodes,

joueur tchèque qui a en vu d'au-

tres. les faits sont es qu'ils sont,

mais ii y a une foule de nuances

dans le langage humain, donc beau-

coup de laçons d’annoncer la cou-

leur d’une débâcle. En voici quel-

ques-unes :

Impartiale. — Kodes a battu Jauf-

fret en trois sets : 6-7, 7-6, 6-1.

nanti si l’on considère que l’ime
et l’autre de ces catégories occu-
pent des positions exactement
symétriques sur la courbe de
Gauss établissant la répartition
des aptitudes intellectuelles d’une
population donnée. C’est encore
concevable si l'on considère que
c'est le quotient intellectuel qui
préside à la détermination de ces
catégories.

Or, U faut tout d'abord noter
que cette notion de quotient In-
tellectuel â laquelle il est fait ré-
férence dans l'article a perdu une
bonne part de son caractère ab-
solu. Pour les psychologues, le

Q.L est devenu une Indication
relative, qui n'a de signification
que dans le contexte particulier,
momentané, de chaque cas étudié,
et il est quelque peu abusif de
pronostiquer le génie ou la débi-
lité mentale sur la seule foi d'un
chiffre.

En second lieu. U est à remar-
quer que l'attitude qui a parfois
prévalu à l'égard des déficients
intellectuels fait place depuis
quelques années à un effort d’in-
tégration du handicapé dans le

milieu banal C’est ainsi qu'en
1970 des circulaires du ministère
de l'éducation ont prévu 1a mise
en place de structures de préven-
tion et de traitement de l'inadap-

tation mentale et la possibilité

pour l'élève en difficulté de re-
trouver rapidement un statut or-
dinaire. C’est encore ainsi qu'en
1972 des circulaires du ministère
de la santé mettent l'accent sur

les inconvénients que {sauvent pré-

senter pour certains enfants la

« parentectomie » et le placement
en établissement spécialisé

Ces mesures sont à rapporter

à l’évolution des conceptions en

Optimiste. — Jauffret a failli bat-

tre Kodes, -et sa défaite est presque

una victoire.

Superlative. — Kodes a dû lutter

pendent cent vingt-trois minutes et

beaucoup de secondes. Jusqu'à

l'épuisement, pour venir à bout de
Jauffret

Misérabiliste. — S'il n’avalt pas
commis tellement de fautes, Jauffret

aurait pu battre Kodes.

Infusle. — Jauffret dérangé par le

vent, a perdu son match devant Ko-

des. que le vent favorisait

Absurde. — Jauffret, handicapé par

les dimensions d'un court étranger,

n’a pas réussi à surclasser Kodes.

Pathétique. — Après une lutte tila-

naaque qui a coupé is souffle à cin-

quante mille spectateurs haletants, un
Kodes sublime a arraché une difficile

matière de développement Intel-
lectuel et à l'idée suivant laquelle
le bonheur de l’enfant est â
mettre au premier rang de nos
préoccupations éducatives. Or
l'enfant n’est heureux qu’au sein
d’une communauté diversifiée
dans laquelle Q peut s’enrichir
de rapport des autres.

Laissons le surdoué pousser par-
mi le tout-venant de sa génération
et ne craignons pas de le confier
â une école publique qui devient
à la fois plus démocratique et plus
tolérante. Elle n'en fera peut-être
pas toujours un génie, au moins
l'aura-t-elle aidé â vivre cette
expérience Inaliénable qu'est une
véritable enfance.

Les « cnltnraËstes »

De -son côté, M. Jacques Rol-
land de Renêville, professeur à
l’université de Nantes, nous écrit:

Je suis surpris que vous n’ayez
pas désigné avec toute la préci-
sion utile ceux qui nient les dons
et refusent qu’on en tienne
compte : ce sont cens qui rédui-
sent l'échec on la réussite des
écoliers à leur origine sociale : •

sous le nom de « culturalistes ».
1

ce sont ceux qui définissent la

destinée de chaque individu par
son appartenance à une classe
socio-économique, c'est-à-dire, en
fait, les marxistes français,

1

comme 11 résulte clairement duj
débat organisé en janvier 1975 à

!

la Mutualité par le Groupe fran-
çais d'éducation nouvelle, proche
du P C. et dont le Monde du
23 janvier avait rendu compte
sous le titre <r Un débat sur
l'échec scolaire : La chance et les

dons b.

victoire à un Jauffret en grande

forme.

Chauvine. — Le panache et le gé-

nie du Français Jauffret se sont heur-

tés à la hargne besogneuse du Tchè-

que Kodes.

Dubitative. — Pourquoi Jauffret

n'a-t-il pas réussi à battre Kodes ?

Politique. — Jauffret a vu rouge

devant le communiale Kodes, ce qui

lui a enlevé tous ses moyens.

Idiote. — Kodes, parce qu’il est

légèrement plus grand que Jauffret.

a dominé ce dernier.

Conrrad/cfo/re. — Après avoir
constamment dominé Kodes et

contrôlé haut la main le match, Jauf-

fret l'a perdu.

Féroce. — Jautiret avait des nerls

de papier en face d'un adversaire

au moral en rideau de ter.

Or, U se trouve que s’il y a au
monde un pays où les -élèves
« doués a et « surdoués a sont soi-
gneusement sélectionnés, puis
placés dans des lycées spéciaux b

pour que 90 % d’entre eux soient
assurés d’entrer à l’université,

c'est par excellence le pays du
marxisme réalisé. lU-R-SJ-L. ainsi

que Ta rappelé B. Girod de l'Ain
dans le Monde de réducation de
mars.

UNE LETTRE
DU MAIRE

DE TROUVILLE
M. Jean-Charles Médard, maire

de Trouvüle. nous écrit & propos
de Z'arfKde de Jacques Sternberg
« Trouvüle dans vingt ans »,

(le Monde daté 6-7 juillet) :

Je n'ignore rien des problèmes
de la pollution de la baie de Seine
et je vous trouve fort pessimiste ;

votre vue de l'avenir me fait son-
ger à ces personnages qui. au
moment de la naissance de Tau-
tomobDe. avaient décrété docte-
ment qu’au-delà de 50 fcüomètres-
taenre, l’homme mourrait d’un
arrêt du cœur.

Vous pouvez, bien sûr, évoquer
une vision en peu apocalyptique
de l'avenir sous l'angle de la pol-
lution, mais pourquoi avoir choisi
particulièrement Trouville pour
t'illustrer ? Trouville est une plage
propre qui reçoit de très nom-
breux estivants et, lusqu's pré-
sent. je n’ai pas connaissance que
les baigneurs, qui ont profité de
nos eaux, s'en soient trouvés in-
commodés.

Frivole. — Jauffret, gôné par 6a

moustache, a perdu son match.

Hypothétique. — SI Jauffret n’avait

pas concédé â Kodes trois sets, ii

aurait probablement gagné.

Publicitaire. — Jauffret a été battu

par Kodes, mais la blancheur Mersil

de son short a nettement battu celle

de celui de Kodes-

Raciste. — Pourquoi, dans le cadre

d'un régime totalitaire, a-t-on opposé
un joueur tchèque à un joueur bien

de chez nous ?

Fallacieuse. — SI l'arbitre avait

passe l'éponge sur les quelques fau-

tes de Jauffrel. celui-ci n'aurait -iaa

essuyé cette humiliante défaite.

Méprisante. — En trois sets mo-
notones et sans éclat, Kodes et Jauf-

fret ont prouvé que c’est encore ce-

lui qui joue le moins met qui s le

plus de chances de gagner.

Evidente. — Jauffret a perdu son
match parce que les balles de Kodes
passaient toutes le nieL qui semble
avoir dérangé Jauffret.

Désabusée. — Battu par Kodes. on
peut espérer que Jauffret fera mieux
la prochaine fois.

Féminine. — Un beau garçon com-
me Jauffret méritait largement da
battre son adversaire.

Revancharde. — Après la défaite

de Jauffret devant Kodes, U est ur-

gent d'expulser de France tous les

Tchèques.

Le ccenr à gauche

Communiste. — Le joueur qui avait

le cœur à gauche a facilement écra-

sé celui qui tenait se raquette de
la main droite.

Hypocrite. — SI Kodes avait loué

ds la main gauche, Jauffret n'aurait

eu aucun mal â le sortir du terrain.

Métaphysique. — Jauffret n'a pas
existé devant Kodes.

Démente. — Jauffret a été battu

par Kodes parce que les deux
joueurs ne se sont pas serré la main
â la fin du match.

ignorante. — Le poids plume Ko-

des a nagé plus vite que le mi-

moyen Jauffret. qui) a battu en ré-

gates par 6 buts A 3.

Funèbre. — Toutes nos condoléan-

ces au regretté Jauffret : à la fin

du troisième sel le glas avait sonné
pour lui.

Chrétienne. — Que celui qui n'a
jamais perdu lui jette la première

balle. Dieu, dans son extrême bien-

veillance, n'a pas donné la victoire

à JauffreL

Allusive. — Une rumeur nous in-

forme de source officieuse qu'il pa-

raîtrait que Kodes aurait battu -Jaut-

freL

• Et ainsi de suite, car cela peut

durer longtemps, jusqu'à épuisement

du vocabulaire.

JACQUES STERNBERG.

CORRESPONDANCE

A propos des surdoués
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QUESTIONS SUR LE RÉALISME

L’opium des individus réunis en peuples

ON croyait le nom de Pierre

Cavassîtes disparu du petit

écran avec les émissions

musicales de Bruno ttkmsalngeon,
dont il était le principal réalisa-

leur. Mata II y a eu « l'affaire

Damiens» («le Monde» daté 30*

31 mars). El voici, coup sur coup,

trois dramatiques : « rAigle à deux
télés» (diffusé sur Antenne 2 le

24 juillet dernier), * Christophe

Colomb» (que Ton verra, sur la

même chaîne, le 11 août à 20 h. 30)

et » Atouka ou la comédie des
morts » (prévue pour le 13 août,
sur TF 1).

Les hasards de la programmation
n'ont pas justifié à eux seuls que
Pierre Cavassilas soit l’invité de ta

dernière heure «fana le débat sur

le réalisme engagé avec les réalisa-

teurs en cinq questions (1) :

— La définition du réalisme
comme reproduction du réel vous
paraît-elle suffisante ? Et qu’en est-

il du réel, de ta réalité et du
» vécu • ?

— Le réalisme est-if pour vous
un concept d’ordre essentiellement
esthétique, moral ou politique?
— Le réalisme d’une émission se

définlt-il par rapport â son contenu
ou par rapport à son public ?
— Les médias cfiartgenMta ta

sens du mot réalisme ?
— Vous considérez-vous comme

réeDste ? Pourquoi ?

Il s’est trouvé que «Christophe
Colomb» (l'adaptation d'une pièce
de Nikos Kazantzakis, filmée dans
le cadrage volontairement artificiel

du cinémascope, et où la parole est

traitée en «élément sonore »,

comme dans le théâtre musical)
démontre de façon Inattendue,

Intéressante — bien qu'assez ana-

chronique — que « la réalité n’est

pas vraisemblable ». Réalité des
rapports intimes entretenus par
celui qui est derrière la caméra
avec son sujet et avec ses person-

nages. Réalité « supérieure • de
resprit et du cœur (comme l'on

disait avant la psychanalyse) : la

réalité de flndhriduansto qui pro-

clame ce qu’il croît et traduit ce
qui l’obsède, sans trop sa soucier

d’être entendu. — A. R.

V OS questions ma sont insolentes. Elles

exigent des réponses qui. une fois

imprimées, paraîtront des certitudes.

Honnis l'Inexistence de Dieu, je hais les cer-

titudes. ne souhaite en avoir aucune, et ma
considérerai comme mort dés lors qu'une
seule autre viendra polluer ma liberté. Toute-
fois. je respecte les certitudes d'autrui et les

étudie avec un boln quasi scientifique. Il

m'arrive môme, quand je suis bien fatigué,

de me surprendre à. envier les porteurs de
savoir Infus.

Je ne vous propose pas de savantes ré-

flexions philosophiques sur le réalisme (mes
collègues engagés ayant déjà fort bien écrit

sur le sujet), mais quelques sentiments sim-
ples dont certains constituent la trame d’un
programme de variétés que je destine à fa

télévision martienne.

Sur Terre, les peuples, les nations, les

sociétés, les classes, les soviets, les Eglises,
les armées, les partis, les syndicats, les

associations, les groupuscules, les flics et

les instituteurs organisent de toutes forces

leur propre aliénation et celle d'autrui, tant

nécessaires, semble-t-il, à la survie des peu-
ples, des nations, des sociétés, etc. Tous ces
aou9-groupes de l'humanité prétendent au
pouvoir. Tous prétendent à un pouvoir plus

grand que celui qui, démocratiquement, leur

revient

A moins de disposer de la force policière,

on n'obtient (et on ne conserva) le pouvoir

qu’avec une- certaine légitimité. Cette légiti-

mité naît d'un consensus plus ou moins ma-
joritaire. Ceux qui ont le pouvoir étayent ce
consensus; ceux qui le revendiquent tentent

d'en construire un autre. Tous usent d'un

même moyen : le réalisme.

Le réalisme, c'est l’opium des individus

réunis en peuples.

par PIERRE CAVASSILAS

ni Nous avons déjà publié les
réponses de Bernsnl BoutWer.
Claude Otsenbergvr (le Mande data
13-14 Juillet), Jean-Emile Je&nnes-
son r le Monde daté 20-21 Juillet).
Bernant Bothsteln et Jean-Chris-
tophe Averty (le Monde daté 27-28
Juillet).

J'ai un peu voyagé et l’ai vu que tous les

pouvoirs contrôlent quasi totalement leurts)

télévislon{s). Juridiquement (France » mono-
pole), économiquement (U.SA = connivence
économique) ou de tait (certains pays de
l'Est sans constitution précise. Afrique). Tous
s’en servent pour crésr un « sens réaliste

collectif - qui engendre un consensus majo-
ritaire aux urnes, quand II y en e et qu'elles

servant à quelque chose. Les seules excep-
tions à cette règle sont involontaires et se
rencontrent auprès des dictatures grotesques
où l'audiovisuel non crédible provoque en
privé (triste Ironie) l'hilarité collective (Grèce
des colonels). Mais dans toutes les démo-
craties dignes de ce nom. où les oppositions
peuvent réellement s'exprimer (plus ou moins
bien, plus ou moins souvent, hélas I). j'ob-

serve que celles-ci usent de l'audiovisuel se-
lon les mêmes « règles du Jeu - que leur

adversaire au pouvoir, comme si le « consen-
sus réaliste » localement majoritaire imposait

sa dialectique à l'expression opposante.

De la France • dlchotomée -, telle qu'elle

s'exprime par ses médias, j'observe, mais au
microscope, quelque menue différence entre

le réalisme officiel de ceux qui exercent le

pouvoir et la réalisme de ceux qui voudraient

l'exercer. La nuance me fait sourire, mais la

somma réaliste accumulée me fait peur.

Lors d’un récent show télévisé hyper-réa-

liste consacré aux gentils petits atomes et

aux grosses vilaines centrales nucléaires, j'ai

senti une fois de plus qu'on s'êtait bien payé

ma tète de citoyen. C'est bien fâcheux ; pas

seulement pour le citoyen, mais pour la démo-
cratie tout entière. Qu’on ne s’y trompe pas :

Kissinger, ldi Amin Dada ou les députés véreux

que l’on doit traîner devant les tribunaux

après les avoir élus, ces bouffons de l’huma-

nité qui déshonorent l'espèce tiennent tous

leur pouvoir du réalisme.

U'al rencontré la honte dans un musée de

Moscou et n'ai trouvé le réconfort qu'avec les

icônes d'Andréi Roub/ev, après des kilomètres

de crétinisme triomphant et réaliste. Lors du
tournage d'un film sur l'histoire de la IV” Ré-

publique (abandonné après ta - départ - d’Ar-

thur Conte), J’avais eu l'occasion de filmer

M. Pierre Mendès France. Il déclarait en
substance (je n'ai plus ses mots exacts) que
le rôle de l'homme politique qui veut gouver-

ner. démocratiquement s'entend, est de dire

ta vérité, toutes et rien que les vérités, y
compris les désagréables, i un peuple qu’il

faut considérer comme adulte, car i! est

adulte.

La vérité est autonome. Le réalisme c es*

la représentation organisée de la vérité.
J'accuse les pouvoirs et leurs opposants de se
servir de l'audio-visuel et autres médias pour
construire des réalismes de nécessité poli-

tique qui enfouissent la vérité, laminent ('ima-

gination, étouffent jusqu'au goût môme de la

liberté. Le réalisme est pour les imposteurs
qui en usent un concept politique, donc
immoral.

Et que proposent ces beaux réalismes

organisés que diffusent les médias? Des
recettes pour créer l’envie majoritaire de
maintenir la dictature de la bourgeoisie ou
d'installer celle du prolétariat. Dans le confort

bien sûr, avec un bon péril taux d'expansion
qui va nourrir la bifteck des riches des
protéines arrachées aux affamés moribonds
du quart-mando. Merci Ces gens-là nous
conduisent & la guerre, avec réalisme, sans
même produira les moyens de la gagner.

Le cour! terme est roi sur nos antennes.

J'ai choisi de ne jamais prendre une caméra
pour filmer une H.LM. ou traiter des pro-

blèmes sociaux et économiques des pays.
Et ce parce qua le système moral dans lequel
sont produites ces émissions dites de repor-
tage, fait de connivence entra les réalismes,

oblige trop souvent le réalisateur à prendre
la caméra pour prouver le dogme connu
d'avance. Ceux qui parviennent à s'en empa-
rer pour chercher sont des héros. El leurs

Images, sont-elles lues dans leur sens grave ?

Mon collègue Rothstein, qui cumula dou-
loureusement engagement et honnêteté, a

bien ra.ssn de erre : - L'.-.s.rma sa :è.s*.s c-
doii mettre en cane la caméra qzu- :s

re~r ?

suspecte, pour imr.rsr èspsztatej' ê i f"

métier. -

Quelle eue sait la rature du réel eu- se

trouve ce.2.~: la carr.era s, rorei: oi. e:.e

tourne, il es: possible, en telsar.: un ben

usage de ceffe ma-n'.r.e-ia, ce maîtrise: n
sensation qui sera riza'.emsr,: pe-çue par Je

spectateur (conscterr.mer.: zu Le pou-
voir du réatisateur pu; veut clan gérer idec-

iogicuement sa peV.'.cu'e esî Ebso'u.

La têlévlsicr. procoss :"C'5 types ie pro-

grammes :

1) Ceux peur iesquels '.e re&I'ssteur .a

même placer sa caméra devait: ur, en

choisissant ce/u'-ci 2 J mi"eu de S en S’aurrea.

en fixant lortôfflè te place de -a caTère.
le cadre, la focale, la duree. e:e. Sa Sub-
jectivité (sj-.cère: eu sa msu.-ase fcl sert:

faciles é cacher de-ère ie - è s i. Meus
n'oublierons pas .'a lepc.i de Cb*'s Miricrr dans

Une lettre de Sibérie. C-: vs enseigner au
spectateur l'art de cêsjsq-jer '.'authentique

et le sérieux derrière les epzsrer.ses orga-
nisées ? Et l'art ds démasquer "Irrpcstcre ?

Ce sont les réaldateurs ou- sf— déli-

bérément leur subjectivité.

C'est Jasé-Maris Serzcsz :£soz;-es. r.cj-a-

Greco-Rouçe, Cor.-rgr r se débarrasser des
restes du Cid',. ccr.t la sua.'ecti'v'fé éclatante

respecte toute liberté indi.'dcs':'? i» juge-

ment. révelüe l'intell'ge- ce. îa'î sursauter
f’imaginaticn.

C'est aussi J.-C. Averiy qui se moque des
codes e: des théories, qui affirme rimage
réelle et l'objet virtuel.

Les sens sont subjectifs, et la connaissance
naît des sens.

2) Les nullités audiovisuelles, nombreuses,
qui relèvent du cas numéro 1 autant que du
cas numéro 3. Je ne cite 0-'e te paradoxe
des journaux télévisés, censés montrer et

informer, e: dent les images, inorganisées,

récoltées sans morale de langage, n; morale
tout court assez souvent, ne "entrent rien es
sérieux des événements, s: dont les sorts,

désinfectés, désubjectivlsés. v c i x ce la

France-hôtesse d'Orly, n'in’c^ner.: ce rier.

mais fabriquent obstinément, jour après jour.

1e réalisme public stérile.

3} Les programmes ï»ur lesquels le réali-

sateur ordonne devant ta caméra — n’importe
où mais en studio souvent — ur, réel momen-
tané de sa convenance. Comme ii dispose en
outre des libertés du premier cas. sa res-

ponsabilité est totale.

Mes émissions musicales et mes cramaii-
ques relèvent de cette possibilité- Meus
créons, par exemple, un événement musical
qui a lieu, objectivement, devant Iss caméras.
Mais j'interviens dans !a représentation que
j'en donne, vioiemme-r. en affirmant mes
sensations, ma subiactiv.té. Celle-ci n'a de
sens, vis-à-vis de l'œuvra, que si ia structure
objective de la partition es: perçue par fs

epectateur. En ca domaine, l'objectivité est

accessice : un îfème est un thème, un
cor.tre-s-jje: un ccntre-suiei. Puisqu'il s'agit

d'ur. art êtr.iinemmen: abstrait proposé & un
oublie tred.t.onnei'iement peu musicien, j’a]

besc.r.. prur eue ma subjectivité puisse être

„e ccm.ve telle. de proposer en même temps
cl e le une lestera didactique. Ces deux récita

cf-.c.rts imposent une - écriture potygra-
pr.'.que .‘.fais je ne proclame jamais : - Ça
c'est beau, ça c'est Mozart, donc c'est beau. -

Je proclame mes réactions physiologiques à
la musique, sans orgueil ni honte, en sup-
posant que ma subjectivité provoque celle du
specîateu-aLdite-jr. En provoquant sa sub-
jectivité, yenseigne peut-être la Jîberié.

-a cc /grapnle auoiovisueiia devient plus
complexe avec les œuvres dramatiques. La
réel: au premier degré, le scénario en quel-

que sorte, véhicule souvent des idées que
je ne pa-iaga pas. ou dont je me méfia
simplement, Les personnages eux-mèmes ms
posant des problèmes « alfectits ». Au-delà

du scènar.o et de son dialogue, j’introduis

un second récit. J'y raconta ce que je pense
du texte, les émotions que me procurent les

idss-s transportées ou les personnages, etc.:
bref, je dévoile peur ceux qui savent tire

entre tes images ma vision de l’œuvre, sans
respect particulier, pas même pour un (néo-j

classique comme /'Aigle 6 deux têtes de
Cocteau Les auteurs ne s'y trompent pas :

tous ceux, ou presque, avec lesquels j'ai ba-
va, lis. ou dû travailler, sont fâchés contre

mol. Eux seuls sont fâchés. Pas moi. Moi je

respecte leur subjectivité d'auteur. Francis
Lacassm (A:cuka eu la Comédie des morts)

est une exception, mais c'est un pataphyn-
c.en, comme dirait Averty.

Ceîîe pclygraphle m’est chère. J'avais. 3

y a cinq ans. touché au domaine des tru-

quages appliqués à la musique (« 14 sta-

tions - de M. Constant, pour - Harmoniques»).
Mais les rempllsseure d'image qui réalisent

tes émissions de variétés sabotent à tout va

ip'-ff un tangage irréaliste possible. J'y revien-

drai sans doute s'ils se lassent. Il me semble
imposant d'étudier et de proposer des voca-

bulaires et des syntaxes audio-visuels nou-

veaux. Car du langage aussi natt la liberté.

Peur conclure, je vous cite raneedala
suivante :

il est un réalisateur qui. dans des temps
très anciens, se vit confier un petit sujet :

» La femme et ia beauté ».

Vous imaginez ? Le plus beau sujet du
mande.

H est ailé filmer oe3 usines de rouge Â
lèvres...

Je ne veux pas croire que cet homme-là
éta t aepourvu de subjectivité.

La collectivité fa eutocensurô. si j'ose dire.

Et Ici s'en est fait le complice. Cette col-

lectiviïé-là est terrifiante. Ceux qui acceptent
son jeu réaliste sont à plaindre autant qu'à
combattre.

Le réalisme, c'est le fascisme déguisé en
bergère.

Le réalisme ne passera pas.

Ecouter, voir Samedi 2 août
• RADIOSCOPIE. — Toi» les

jours, France-Inter, T7 h.

Pendant la période des vacan-
ces. Jacques Chancel propose une
sélection de ses entretiens en se-
conde diffusion. Cette semaine :

MM. Jacques de Bourbon Busset
(lundi), René Lenoir, secrétaire
d’Etat & l’action sociale (mardi),
Pierre Emmanuel (mercredi).
Robert Junek (Jeudi) et Henri
Vincenoi (vendredi).

• FILM : BAISERS VOL& —
Lundi 4 août. FR 3, 20 h. 30.

Sur une chanson de Charles
Trenet, qui apporte comme un
parfum des années 50. Truffant
a fait entier Lé&od-Doînel (qui/
lui ressemble tant) dans la vie
adulte. Réalisme poétique et ten-
dresse. Delphine Seyzig en «lys
de la vallée» d'un magasin de
chaussures.

• FILM : MOLLENARD. —
Mercredi 6 août, FR 3, 20 h. 30.

Robert Siodmak, émigré d'Alle-
magne, et le cinéma français de
1937. Aventures & Changhal et
étude de mœurs à Dunkerque. Un
film Apre et violent, dominé par
Harey Baur, marin forhan, tour-
menté par GabrieUe Dorziat, plus
bourgeoise que nature. Une gale-

HORABRE DES
INFORMATIONS

A LA TÉLÉVISION

TF 1 : éditions complètes A
13 heure», 20 heures et en On ds
sohéa (vers 23 bernes).

A 2 : flash A 13 h. 15 ; édition*
complètes â 21 heures (le diman-
che à 19 L 30) et en fin de
soirée frère 23 heures).

SU 3 s bulletin en fin de soirée
(sérs 22 heures).

Actualités régionales 4 13 n. 20
sur TF 1 et A 2. à 20 heures sur
FR 3.

rie d'acteurs célèbres parmi les-

quels Gina Manès au comptoir
d'un bar louche.

• HISTOIRES VÉCUES, do
J.-E. Jaonoesson (ENQUETE SUR
LA MORT D'UN OUVRIER). —
Mercredi 6 août, A 2, 21 b. 30.
Jean-Claude Delaleau, fondeur

& Ustnor-Dunkerque, est mort
d'un accident du travail en Jan-
vier 1974. Jean-Emile Jeazmesson
a mené une enquête pour recons-
tituer la vérité de ce drame.
Ayant demandé à filmer dqn*
l'usine, il s’en est vu refuser
l’autorisation par ia direction
dTTsinor. B est alors allé inter-
roger Mme Delaleau, qui tardera
à accepter de raconter comment
elle a appris la mort de son mari.
Partout dans la région la mé-
fiance règne, et surtout ia peur.
Deux camarades ont accepté de
témoigner : l'un d’entre eux
dénonce les cadences du travail,
le rendement, le manque de
sécurité. Deux ouvriers confient
qu'après l’accident de Jean-
Claude Delaleau Us ont cherché
un autre emploi, le risque de
mourir un jour & l'usine les obsé-
dant. Cette émission montre le
déroulement progressif de l’en-
quête. Mais le ton dramatique
des commentaires' enlève une
certaine force à, ces témoignages.

• FILM : LOLA MONTES. —
Jeudi 7 août, FR 3, 20 h. 30.
Trahi par le petit écran,- puis-

que sa mise en scène, géniale, est
conçue en fonction du cinéma-
scope, de l’espace où tourbillon-
nent un fantasmagorique spec-
tacle de cirque et le monde Inté-
rieur de Lola, femme crucifiée
pour le plaisir des foules par un
bommenfeeur. le chef-d’œuvre
d'Ophuls reste, décidément, vingt
ans après, us Hîm maudit.

• DOCUMENTAIRE : VILLE
NOUVELLE (ENFANCE D'UNE
VILLE). — Dimanche 10 août,
TF 1, 22 h. 10. .

Le ton de cette première émis-
sion sur l'urbanisme réalisée par
Eric Rohmer (l'Institut de l’au-
dlo-visuel lui en a commandé

quatre) est tout à fait inattendu.
Incroyable de neutralité.

Le sujet («peut-on créer une
cité de toutes pièces?») n’est

cependant pas de ceux qui lais-
sent impassible. En tout cas pas
les utilisateurs des «villes nou-
velles», les habitants de Cergy-
Pontoise, dans l’exemple choisi
par Rohmer : les occupants de
la tour des « Jeunes mariés », aux
appartements cylindriques ; les
usagers de l’hypermarché, véri-
table mausolée du commerce
érigé en plein centre ; les futurs
locataires de lUot conçu par l'ar-
chitecte espagnol Rlcardo Bofill
sur le modèle des cathédrales
baroques de son pays.

Eric Rohmer a traité cette
question brûlante avec la minutie
d'entomologiste qu'on lui connaît
en matière de psychologie et
d'atermoiements du cœur. Inter-
view « personnalisée a des respon-
sables : point de vue des techni-
ciens dans le secteur urbanisme,
tiansport. etc. Peu de gros plans
sur les habitants eux-mêmes. Et
pas an mot des promoteurs.

• FILM : LES AFFAMEURS.— Lundi 1 1 août, TF 1, 20 h. 30-
Anthony Mann ou la beauté

classique et pure du western.
Amateurs de Sergio i^nnp s’abste-
nir. Seuls comptent Id, selon la
tradition américaine, le paysage
et les hommes, en lesquels s'in-
carne une morale perdue. James
Stewart s’impose un idëaL Arthur
Kennedy connaît ta pouvoir de
l’or. Et voilà que ce pouvoir est
vaincu.

• FILM : LA FEMME INFI-

20*1^ 30.
U"d' " nU’ FR 3'

Femme Infidèle, mari Jaloux et
crime parfait Chabrol — c’est
un de ses meilleurs filma— s'en-
gage avec virtuosité sur les che-
mins d’Hitchcock, puis désamorce
le suspense au profit de l'ambi-
guïté psychologique et de la force
morale des situations. Un cinéma
de la fascination admirablement
servi par Michel Bouquet et Sté-
phane Audran.

CHAINE I : TF 1

20 h. 35. Variétés : Annie Cordy î 21 h. 25,
Série policière. Van der Vali : « le Riche et le
Pauvre. » ; 22 h. 15, Les copains d'abord : MortSmiTyiRB

CHAINE II Ccoufeur) : A 2

18 h. 55. Jeu : Des ch iffres et des lettres : 19 h. 45,
Feuilleton : La preuve par 13.

20 h. 35, Feuilleton : la Jeunesse de Garf-
baldL Réal. F. Rossi. Avec M. Merli.

La prorrtnett de Santa - Catarina se soulève
& son tour et Garlbtüdi prête main-forte
aux insurgés.

21 h- 35. Variétés : Tiens, U y a de la lumière.
Carte blanche à Rtrmo Portant.

CHAINE III (couleur): FR 3
20 11 20. Pour les jeunes : Pierrot et ses worâ .*

20 h. 25. (RJ Série : La famille Boussardel : « les
Enfants gâtés ». d’après Ph. Hériat. réaL R. Lucot

FRANCE-CULTURE
Oe U h. 15 à 23 h. So IR.l <01. « Alice est

revenue * : Lewis Carrait maître C*école buissonnière, par
J.-B. Brunlus. Réalisation OA Manuel et A. Barraux. Awc
la coilaboration Ce P. Chavasse. Musïoue originale de C
aallBT,

FRANCE-MUSIQUE
Ja n.. Masazine musical ; 16 h. M (5.1. Syncopes ; 19 n. »

is- 1 . Le temps du luth. Concert au palais de l'Escurlal sous
Chartes Quint ;

c
30 ri-) Orchestre national et chours de

Radto-Franca Direction D.-E. inshelbrecht : « Paiieas et Metl-

% » °f
b^sv- aw« «V. Gracher, C. Maurane i 23 h. 1i

«5./. Indéterminées ; M h. (•). Faisceaux, par A. Almure.

Dimanche 3 août

CHAINE J : TF 1

im
9 h. 30, Emissions religieuses et philosophiques--—à 11 h.); 12 11, La séquence du spectateur :

h. 30. Jeu : Cigales et fourmis : 13 h. 20 (R.)
Variétés : (Test pas sérieux, de C. Anglade ;
14 h. 05. (RJ Série : Morceaux (Marcel

1
«îfc;(

IV ^u^Ë^taiCes dupasse :Tsushima (1505)"“;' 16~
fol amour de M. de Mirabeau r 19 h.

(R.)

15.
Série , Le . ......... , é». uo miuiem
Réponse à tout ; 19 h. 35, Droit au but.

20 h. 35, Œ.) Film : « la Grande Bagarre de don
Çallone (1955). avec Fernande!.

G. CervL CL Sylvain, G. Rey.
Péppotte, maire communiste, se présente

* L* ouré don CtantUo essaieae saboter sa campagne électorale.

t V"
Var,étés : Au fil des rues (n” 2), réal.

J. Kerchbroo.

CHAINE II (couleur) ; A 2

Fflra ra f°*
Sp<

i

rt ® DBanville .- 16 h. 45,
(B-> ' A k Meillenxe part », d’Y. Allégret

(1955), avec G. Philipe, G. Ouiy, M. FrançolsT

««it n sccn/ie acette ouvre lusqurà sa santé.

18 h. 15, Série : Le magicien. « la Femme prise
?? * l

9 h- 45. Court métrage : « Cosp dou-ble « ; 20 h. Sports sur VA 2.
¥

trJSLu’ sta* kontïèrw, de Guy Lux (a

V21 h ' « Doc^eoteire 7Hér£tage européen (le baroque en Autriche).

«J
7”!„ internationale réalisée

P^rt
Au*tral,e «« tacon d'histoire de

CHAINE III (couleur): FR 3
20 h. 30, Document : Le Kula. adapt. J. Delrieu.

,
La pratique du troc dam les iles du nord

du Pacifique.

_ h- 30, (9 ). fR.' La cervelle d’autrui : Valerio
mterrogé par P. Dumayet RéaL :

J.-M. Meunce.

~.
Ur

i.??
intTe corrosif de notre environnement

quottdten.

FRANCE-CULTURE
„

A t PoéslB ; 7 h. 15, Emissions phltosophlquss et
relisleuses là 10 h.. Messe} ; 71 h.. Echos d'un festival t

r»nfL»
S,
.ir

R
‘£^“E2 t

K
(
mo“r' »r J- Chouquet; 12 h. 35,

Concert (Puretril. Ross/nl, TcftalXovxW, Roussel) ;u Poésie: 14 h. 5, « la Galerie du palais », «
j h«!L w^ ^ î? comédiens - français, réallsoîtan

T6 h
-,

5>
1

Con
“J?

8U Théâtre des Cftamp»£|ys«s :

« Huitième symphonie et Concerto en sol maleur uour piano
et orchestra, opus 58 » {Beethoven), par l'orchestra de l'Aso-
oation des concerts Paadélouo. Direction G. Devra : 17 h. »
{R I Henri Bosco, avec p..y. Leortnce : 18 h. 30 (RJ.
L œil qiu nt, de R. Puydora) ,- JP h. 10, « jrg, u Rémàllcx^ K *. par J.-R. nm e#C H*eH* :
i» -n. jx rouis s

_ .? K' Poble Inlnterramwie ; 20 h. «, Avlsnon J 53 h. 90,
rDQlfl»

FRANCE-MUSIQUE
1 9 h- *«• L®» wwirees Ht

ï' 30 {SJ ' Notas Pour Instrument;

^ rtaoson,- 12 h. 35 (S.J. Divertissement*
(Bonxtlne, Verdi, Warner, Gluck, Gounod) ;

^ J. Concert pour mon chai, par J. Couhrfttr
fConrad. P. Henry, Bach, E. Jabes) î 17 h. (SJ. Pat Tarai»*Mtoum (Dûtes., Nom), Beethoven. Copland, Strauss. Rosslnl) ;

y. LL
'_?° -

S' >* S™>e5 î n n. 50 (SJ, Le temps mi luth :

concert bout un prince au château de Bk)Is
20 h. 3o (SJ, Anthologie des orchestres [19651 : Orchestre

netloral. direction H. Scherchen, au Théâtre des Chamos*
Ehrsws : . ovmnhonie n- « . (Mozart). « A cor et à er! •

SvniD,,on*e n» 5 » (Manier) ; n h. 30 (SJ.
Indéterminées i 24 h. (SJ, Plans sur plans.
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Mit- tete

< Les Yeux et lu Mémoire > à Avignon

A la recherche d’un public missionnaire
EPUtS le 18 Juillet, riNA (Ins-

t I ÿtut national de raudio-visuel)
et la SARA (Société des au-

teurs et réalisateurs de raudio-visuel)

présentent le premier panorama da
télévision, comprenant quatre-vingt-

dix émissions (documentaires, dra-

matiques, essais, portraits, reporta-

ges), réalisées entre 1960 et 7975.

intitulée • les Yeux et la Mémoire -,

celle rétrospective permet de voir ou
de revoir ce que les organisateurs

(et animalbuts) Charles Brabant et

Jean-Marie Drot appellent les « gran-

des heures de la télévision -,

Deux centres de projection ont été

mis è la disposition des organisa-

teurs et du pub/re par la municipalité

d’Avignon. Au Centre littéraire et uni-

versitaire. rue Joseph-Vernet, les

émissions, programmées chaque Jour

selon un thème (En avant la musique.
Cinq cofbnnes à la une. Télé-science,

Télé-arts, les feuilletons à la télévi-

sion, le Hlm télévisuel, la télévision

que nous n’avona jamais vue), sont

projetées dans un amphithéâtre, sur

grand écran.

On retrouve la plupart de ces pro-

grammes à la • Maison des images -,

de ta Chartreuse, & Vnieneuve-lèe-

Avlgnon. Cette Maison des images se
fient en tait dans trois selles, et

dispose de la quasi-tola/hé des émis-

sions. enregistrées sur vidéo-casset-

tes. Elle permet ainsi au public da
regarder le film da son choix, quand
U le désire, entre 10 heures et

18 heures. C’est un système de télé-

vision à la carte. Cependant, quel-

ques émissions. Bornent réclamées
par les visiteurs de la Chartreuse, ne
sont pas disponibles, par exemple:
Eurêka : Evariste ou la Septième
Dimension, de Michel Treguer, le Gay
Savoir. tfB Jean-Luc Godard, le Por-

trait de Léon Trotsky. de Jacques
Kebodian, 68 ou la Révolte des étu-

diants, d’André Harris et Alain de
Sédouy — films qui ne sont Jamais

passés & Tantenne, du temps de
TO.R.T.F. — et aussi le Show Yves
Montand, de Jean-Christophe Averty,

Belphégor. de Claude Barma, les

Perses, de Jean Prat, etc. Une cen-

taine de personnes environ — tou-

ristes, étudiants, comédiens — s’ar-

rêtent chaque Jour à la Maison des
Images. Elias

.
entrent, demandant

des renseignements, posent des ques-
tions. Jettent un coup d’œil sur le

tableau noir où sont inscrite le nom
des trois émissions en cours de dif-

fusion. jettent un coup d'œil dans
les salles et sur les postes, s'as-

seyent ou repartent. Quelquefois, une
discussion s’engage avec un réali-

sateur qui a présenté, la veille au
soir, dans ramphithéâtre, son émis-

sion sélectionnée.

Enfin, Roger Louis s'est installé

avec un car vidéo et des techniciens

dans le square Agrlcol-Perdiguier,

avenue de la République. Un journal

télévisé, composé de reportages réa-

lisés par des amateurs sur le Festi-

val, lea troupes, iss spectacles dans
la rue et des interviews filmées en
direct par trois caméras sur pied,

est diffusé chaque Jour à 11 h. 30

et 18 h. 30, pendant une heure. Qua-
tre postes ont été posés dans la

« petit Jardin », dont deux de part
et d’autre d’une buvette, où chacun
mange, boit. Ht, se repose. Indiffè-

rent è rintruslon de ce bruit et de
ces présences Insolites. Las télévi-

seurs sont désertés. Quelques pro-
meneurs entourent Roger Louis, pour
Fécouter.

Dans un lieu de théâtre comme
Avignon, où tout se passe d’abord
dehors, une présence aussi Imposante
de la télévision peut surprendre.
M. Paul Puaux, directeur du Festi-

val. attendait cette « nouvelle venue -

avec bienveillance. - La télévision,

dit-il. est un instrument de création,

un moyen de diffusion de la culture,

qu’il est nécessaire de libérer. Celte

année est un test, car nous ne vou-
lons pas éternellement d’un - télé-

club ». Nous souhaitons que (e

petit écran rende compte de l’événe-

ment « Festival - dans sa totalité.

Mais, avant tout la télévision est un
moyen d’expression. Alors, qu’elle le

montre I Cela fait des années que je

le demande. Que les réalisateurs

s’expliquent, en laissant le public

être leur véritable juge. La question

que nous posons Ici, c’est : à quoi
sert la télévision, et qu’y falt-on 7

Et nous cherchons à éveiller les

consciences. Alors, si une Informa-

tion peut se faire, c’est déjà beau-
coup. » Cependant, M. Paul Puaux
s’interroge sur les perspectives des
vidéo-cassettes, sur le danger et les

limites du théâtre filmé, puis com-
mercialisé. • SI cela ne traduit qu’une
politique, dit-il, nous serons contre.

En attendant. Il faut permettre au
public de comprendre ce qu'est le

création artistique. »

Un programme

doit se choisir

C’est Charles Brabant qui a au
l’idée de ce premier panorama de
télévision i Avignon. Avec Jean-

Marie Drot, auteur en 1968 d'un pro-

jet de réflexion sur le passé de la

télévision, il a proposé à M. Pierre

Emmanuel de mettre sur pied rexpé-
rience. L'INA, qui. depuis Janvier

1975, a reçu en héritage les archi-

ves de FO. R. T. F. (soixante mille

émissions è peu près), cherche, en

effet, à les conserver, pour en per-

mettre la consultation — c'est Ici ta

notion de service public qui est

avancée, — mais aussi è las diffu-

ser an cassettes dans las circuits

culturels et éducatifs (maisons de te

culture, lycée—), afin de » rentabi-

liser - ce stock considérable. Le
SARA, associée è cette manifesta-

tion, se propose, elle aussi, de pro-

mouvoir ce patrimoine, de le faire

revivre. - La multiplicité des chaînes,

explique Jean-Mar/a Drot, aboutit à

un piège sans issue. Il nous sera dif-

ficilement possible, maintenant, de

réaliser des émissions qui favorisent

une réflexion. Faire comprendre le

temps, et non pas le faire passer.

La situation actuelle de la télévision
est sens doute Irréversible, nous le

savons. C’est pourquoi nous cher-
chons d'autres voles. Les œuvres
que nous montrons ici. à Avignon,
sont ce que j’appelle des • pièces
- è conviction », celles d’une liberté

d’expression. II est Indispensable de
redonner uns chance F cette télé-

vision. »

Pour cela, Jean-Marie Drot et
Charles Brabant vau/en r, i travers

cette grande opération de diffusion

,

que le public réagisse, qu'il prenne
conscience qu'un programme doit sa
choisir et non pas se subir. Avignon
leur offre ainsi la possibilité de ren-
contrer des professeurs, des étu-

diants, des animateurs, è la lois

curieux, dynamiques et critiques, qui
transmettront par la suite leur mes-
sage. - Il faut, dit Charles Brabant,
intéresser les téléspectateurs & l'outil

- télévision - et aux possibilités qu'il

offre. En cela, le public d’Avignon
est un public missionnaire. »

Les débats, fréquents et souvent
calmes, de ramphlthàétre de la rue

Joseph-Vernet ont permis i Jean-
Marie Drot et à Chartes Brabant de
communiquer ces idées. Mais ces
deux « professionnels -, un peu trop

condescendants, sont parfois devenus
un obstacle aux discussions ; au lieu

de les faciliter, leur comportement
a eu souvent pour effet de les blo-

quer.

Des réactions violentes

Un soir, la projection du film de
Maurice Faüevlc, l'Engrenage, annon-

cée comme une émission sur les

travailleurs Immigrés, a provoqué,

de la part des quelque quatre-

vingts personnes présentes, des réac-

tions diverses st violentes : • A quoi

sert ce genre de film 7 Quel est le

but de l'auteur? Ce film repose-t-il

sur une documentation sérieuse, ou
bien n'est-il qu'une création fictive ? -

Et les attaques ont succédé aux

questions. Le réalisateur étant absent,

Jean-Marie Drot et Charles Brabant

en ont été les cibles : Chaque
fois que la télévision aborde ces

questions, elle passe à côté du
sujet- » La télévision n'est pas

aux mains du public. On ne veut pas
montrer la situation des travailleurs,

cela fait partie de l'étouffement— »

- Les réalisateurs n'ont pas la .possi-

bilité de dire quelque chose. Le
film est le constat d'une Impuis-

sance. » Et encore ; - Vous êtes les

otages d’un appareil qui vous

dépasse. La télévision est un moyen
de dressage d’opinion. -

Las deux animateurs so sont effor-

cés de répondre en définissant leur

rôle et leur responsabilité de réali-

sateur, en rappelant que cette émis-

sion avait le mérite de provoquer un
débat. Une spectatrice est alors

Intervenue en s'adressant à eux :

- Ici, c'est comme dans le film.

Nous sommes les Immigrés et vous

êtes l'instituteur. -

MARIE-FRANÇOISE LÉVY.

RADIO-TELEVISION
Les «Dossiers extraordinaires» de Pierre Bellemare

Un conteur sur Europe I

L
ES conteurs sont mainte-
nant des vestiges. Des ves-
tiges culturels que la télé-

vision a déjà filmés (dans la série

d'André Voisin qui repasse oes
temps-ci sur TPH comme pour
tenter de saisir sur la vif des
paroles dont on sentait déjà
qu'elles allaient devenir nostalgi-
ques, qu’elles allaient disparaître...

Elles ont disparu.

Jusqu'à ce que l’espace soit
rempli par l’audio-visueL des
conteurs racontaient des histoires.

Dans l’audio-visueL il fallait donc
que cette fonction trouve ‘ sa
place ; il fallait bien que le récit
trouve quelque part son compte,
que le plaisir partagé de racon-
ter des histoires et de les écouter
resurgisse— Bellemare et De-
caux sont des conteurs. Us occu-
pent avec maîtrise l’antenne ou
l’écran, seuls, avec pour uniques
moyens leur voix, leur regard, leur
présence. Le temps passe *an*
effort pendant que se conte l’his-

toire.

Un cas complexe

Le cas de Pierre Bellemare est

le plus complexe ; conter n’est

que l’un des aspects d’un per-
sonnage multiple, suscitant né-
cessairement raxnblvalenoe : il

irrite et fascine en même temps.
Mais dans cette saison de creux
la nouvelle émission de Bellemare:
les Dossiers extraordinaires, prend
un singulier relief sur Europe 1.

Chaque jour, comme par le passé,

a tient à hd seul une demi-heure
d’antenne, et 11 raconte. H ra-
conte avec un tel plaisir, il y met
une telle jubilation, qu’on pour-
rait presque dire, d’abord, que
le contenu Importe peu. Ce furent
des exploits ; ce sont, cette année,
des dossiers criminels : ce pour-
rait être encore autre chose.

Il s’investit dans la forme même
du récit D’abord, le ton est

« plat > ; on informe, on décrit on
laisse partir l’histoire sans em-
phase. Puis, à mesure que se noue
l’Intrigue, le ton se fait chan-
geant : plus rapide, ou plus solen-
nel. plus modulé. De temps à
autre, souvent vers la fin, passe
de l’émotion. C’est alors que le

conteur, qui. pour l’ensemble, ne
s’adresse à personne et semble
parler pour loi, s’adresse au public
des auditeurs : « Comme vont
allez le voir, chers amis_ » « Vous
croyez avoir deviné la vérité,

chers amis, eh bien, non! s

Imagines, mettez-vous à la place

de— A la place de < Monsieur
Bill s, au moment de son exécu-
tion. par exemple. Pendant cette

demi-heure, un seul individu dé-
crit, à travers le récit d’une his-

toire vraie, le récit simultané de
ses émotions, de ses passions, de
ses partis pria.

L’Interaction de cet investisse-

ment personnel puissant et d’une
narration précise, fidèle anx do-

cuments, produit l’effet de fasci-

nation et de « vérité » : c'est

l’effet même produit par le mythe
quand fl est conté devant un au-
ditoire suspendu à la seule pa-
role du conteur. Des gens se met-
tent à l'écoute d'une histoire que
parfois déjà ils connaissent, quand
il s'agit d’un conte de fées, d’une
légende ; d’un récit dont ils peu-
vent prévoir l'aboutissement, et
ne repose donc pas sur le sus-
pense.

> Il « dit la vérité »

Dans le cas des récits de
Pierre Bellemare, ce n’est pas la
surprise finale qui est en Jeu, qui
retient rattention — elle peut in-
tervenir à l'occasion, mais ce n'est
pas. le principe de l'émission.

Non : ce qui fait écouter Belle-

mare, c’est qu’il ne cache rien de
son Individualité, et qu’en même
temps U « dit la vérité ».

Car ce sont des histoires vraies,

de vrais dossiers. Extraordinaires.

Extraordinaires parce qu’ils sont
vrais, précisément ; parce que
< les gens sont formidables, la
réalité dépasse la fiction », il n'y
a pas à «.Ttor fthgmhpr pins lnlw

les pins folles imaginations : le

réel y suffit, écoutez. On ne peut
douter de l’exactitude des dos-
siers. dont la précision montre
assez la soigneuse préparation.
Là-dedans, pas d’invention ; à
peine quelques éléments de fic-

tion, toujours soulignés par le

conteur : essayons d’imaginer ce
qui peut se peser dans la tête

de— Mais, par rapport à cette

vérité, plus vraie que le vrai
lui-même. U faut bien que
l'individu se situe ; le voudrait-il

que Bellemare ne pourrait être
« neutre^», puisque justement la

passion soutient son récit.

Tantôt avocat

tantôt juré

Sa place n'est pes évidente.
Toujours, 11 tente de faire parta-
ger les émotions qui assaillent tel

ou tel personnage de son récit :

généralement ceux vers qui va la

sympathie, bien sûr. Parfois, c’est

la place de l’avocat ; il n'est pas
exclu qu’il se tienne à la place
du coupable ; à la place du juge,

jamais. Mais s’agit-il vraiment de
la place du coupable ? Cette dé-
marche qui cherche à admettre
ce quia pu se passer dans la tête

d’un homme en s’identifiant à lui.

c’est la position idéale du juré
dans une partie de son rôle, celle

qui consiste à comprendre.

L’autre partie n’est pas ab-
sente de cette mise en scène. Car
Bellemare ne cache pas son Juge-
ment personnel. Ainsi, dans le dos-
sier extraordinaire consacré à l'af-

faire Rapln, l'épilogue montrait

assez la c réalité » de la peine
41e mort pour qu’on se sente
conduit à la rejeter. Là inter-
vient, dans la passion toujours,

l'arme absolue de Bellemare : le

citoyen fait appel à d'autres ci-

toyens. L’indignation, signale ce
moment ; rien ne la désigne que
le ton ; mais si fortement mar-
qué dans le cours d’un récit où.

la puissante voix calcule —
consciemment ou non — tous ses
effets qu’on ne peut pas y échap-
per. On s’indigne avec lui.

parce qu’on s'est attendri, api-
toyé, mis en colère. Et, en même
temps qu’on s’indigne, sans le

savoir, on juge. On a déjà Jugé :

l'opération s’est produite sans
qu’on s’en soit rendu compte.

Le tribunal

des mass media

C’est bien le même Bellemare
qui avait mis en asuvre Tl y a
toujours quelque chose à faire
et Vous êtes formidable. C'est

bien le même homme qui suscite
en chacun le sens civique, le dé-
sir de prendre parti, d'intervenir,

de c faire quelque chose ». Arme
redoutable, dont il a fait un usage
tantôt contrôlé, tantôt incontrôlé :

parfois, le corps social — s les

gens ». « les auditeurs », « les

chers amis ». a vous », un être
collectif abstrait — le déborde,
lui échappe, va plus loin qu’il ne
l’aurait voulu, et l'implique dans
des situations conflictuelles. C’est
un tribun de l’audio-visuel, qui a
le génie des tribunes, et des tri-

bunaux. On est devant le tribu-
nal des mass media.

Mises en jeu : voilà l'autre par-
tie du personnage, le jeu. Ce
conteur réussi, ce tribun passion-
nant, est aussi un joueur, et un
joueur qui fait jouer. Son génie
est de faire participer, de tenir,

dans ce théâtre imaginaire, le

rôle du bateleur de foire, du
chœur de tragédie, le rôle, essen-
tiel, du public lui-même. Il est,

pour le public, la figure du pu-
blic ; l’un d’entre eux, un citoyen
parmi d'autres~. Mais aussi l’un
des puissants de l’appareil audio-
visueL Cela ne veut pas dire qu’il
relève du pouvoir, ni de celui de
l’Etat, ni de celui des mass me-
dia. Pierre Bellemare n’est ni Eu-
rope 1 ni Antenne 2; c’est un per-
sonnage apparemment autonome,
apparemment indépendant des ap-
pareils par où passent les messa-
ges dominants.H renvoie au publie
l’image, sans doute illusoire, du
tiers ; il rend vraisemblables deux
idées précieuses, dont U donne à
croire, par la puissance de l’Ima-

gination, qu’elles existent en lui :

libre de toute attache, l’arbitre :

et l’honnête homme qui intervient
dans les affaires publiques.

CATHERINE B. CLÉMENT.

Du lundi au vendredi Eu-
rope 1, 15 b- 30.

Lundi 4 août
CHAINE I : TF 1

12 h. 30, (R.) Feuilleton : La légende de Bas-
de-cuir ,- 14 h. 30. (R.) Série : le Loup des mers,
d’après J. London ; 18 h. 10, Pour les jeunes
fà 18 h. 20, les Infos) ; 19 h. 40. Dessins animés :

16 h. 45. Feuilleton : Arpad le Tzigane.

20 h. 30, CR.) Film : « L'enfer est pour les hé-
ros », de D. Siegel (19621, avec Steve Mac Queen,
B. Darin, J. Cobum.

En 1SM4. sur le Iront de Belgique, quelques
soldats américains doivent retourner se
battre en première ligne, an lien d’aller en
permission.

22 11, (R.) Les conteurs : La forêi landaise.

CHAINE II (couleur) : A 2
18 h. 15, Pour les jeunes : Vacances animées i

18 h. 55. Jeu : Des chiffre» et des letrès ; 19 h. 45,

Feuilleton : La preuve par 13.

20 h. 35, f#) Dramatique : le Précepteur, de
S. Lenz. ReaL B. Rothstein, par l’Ensemble théâ-

tral de Gennevilliers.
Un précepteur travaille dans une famille

d'aristocrates et v fait la découverte drama-
tique de l'amour et des contraintes sociales.

Cette mise en scène a été créée en janvier
1975 par l'Ensemble théâtral de GennevOliers.

CHAINE III (couleur): FR 3

20 h. 20, Pour les jeunes : La lettre fjeuj ;

20 h. 25, Prestige du cinéma l*J IR.) : - Baisers
volés ». de F. Truffaut (1968), avec J.-P. Léaud,
CL Jade, D. Seyrig.

L'entrée dans la vie adulte d’Antoine
Dotnel. le garçon des c Quatre cents coups ».

Trente-six métiers et un mariage.

Mardi 5 août
CHAINE I: TF 1

12 h. 30. (R.) Feuilleton : La légende de Bas-
de-cuïr : 18 h. 15. Pour les jeunes là 18 h. 20, les
Infos)

; 19 h. 40. Dessins animés » 19 h. 45. Feuil-
leton : Arpad le Tzigane.

20 h. 30, Les animaux du monde s 21 11. Jeu :

Le Mère et le noir : 21 h. 45, Les grands mystères
de la musique : « Le secret de Rossini », par
B. Gavoty.

CHAINE II (couleur): A 2
18 h. 15. Pour les jeunes : Vacances animées :

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45.

Feuilleton : La chasse aux hommes.
20 h. 35, Les dossiers de l'écran, d'A. JammoL

Film : - la Salamandre d’or », de M. Regamey
(1962). Avec J.-C. Pascal. M. Robinson. V. Lagran-
ge, J. Justin. CI. Titre.

En 1S25. François 1" est prisonnier de
Charles Quint. Le chevalier Antoine de Mont-

ABRÉVL4TÏONS
Dans ce snpplânent radio-télévision, les si-

gnes (*) renvoient à la rubrique Ecouter
voir, ou aux articles de première page de l'encart;

(•> indique des émissions sortant de l’ordinaire:

(K) les programmes en noir et blanc dirrnsés

sur les cbaines en couleurs ; (R) les rediffu-

sions ; fS) les émissions de radio en stéréopho-

nie.

peeat doit porter sa rançon d Madrid. Des
ennemis du roi cherchent d l'en empêcher.

Débat : • Tout est perdu fors l'honneur. »

Avec la participation de MM. Roland
Movsnier. professeur à la Sorbonne, Bernard
QuüUet. maître-assistant à l’université de
Vineennes. Robert Mandrou, professeur û
Paris X. Jean Delumeau, professeur au
Collège de France. Jean Belorgeg. maître-
assistant d'espagnol â Parts X.

CHAINE III (couleur): FR 3

20 h- 20, Pour les jeunes : Pierrot et ses amis s

20 h. 30 (R>, Westerns, films policiers, aventures :

- Esiouffade a la caraîba ». de J. Besnard (1967),

avec F. Stafford. J. Seberg, S. Gainsbourg, M. Pisu.
Un ancien cambrioleur se met au service

d'un gangster qui veut dévaliser — pour des
raisons politiques — le coffre-fort d'un
dictateur sud-américain.

FRANCE-CULTURE
7 h. 5. L'Heure du laitier; 8 h.. Les chemins de la

connaissance (R.) : Médecins et malades en France, 1773-

1973, per J. StarablnsU ; 8 h. 32 (R.J, Diderot ou les masques
de l'extase; S h. 50, Les soleils de te vis, par C Mettra ;

e h. 7 (RJ, Ecole de la nature, école de la vie, par M.
Ricaud et E. Frémv ; 11 h. 2, Libre parcours récital, per

F. Malettre ; 12 ti. 5, Parti oris, avec Jean Brun ; « le

Voyase Intérieur » ; 12 h. 40. Panorama .Par J. Ductieteeu ;

13 h. 39. Disques; 14 h-. Poésie: 14 h. 5. Les aprte<n!dl

de France-Culture M IS II 3. Muslqi* par B. Massln) ;

1“ h. S îR.J. Un livre, des voix : « « Gros calm », d'Emile

Aiar ; 17 h. SG, Entretiens avec Max Deuwch ; 18 n. 30 (R-),

* La Montasne magique » (feulllclon) ; 19 h. ‘IR.), La Sibérie,

jtixiémc continent : • les Minorités autochtones » ; 19 h. 55,

Poésie ;

;o h. (R J, Dialogues, par R. Pillaudïn : * Ecologie al

ethnoeïde », avec R. Jaulln et P. Samuel ; 21 h- », Concert

FRANCE-CULTURE
7 h. 5, L'heure du laitier, avec Foton; 8 A (R.). Les

chemins de la connaissance : Médecins et malades de France
(7773-1973), par J.-P. Aron ; 8 II 32, Diderot ou (es masques
de rextase ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, Avignon ;

12 h. 5, « Parti pris •. avac Robert Poutode, maire de DIkm,
ancien ministre : Les Français et l'environnement ; 12 h. 35,
Panorama :

13 h. 30, Disques (MesslaenJ ; 14 h.. Poésie ; 14 h. 5,

Les après-midi de France-Culture ; 14 h. 15, L'Invité du
lundi ; 15 h. 2, Musique ; 15 II 30, Dossier ; 17 h. 5 CR.).

Un livre, des vobe : « l'Imprécateur >, de R.-V. Ptlhas;
17 h. 50. Entretiens avec Max Deutsch ; 18 h. 30 (RJ, La
Momasne magique (feuilleton) ; 19 h. (RJ, La Sibérie, sixième
continent ; 19 h. 55, Poésie ;

» h. (RJ (SJ (•), » Somto », de R. JenJtrt» 21 h*
Concert : < Symphonie n» l en la maleur » (Jan Zach) ;

« Visions fugitives, opus 22 » (PrekoBev) ; « Sérénade.
opus A » (J. Suk). par l'Orchestre da chambre de Radio-
France. Direction André Girard. Œuvres de P. Torrf, K.-B.
Blomdsll, 1—J. Aubert. J. Françetx, par l'Orchestre de

chambra da Radio-France. Direction M. Rosanttiat; 22 ti. 30
(R.) (•), Mémoires improvisés, de Paul Claudel ; 23 II,

Histoire de brigands ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. [SJ. 1 017 millibars, per A. Lacombe ; 9 A (5.),

Métamorphoses ; )2 h. (SJ, Le chanson ; 73 h. 37 (SJ,
Micro-facteur (Haydn, Auber, Lladov, RespJghl) ;

14 h. (S.), Les Invendus, par G. Condé; 17 h. (S.),

Points d'appui : Milhaud, Poulenc, Welll, Chestakovlteh,
Mayuzuml ; 18 h, 30 (SJ, Syncopes ; 19 h. 35, Invitation
au concert ; 19 h. 50 (SJ, A cordes i

20 h. 30 (SJ, Anthologie des orchestras (1955). Orchestra
philharmonique : « le Songe d’une nuit d'été », ouverture
(Mendelssohn) ; Chronochromles » (Messiaen) ; • TIIJ

Eulensplesef » (R. Strauss), direction C. Bruck ; « Eu-
ryanthe », ouverture (Weber) ; c symphonie en Irais mou-
vements » (Stravinski) ; « le Tricorne *, deuxième suite
(M. de Faits) .direction C. Durait ; 22 h. 30 (5.), Indéterminées.

oar le New Américain Muslc Ensemble : « Paresole pour
clarinette » (Perskhetil), Osa! » (J. Ferrite), « Sept
«pigramrms » (B. ChUds), « Mlnlana » (B. Aral), « Fantôme »

(R. Hannay) ; 22 h. 30 (RJ (•), Entretiens Paul Claudel-

J. Amrouche ; 23 h-. Histoires de brigands ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, 1017 millibars, per A. Lacombe; 9 h. (SJ,

Métamorphoses, per F. Hollard; 12 h. (SJ, La chanson, par

J. Erwan; 12 h. 37 (SJ, Microfacteur, pot B. Bailly;
14 h. (SJ, Les Invendus, par G. Condé; 17 h. (SC). Points
d'anoul (Schoenberg, J.-P. Guézec, Janacedc, Satie) ; 18 h. 30
(SJ, Syncopes, pot P. Carcassonne; 19 h. 30, Invitation au
concert ; 19 h. 50 (SJ, A contes, par P. Bolvin ;

20 h. 30, Festival estival de Paris. En direct de la
Salnte-Chanelle (Tallls, Byrd et Henri VIII, par ti» Scholars) -,

22 h. 30 (SJ, Indéterminées, par M. Victor ; 24 h. (SJ (•),
Anonymes et sentimentales, par J. Markovltz et 5. Dormagnac.

Les émissions régulières de radio

Du lundi au vendredi

FRANCE-INTER : 5 tu Variétés
es informations ; 9 h* Jean-Paul
Nolet ; 12 h. 45. Le jeu des
1 000 francs ; 14 h. Us magaalne de
Pierre Bontelller ; 16 11, Moalcalvl ;

17 h-. Radioscopie ; 18 L 5, En
direct du Languedoc - Roussillon ;

20 b- 10. Pas de paniqua ; 22 b. 10,

Cool : 23 fi. Le pop-clab de Joaé
Artur r 1 h-. Aujourd'hui, c'est déjà
demain : 2 h. Studio de nuit.
EUROPE 1:58, Musique et nou-

velles ; 8 h. 40, Mélodie parade:
Il b. Plie ou face : 12 b- Pour une
réponse de plus : 13 b. 30 (*). Les
dossier» extraordinaires du crime ;

14 b. Fermeture annuelle : 16 b. 30,

S’il vous plaît ; 18 b- Cinq de
G à 7 ; 10 h- 43, Match 33 ; 22 h- «0.

Goliath.
RADIO-MONTE-CARLO : 5 h. 30,

Informations et variétés; 10 h. 38.

Programme à la lettre ; 12 h, A

voua de Jouer ; 12 b. 23. Quitte ou
double : 14 h. 10. Le coeur et la
raison ; 13 b, Julie : 10 11. Cherchez
le disque ; 17 b- Taxi ; 19 Jl. Hlfe-
Parade ; 20 h- 5,- La coupe des chan-
teurs; 21 b. 5, Flash-back.
R.T.L. : 5 h. 30. Musique et nou-

velles ; 9 h. 30. A--M- Peyason :

11 b. 30, Case trésor ; 14 b. Le
disque d’on 15 h. (•), Cent questions
derrière le miroir : 15 b. 3ft R.TX.
c’est tous : 19 lu Bit-Parade : 21 11,
Les routiers sont sympa : 24 11, Les
nocturnes.
SUD-RADIO : 6 h- Lève-tôt ; U b»

Faites vos Jeux ; 17 b. 30, En direct
du cap d'Agde : o b. 45, la Glossaire
andorran, de J. Fontbemat.

Du samedi 3 ao&l_

FRANCE INTER : 9 b. 10. Cartes
postales ; 14 h. 5, L’oreille en coin,
de P. Codou et J. Qarreto : 18 h. 5,
Top Inter; 20 h. 15, La tribune de

l’histoire : « Victor Hugo autour de
Louis Philippe a ; 31 h. 15, La musi-
que est à vous : 22 h. 10. Histoires
d'opérettes ; 23 h. fi. Au rythme du
monde.
KJM.C. : 20 h. fi. Spécial Edith

Piaf.

~an dimanche 10 actif

FRANCE-INTER : 9 h. 30 5 12 h,
14 h. 5 A 19 h, L’oreUle en coin ;

20 h. 15, Bossoir M. Cols Porter;
21 b. 15, La musique est à vous ;

22 h. 10, Jam Parada ; 23 h. 5, His-
toire de rire ; Oh. 5. Inter danse.
EUROPE 1 ; 9 b. 30. Plie ou lace

(Jeu) ; il h. 30. La musique à papa ;

14 h- 30. Sport Parade; 17 h- 20,

13 b- Concerto pour un transistor ;

Hit-Parade ; 19 h. 45. Match 33.

E.TX. : 9 h- Stop ou encore ;

21 h. Grand orchestre.
R-M.C- : 10 h. Jacques Martin ;

21 h* Concert.
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RADIOTELEVISION
Mercredi 6 août

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30. CK.) Feuilleton : La. lagaadê de Bai-

de-colr : 13 h. 40, Série : Elephanl boy : 18 h. 10,

Pour les jeunes (à 18 b- 20, les « Info* »} y 19 h. 45,

Feuilleton : Arpad le Tzigane.

20 h. 30, Dramatique : « lu Vüla Myosotis -, de
Ch. Randell, adapt. R. Favart, réaL B. Maigrot.

Avec N. Klein, J. Holfc M. Fayolla
Nathalie emménage dans une chambre ou

plana un mystère : la disparition de la

précédente locataire.

21 h. 50, Les scientifiques répondent : l’avenir

de la vie*

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45,

Feuilleton : La chasse au* hommes.

20 h. 35, Série : Le justicier. « Gueule d'ange • ;

21 h. 30, <) Documentaire : Histoire* vécues.

. Enquête sur la mort d'nn ouvrier », de J.-*-

Jeannesson-

CHAINE III (couleur): FR 3

20 h. 20. Pour les jeunes : La leik» “CÎfi
(jeu) ; 20 h. 30. <*> Les grands noms de Hustoire
du nî^PTna : < MoUsnard . de K Siodraak (193; •

avec H. Baur. A. Préjean, G. Dorziat, P. Renoir.

R. Lynen. (NJ
Les aventures d’un capitaine au tong cours

oui se livre cm truffé d ormes en Cr..n~.

D’après un romen de Royer Vercci.
CHAINE II (couleur): A 2

18 h. 15, Pour les jeunes : Vacances animées t

Jeudi 7 août

CHAINE I : TF 1

12 h. 30. (RJ Feuilleton : La légende de Bp-
da-euir : 18 ta. 10, Pour les jeunes (à 18 h. 20, les

« Infos ») 3 19 11 45, Feuilleton : Arpad le Tzigane.

20 h. 30, Série : L’homme sans vi*age._ de J.

Champreux, réaL G. Franju. « La mort qui ram-
pait sur les toits » : 22 h. 25, Jazz : Festival de
Bobigny.

D'un échange de lettres entre un Acrircin

quinquagénaire et tins très Jeune tdle r.c.t

un amour-passion Qui survivra difficilement

A leur première entrevue.

21 h. 45, Documentaire : L'héritage européen.

Les grands dois de Flandre.

CHAINE III (couleur): FR 3

CHAINE il (couleur)

18 h. 15, Pour les jeunes : Vacances animées ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres s 19 h, 45,

Feuilleton : La chassa aux homme*.
20 h. 35. Dramatique : Cher Al*c, chère Janet,

de S. Eveling. RéaL YcmrL Avec J. Topart, E. Kerr.

20 h. 20. Pour les jeunes : Pierrot et ses amis :

20 h. 25, (*), (R.) Un film, un auteur : •* Lola Mon-
tés ». de M. Ophûls 0955), avec M. Carol P. Usü-
nov, A. Walbrook, O. Werner.

Proposée en pâture sur foules dans un
cirque de la Nouvelle-Orléans. Loïc Montés,
célèbre femme gaiente, revoit, pour e-’e

seule, ta vie passée, ta vérité intérieure.

Vendredi 8 août

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Feuilleton : La légende de Bas-de-
cuir ; 18 11. Reportage : Au bord de la mer ;

18 b. 10, Pour les jeunes (à 18 h. 20, les
« Infos ») : 19 h. 40. Dessin* animés : 19 h. 45, Feuil-

leton : Arpad le Tzigane.
20 h. 30, (R.) Au théâtre ce soir : « C'est ma-

lin ». de F. -Tanin Mise en scène J. FabbriL Avec
A. Gilbert, J. Fabbri, B. Alane.

Le -matin A’un beau dimanche, un Jeune
homme arrive chez le curé d'un petit village,

avec d'énormes péchés sur le conscience.
Quel trouble -tête /

20 h. 35, (R) Documentaire : L'odyssée sous-

marine de l'équipage Cousteau. * L'hiver des

castors » : 21 h. 35 (•) Dramatique : » Saint Nico-
las, mon bon patron». d’A. Perrey-Bouquet. RéaL
F. Vincent Avec C. Sumi, Ph. Nahon. A "Weiss.

One enfant. Jeanne, a fabriqué des
personnages en papier. Elle s’en sert pour
réaliser ses rêves et imaginer une société
Idéale.

CHAINE III (couleur): FR 3

CHAINE II (couleur): A 2
18 h. 15, Pour les jeunes : Vacances animées y

18 h. 55, Jeu. : Des chiffres et des lettres s 19 h. 45,
Feuilleton : La chasse aux hommes.

20. h. 20. Pour les jeunes : La lettre mystère
(jeu) ; 20 h. 30, (•) La -rie filmée (1934-1936). de
J.-P. Alessandri et J. Baronnet : 21 h. 30 Les dos-
siers noirs : Stavûky. réaL D. TOmasL

Un scandale qui éclabousse la Troisième
République. Parmi les témoins .* .If. Freu,
ministre de l'Intérieur du gouvernement de
l’époque, et Jacques Dudos.

Samedi 9 août

CHAINt
12 h. 3D, (R) Feuilleton : la légende de Bas-

de-cuir : M h. 05, Les snxsicieirs du soir s 14 h. 35,
Samedi est à vous ; 18 h. 40, Pour les jeunes ;

18 h. 50, Magazine auto-moto y 19 h. 45 (•). Du tac
au lac.

Cordon, Jean-Claude Torest, Gourmeiin.
20 h. 30. Variétés : Mireille Mathieu j 21 h. 55,

Série : Van der Valk. « L'Aventuriez ».

Des chiffres et des lettres s 19 h. 45, Feuilleton
La chasse aux hommes.

20 h. 35 (•) Feuilleton : La jeunesse de Gari-
baldL RéaL F. Rossi. Avec M. Merli,

21 h. 35, Variétés : Tiens, il y a de la lumière.

Carte blanche à Jean-Marie Rivière.

CHAINE III (couleur): FR 3

CHAINE II (couleur): A 2
18 h. 10, Variétés : Juke box ; 18 h. 55. Jeu :

20 h. 20. Pour les jeunes : Pierrot et ses amis ;

20 h. 25. (R) Série : La famille BoussardeL « Les
grilles d’or ».

Dimanche 10 août

chaîne i tf ï

9 h. 30, Emissions religieuses et philosophiques
(messe à 11 hj ; 12 11, La séquence du spectateur s

12 h. 30, Jeu : Cigales et fourmis ; 13 h. 20 (R)
Variétés : C'est pas sérieux 14 h. (fi, (R) Mor-
ceaux choisis (Marcel Pagnol) ; 15 11. (•) Evasion,
de J. Chollet et A. Voisin : Word-Yémen. l'Arabie
heureuse (1™ partie).

La vie quotidienne dons une contrée
surnommée c Le Thlbert du Moyen-Orient ».

16 h* Sport ; 17 h. 15, Variétés : La rose d'or
d’Antibes ; 18 h., (R) Série : Le fol amour de
M. de Mirabeau. > Toi ou mourir »; 19 h. 15, Jeu :

Réponse à tout ; 19 ÏL 30, Droit au but.
20 h. 30, Film : « le Repas des fauves », de

Christian-Jaque (1964), avec F. Anglade. F. Blan-
che, A. Lualdi, CL Nïcot, CL Rich.

22 h. 10, () Documentaire : Ville nouvelle n° 1,

« Enfance d'une ville ». réaL E. Rohmer.

CHAINE 11 (couleur): A 2

1942, une petite vUle de province française.
A. la suite d’un attentait, un officier SS
ordonne à sept personnes, qui étalent en
•train de dinar tranqutU&ment, de Choisir
deux otages parmi elles.

16 h. 30. Sport : Tiercé à Deauville : 16 h. 45,

(R) Feuilleton : Le trésor des Hollandais. d'O.
Joyeux. RéaL Ph. Agostini. Avec CL Bessy, CL
ArieL J.-P- Coquelin.

Une bande de gangsters se sert du départ
de la troupe de l'Opéra de Paris pour
l'Amérique afin de faire passer du btfouz
dérobés.

18 h. 05, Série : Le magîden. » Le cauchemar
d’acier » y 19 h. 50. Série : Pointe de fer et séduc-
tion. « Le petit chien » ; 20 b-. Sports sur l’A 2.

20 h. 25, Jeux sans frontières <â Engelberg) ;

21 h. 55, (•) Portrait: Dino Buxzaiti. de F. Con-
tüti.

Journaliste, romancier, peintre et dessina-
teur. l’auteur du e Désert des Tartarcs »
perpétue aujourd'hui l’idéal de V * honnête
nomme ». d l’italienne.

Lundi 11 août

CHAINE I : TF 1 FRANCE-CULTURE
12 h. 30 (R) Feuilleton : La légende de Bas-

de-cuir ; 14 h. 30, (R) Le loup des mers y 38 h. 10.
Pour les jeunes (à 18 h. 20, les Info» ») y 19 h. 40,
Dessins animés ; 19 h. 45, Feuilleton : Arpad le
Tzigane.

20 h. 30, (*), (R) Film : « les Affaxneurs ».

d'A. Mann (1952), avec J. Stewart, A Kennedy,
J. Adams; R Hudson, I* Nelson.

Deux aventuriers sont m£Ms d la vie des
pionniers marchant vers l’Ouest, en 1947.
D’un choisit d’aider les fermiers. l’outre aède
à l’appât de l’or.

22 lu (R) Les conteurs : Récits blgoudens (par
Pierre Jafcez Hélias).

7 fi. 5 L’heure du laitier; t h.. Les chemins de la
connaissance : (R.1, ombres el lumières sur la Grèce (il.
par J. Lacanièr* ; 9 h. 32 (R.i. Les Intellectuels el la politique
avec R. Abellio ; B h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7. Les
lundis de l'Histoire : Saint-Simon a trois cents ans » ;
10 h. 45. Le texte et la marge ; il h. 2, Groupe de recherche

CHAINE II (couleur): A 2
18 h. 15. Pour les jeunes : Vacances animées ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45,
Feuilleton : La chasse aux hommes.

20 h. 35.* (*) Dramatique : « Christophe Co-
lomb », de N. Kazantzalds. RéaL P. Cavassdlas.
Avec J. de Connink. B. Fossey.

Découvrir l’Amérique, n'est-ce pas Vfnven-
ter t Forcer le destin en créant sa propre
légende 7 L’ambiguité du héros (surhomme
ou faussaire iy parti, seul, en quêta d’un
« nouveau monde ».

22 h. 25, Documentaire : Lee livre* et TBIsfoÊr*.

musicale : « Jeux de soefété > 12 h. S, Parti Pris : En
Bourgogne, avec Henri Vlncenot ; 12 h. 37 Panorama ;

13 h. 30, Trente ans de musique française. : Antoine
nmé; U h Poésie: U h. 5, Les «prèe-mldl de France-
Cuitura : L’Invite du lundi ; 14 h. 15, Aulo-Dortraït ; 15 h. z.
Musique ; 15 h. 30, Dossier; 17 h. 5, Un livra des voix (RJ :

< Rlptey et les ombres », de Patricia Hlghsmlth ; 17 h. 50,
Hommage à Clara Hasfcil, par J. Spycket (I) ; 18 h. 30.
« Vendredi ou les limbes du Pactftqoe » (IJ, de M. Tournier
(feuilleton) ; 1* h.. Présence des arts : Bonnard el les
peintres du bonheur;

20 lu, Le chacal Tyrol ou la vierge du château maudit >,

par M. Sartatl. réaL B. Horowfcr; 21 h. (S.), Festival de
Lausanne. Orchestre national de Radio-France, dlnxL
P. Sacher, avec M. Rustropovftch : « Symphonie n». 32 en sol
majeur » (Mozart) ; « Concerto r» 1 w ut majeur pour
violoncelle cl orchestre » (Haydn) ; « Symphonie concertante
en ml mineur (PmkoRev) ; 22 h. 30 (R.) {#), Entretiens
Paul Claudel - Jean Aitironthe ; 23 tu. De le nuit ; 23 h. 50,
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE III (couleur): FR 3

20 h. 20, Four les jeunes : La lettre myalèra
(Jeu) : 20 h. 25. (*), OL) Prestige du cinéma :

- la Femme infidèle ». de CL Chabrol (1968), avec
St Audran, M. Bouquet M. Ronet M. Duchaussoy.

Après onze mu d'un mariage heureux. un
homme découvre que sa femme le trompe. Il

tue l’amant, escamote son cadavre. D'étran-
ges rapports s’établissent alors entra sa
femme et lut.

LE MONDE AUJOURD’HUI

7 h. (SJ, 1017 milnbers, par A. Lacombe ; 9 h. (S.).
Vienne, par D.. Collins ; 1Z h. (S.). La chanson, par M. Legras ;

12 h. 37 (SJ. Micro-fadeur (Balllnl. Chopin, Max Bruch.
TtSierepnlne, VUla-Lobos) ;

14 h. (S.), Euphonie, par M. Gulndanl ; 17 h. (S.). Chefs
d'orchestre français : Pierre Monteur (Brahms. Debussy.
Ravol. Stravlnsky) ; 18 h. 30 (SJ. Syncopes, par J.-C Zyl-
beretein et M. de Foüone : te h. 35. Invitation au concert ;

19 h. 50 (SJ, A cordes, par p. Bolvln ;

30 h. 30 (SJ, Anttmogie des orchestres : 1968 (Hindemlth.
Schumann, Richert Strauss, par l'Orchestre philharmonique) ;

23 h. 15 (SJ, Autour d’un quatuor, par E. Chevalley (Moiarl,
Schubert. Hugo Wolf, Fauré) ; -24 h. (•), Faiscwux. par
A. Aliruiro.

FRANCE-CULTURE
e „ . . .

7 h. 2. Poésteî 7 f.
:

5, b'hK’v.rj.^l s ^ 8:e ;

-

chemins ^ la r â
France, par J.-?. Aror: 8 h. - Wj .

dr l'extase ; 8 H. 50, Ecfiec au hasard
, f

- 7

«n Parti pris, avec Jacques s • =**

vin . i B h. <C. Panorama : u . .

13 h. 3), Musique tfe cas..» -_Ers .. ... • -

Poésie ; U fc. S. Les après-midi s? rr;ra-v.’i -jv .
.

;

Mercredi jeunesse; 15 h. 2. T?-
aar J.-M. Dam-an ; -5 -- -3, L écr.e -es

Un livre, des voix : « !es V.ertirK ’ ’

17 h. 50. Entretiens avec Vax Ce-«ri; *: -
Montagne masicue* Cfeu»..«:n. -J - bér.e. --» «

continent : . Etude et ccn-.a::sa-:e se le S-s- = » '

20 h.. Emission méd.caie liais» B.e: TF 1 : Les r.*

dies africaines ; h. Vl-ïîsuï i* ««rfin -J/-
!»« I, 2. 3 * fTelrrrarn). ssr 3. E r. . v._ . . . • —

... - ... _ .... . .:= vnor.rj. a-CS A. Marw.
’• n» IJ.-C. irr^js. s:r le cvahior Perrenin,-

-- j." -- <s>
; ; g. f Ertr?^?rj Peul Claydél-Jean Air.routJi»

;

FRANCS-MUSIQUE
7 ïl ;S.‘ : "7 r-.-.i; ;ïars. par A. Lacombe ; i h. (S.j,

- 3r s, M::^rd ; i: h. (SJ. La Oansw, Mr
;

"
; 12 h. 37 (SJ. V.icrp-facteur (Sahumann, Siraviiidiy,

-
. ‘.••itjl.'S; f

Î 4 - iS.‘. L*t Ir.v-djs, ser G. Ccrvîë ; 17 h. (SJ, Pcfrtfj

- e— :

',L.sr Szrjrrerr. LutosteasKI, Takemitsu, M.P. d'A)vL
~.'l, - ts s. 3; CS. "r. Syncopes, par P. Carcassom;
:: r. y innaLn au emeert ; 19 n. 53 (S. J. A conta,

=ar ?. 53 —s :

-; - sr r-= :s> Cn erchest.-es : t»6 (Schumann.

Jr. Pt«el. par l'Orchestre nadonal) ,-

V irfjttw.'flRî, par h'.. Victor; 24 h. (SJ (g;,

f; Zi
~. -rn.'Bies, par J. V.aritovCtz cl S. Dam».

;nai.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2# Poésie; 7 h. 7. L’heire du !o:r:*rî 2 h.. Les che-

mins de la connaissance : (R.) .V.fdeetrs et rreiases e*i

France. 1773-)793; B h. 2 l?~î. Düerct ci '-es msscues ds

extase, par R. Lcwlr.ter ; 3 h- £3. Les scte.Is ce la v.e.

C Mettra ; 9 h. 7. La scier.ce-îlcf^n : Le rsatee, demain et

après, par F. Christian ; 11 h. Z. GtruPe ce reete.-cSf rr-.-i-

cs’.e : « les Aventures de Dort Cuichstte ». de J. Stf'ivt ;

12 h. 5, Parti cris, avec îs crdesseur Nar.-7.: :er : «

le Eoursogne » ; 12 h. <3. Pcncrama ;

13 h. 30, Avignon : Cycle d'orgue ; U h.. Pces • ; 1 4 r- ï.

Les après-midi de Freroe-Cvit-j.-e : Ze-s cercs n-r.-j-es ;

FRANCE-MUSIQUE

: h. tS.J. millibars, par A. Laccmbe ; 9 h. (S.l,

...a— ,

—

r v.rcarî, Svarak. Brahms. Gouood, Debussv.

j (S-L La chanson, par J. Erwan r 12 h. 37
5 i. v.icrp-lac*eur iCebeîcn. Salrf-Saëns. Clteain, Scrteblne.

»-7 :

’i h. 'S.L Les r.\tr£js. pe' G. Ccndé. 17 h. fSJ. Pcmti

r'îsr-i
"

;5ëetHovér-L'-s^ . Luciano Série, f.ter.lred Kelkel) s

*-
js.'.. Syreseat. »er P. Carcassonne ; 19 h. 25, litvf-

rsrizr au ccozert : TR h. 50 iS..’, A cordes, oar P. Boivin;

sixième continent ; 19 h. 55. Poésie ;

20 h. (•>. Théâtre ouvert à A»:*»-. : « LsI-: d'Has;--
denge ». de J.-F. V.'enet ; r II 2î ta.; Etîîreîlers Fa.-
Claudel-Jean Amrvuche 23 h. Histoires Ce Pr'35-sr*.

f.. 22 i £... A-tîhc:o;:e Ses oraiertres : 1964 (JoUvei,

Si-jcerî. Ea-trX. par vorchestre national, Crectlca
~:
7. SawaîliSLh: ;

” C3 (SJ, Indéterminées, par M. Victor ;

;s h. .'SJ ta.. A-orymes et senîimc.nteies. par J. Atarkovlfi «t

5. Da.-rr-ai.tac.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Pcésie y 7 h. 7. L'heure Su laitter ; 3 h. tR.'.. Les

chemins de la connaissance : Médecins et malade» en Frsra»
(1773-1793) ; a h. 32 IR.). Diderot ou Tes masques de t’oxteSC,

par R. Lewinter ; B h. 53, Echec au hasard ; » h. 7, Avis-.-r-

11 h. 2, Musique d'Avigren ; 12 h. Parti cris, avec ie cha-

noine Grive! : • L'art, témoin Se Disa » ; 12 h. C, Panorama ;

13 h. 30, Discues ; 14 lu Pcésie ; la h. 5. Les ap-és-mldl

de France-Culture ; 15 h. L La musique, ura et îndivisTLie i

15 h. 30. Radio-servUte ; 15 h. 40. Ange du tisarre : 17 h. 5 (R.i,

jn l,/re. Scs veie : • la Papesse Jeanne ». de L- Dnrrell;

:: h. 5?. Entretiens avec Max Deuîsch ; ta h. 30. « la Montas»
magique » ffeuütetpni ; te h. tRJ. La Sibérie, sixième cwti-

rjur. car J. Malsarle; te h. 55. Poésie;

23 h.. Avignon : 2 h. 33 tRJ <•)• Mémoires ImprovIiÉï,

ce P. Claudel ; 72 Histoires de brîganos ; 73 n. 50. Poflsi».

FRANCE-MUSIQUE
7 h. fS.!. 1617 millibars, car A. Lacombe; 9 h. (S.l,

.véfamdrphcses iSshumarn, Beethoven, Brahms, trindrl;

t: h. (S.i. !_a chsr:c-. Par J. Erwan ; 12 h. 27 (5.1. Mioe-
tscîeur (Havar. Charrier. Dvorak, Guiyas) ;

is h. 15. . Les invendus, par G. Candé : 17 h. (SJ. Points

e-assu;. =2" .' -F. O'üviîr ; 18 h. 30 (SJ. Syncopes, par P. Car-

Ksssnre ;
** h. Irv.Tatisr. au concert ; te h. 50 (S.),

A c:~H =sr P. BS'Vir ;

7* h. 73 IS.'. Antr:.33ie des crcnesîres de Radio-France ;

tr-67 TKecair. Ke:emen. SerîoL. par l'Orchestre national, dirac-

î :- Errest bsur et Vftw Krsmc-I ; 22 h. 30 (S.I. indéter-

rr -iées. P«r M. Victor ; 24 h. (SJ (91. Anonymes « sentimo»

ts:«s. car J. v.arkc.'îtz et 5. Darmagnac.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : 7 h. 5, L'heure du laitier ; 5 r... Les

chemins de la canna'issance : Regards sur la sc.er.ze. pa r

M. RouTe ; 3 h. 32, Histoire de la campagne tranca.se. sa'

C. Mettra ; 9 h. 7, Le monde contemporain, per j. ce 5ee-

et F. Crémieux (Le monde concentrationnaire; ; t; h. ti .

Pierre Schaeffer et ses objecteurs ce conscience : Er;=e

Parain ; 11 h. 2, Concert : Darius Milhaud : t2 h. î. Le pen:

des Arts;

14 h. 5 (#1. Bilan d'Aviqnor.. par G. S-is:— 3 r :

20 h. (R.) (SJ (•), Le phar », de J. P vit ; 73 h.

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. tS.t. 1CÎ7 millibars, par A. Lacombe; 9 h. (SJ,

Jcjmal d'une saison (Aubin. LandowsKl. Jollvet. Fauré.

Aspie-, PrakcCevt ; 12 ft. Si (SJ (91. La tribune internationale

des ccrr.pasiieurs. par P. Pfeiffer ;

15 h. (SJ. Discclhecue 75 IScarlatU. HmikW, Mozart,

Scnumar». Schubert. Hugo Wolf) ; 17 h. (S.I, Nouvelles

auditions «JeanJacques Werner. Jean-Pierre Seugnwt, Ton
7ha: ThieL Claude Ballif) ; 13 h„ Magazine musical ; 18 h. 33
13..I. Syrcapes, par C Flîcker : VoliaAoo ; 19 h. 50 (SJ. Le

temps -a luth : Concert au château de Bayreutft.

73 n. 23 (SJ. Soirée lyrique : « El Myslerio d« Elche ».

s-ame sacré (anenvme espagnol) ; 23 h. (SJ, Autour d'un

cua'ucr «Debussy. Fro-afiev. SC'lablne. Claude Plchaureaui ;

ü- n. (S.'. Duuze-reuf dix.

CHAINE II i (couleur) : FR 3 FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30. Dramatique : - Chambre avec vus sur

l’Amo », d’après E.-M. Foster. RéaL D. HcVChinuie.
22 h. 30. (•> (R.) La cervelle d’autrui : Roland

Dubillaxd. interrogé par P. Dumayeu

7 h. (S), Sous - enveloppe, par B. Bailly; 9 h. (S.l, Les

voyages de Mendelssohn. par J.-A. Menelrler; 1D h. 30 (S.l.

Notes pour un Instrument, par L. Tiiiet ; 12 h. (SJ. Ut

chanson, par M. Legras ; 12 h. 37 (SJ. Divertissements :

3allets d’opéra CTchaïKovskl, Mozart, Gounod, Prokofiev) ;

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie ; 7 h. 15, Emissions philosophiques et

religieuses (é 10 h.. Messe) ; il h., Fesdvsl ; 12 h.. Disques ;

12 h. 5, CR.P.LF., humour, par J. Chouquet ; 12 h. 35.

Concert Pasdeloup, direct D. Agrafiotls. avec A. Grumiaux.
violoniste (Mozart. Saint-Sa6ns. Chostalcovitch) :

14 h.. Poésie ; 14 h. 5. « la Dernière Prophétie », de
Ch. Confier, réai. R. Auclalr ; 16 h. 5, « Martine ». comèd*
lyrique en cinq tableaux d*H. Rabaud ; 17 h. 30, Jorge Amado
et les Dieux noirs Qu Brésil ; 18 h. 30 (RJ. L'œil qui rit

de R. Puydoral ; 19 h. 10. « 1975. la République populaire
de Chine, année 25 », par J.-R. Nadal et C. Hudelot ;

19 h. SS. Poésie ;

20 h.. Poésie ; 20 h. 40, Musique ; 23 h., Black and blue,

de I- Maison ; Festival d'Avignon ; 23 h. 50. Poésie.

14 h (SJ , Concert pour mon chat, par J. Couturier ;

V h. (SJ, Paf. laraoapapoum (Rlmsfcy - Korsahov. Schubert,

Milhaud. Katchalurian. Oftenbach. Wldor) : 18 h. 30 (i*.

Jazz vivant ; 19 h. 50 (SJ. Le temps du luth (Vincvuo

Capinola. Simone Molinaro, Landlno, Giouannl da Firenze. par

l'ensemble Musica Réserva La, dïr. J. Beckett) ;

20 h. 30 (SJ. Anthologie des orchestres : 1967 (Mendelssohn,
Beethoven. Bruekner, par l'Orchestre national) ; 22 h. 15 l5J.
Autour d'un auatuor : « Quatuor à cordes en ré majeur
opus 64 no 5, t*Alouette » (Haydn), « Sonate pour piano n» 2*

en ut majeur opus 53, Waldsleln » (Beethoven). « Quatuor

pour flûte et cordes en ut majeur k 285, b * (Mozart),
• introduction el allegro pour harpes, quatuor A cordes, nids
et clarinette » (Ravel) ; 24 h. (SJ, Plans sur plans, par
F. Pinte.

Les télévisions francophones
Lundi 4 août

TELE - LUXEMBOURG : 20 H..
Arsène Lupin ; 21 h., le Pays de la
haine, ntm de H. Bartlect et J.
Brlcfcone.

batailles du passé ; 21 b. 50, Traita
de mémoire.

TELE-MONTE-CABLO : 20 b, La
feuille d'érable ; 22 b. S, Trou jours
à vivre, film de O. Orangler.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15,

Télé-Mystère* ; 31 h. 55, Entretien.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b- 15, Les cirques du monde :

21 h. 5, Le mystère de l'homme.

TELEVISION SUISSE ROMANDS :

20 b. 15. Le» évasions célèbres :

21 b. 10. Les peintres naïfs d’Haïti ;

21 b. îo. Jaza.

Jeudi 7 août

Mardi 5 sofif

TELS - LUESBCBOUBO : 20 b..

Les envahisseurs ; 21 h„ Sept lois
sept, film de M- Lupo.

. TELE-MONTE-CARLO 20. h..
FUppcr le dauphin ; 21 h. 5, les
Voleurs de lune

.

film de J. Batorr.

TELE - LUXEMBOURG : 20 b..
La maison des bols : 21 b- Le Retour
de Rriminal. film de F. Cerchio.

TELE-MONTE-CARLO : 20 b.,
OTIara

;
21 h. 5, le Coin tranquille.

film de R. Vernay.

TELEVISION BELGE : 20 b. 20.
Le crime ne paie pas. film de G.
Oury.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 13, Destins
; 21 h. 45. Le petit

chevalier Michel.

TELE-MONTE-CARLO : 20 b.
Ranch L. : 21 h. 5. le Chanteur de
Mexico, film de R. Potticr.

TELEVISION BELGE : 20 b. 15.

Le monde sauvage ; 20 h. 45. la
Charge héroïque, nim de J. Ford ;

22 h. 20. Variétés.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 5. Jeu; 20 b. 25. Secrets de
la. mer ; 2X b. 15. Sbaft ; 22 h. 30.

Folk.

Poicurs de lune, film de J. Batory.

TELEVISION BELGE : a? b. 25.

Les secrets de la mer ; 21 h. 5, te
Signe de Zorro. film de R. Newman.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 15, les Hommes préfèrent les
blondes, film de H. Havics ; 21 b. 40,
Concert ; 22 b. 5, Gauguin.

Mercredi 6 aoûl

TELE-LUXEMBOURG : 20 h-, A
vous de Jouer Milord ; 21 h., Tarzan
et la belle esclave, mrq de L. Sho-
lem.

Vendredi 8 août

TELE-LUXEMBOURG : 20 b.. La
nouvelle équipe ; 21 h, l’Ordon-
nance, film de W. Tourjansfcy.

TELE-MONTE-CARLO : 20 h- Aux
rronüères du possible ; -21 b. S. le
Silence de la -mer. film de J.-P.
MedvlUr.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15,
Témoin» ; 21 h- Qui de droit.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b. 15. le Lys dans la vallée, d'après
Balzac

; 22 h. 15, Concert.

Dimanche 10 août

TELS-LUXEMBOURG : 20 h- Sur
la piste du mima ; 21 h_ Belles de
nuit, film de R. Clair.

TELE-MONTE-CARLO : 20 h . Le
Saint : 21 h. 5, Coplan owre le feu
d Mexico, film de R. Freda.

TELEVISION HHJSE : 20 b. 20.

Salvator et les Mohlcans de Farte i

21 b. 10. Folklore
; 21 b. 55. Media 75.

TELEVISION SUISSE ROMANDS :

20 h. 15, Bunny Lake a disparu.
film d’O. Premlnger ; 21 b. 55, En-
tretien.

TELE-MONTE-CARLO : 20 b..
Aventures australes

; 21 b.. Un Jeu
risqué, film de J. Tourneur.

Samedi 9 août

TELEVISION BELGE : 20 b. 15.
Cirques du mondé ; 21 h* Grandes

TELE-LUXEMBOURG : 20 b.. Les
grandes bataille» du passé ; 21 h,
le Bagarreur solitaire, film de J.
Sher.

Lundi 11 aoûl

TELE-LUXEMBOURG : 20 ÏL, Aï-
éne Lupin ; 21 11, Je te tuerai. Sba
de S. Bergen,

TELE-MONTE-CARLO : 20 b, If
feuille d’érable ; 21 b. 5. Carnet <*e

bal. film de J. Duvtvler.

TELEVISION RgTAg : 21 b. 15.

Monsieur HatMrden. film d’n. Kuisrl.

21 b. ü, Jazz.

TELEVISION SUISSE ROMANDS :

20 h. 15. Les cirques du monde ;

21 b. 10. Le mystère de l’MUM:
22 b^ La voix au chapitra.
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Grève nationale du Livre C.G. T.

le 20 août
îlfSÏJÎliSW1

? ^ «* M c0*™ 1 *t «e K«t connai-
"^.0“ I
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G T- a *»« 9uc sa loi. afin d’abattre les

décidé, le 1 août, d appeler les travailleurs de ce journal et leur
travaillelire des imprimeries à organisation syndicale. Par cette
observer un mot d'ordre de grève
nationale de vingt-quatre heures
le 20 août pour soutenir les
ouvriers des entreprises actuelle-
ment occupées, dont le Parisien
libéré. Le même Jour sera orga-
nisée & Paris une manifestation
& laquelle sont conviées des délé-
gations des ouvriers imprimeurs
de toute la France. H est donc
vraisemblable que la plupart des

attitude complice. Os confirment
leur volonté de remettre en cause
les conventions collectives, les
conditions de travail et de rému-
nération. pour accélérer le pian
de restructuration de la profession
tel que l’envisage le rapport Lecdt.
lequel prévoit plus de quinze mille
suppressions d’emplois dans le
Livre.

» H ne peut y avoir dans ces

Au Danemark

Un pédiatre et son éponse sont poursuivis

apres la mort de trois

de leurs sept enfants adoptifs

De notre correspondante

Copenhague. — Un procès,

dont les implications psycho-
seize ans, mutilé des deux jambes
et qui retrouva sa patrie alors

journaux français ne paraîtront conditions, où tant d'emplois sont
pas le 20 août.

Rappelons que, pour sa part, le
Comité intersyndical du Livre
parisien C.G.T. pourrait organi-
ser le 6 août une grève de vingt-
quatre heures des travailleurs des
imprimeries de la capitale par
solidarité avec les grévistes du
Parisien libéré.

Dans un communiqué, le comité

menacés, de trêve estivale. Le
comité exécutif, après avoir
consulté tes instances régionales,
appelle tous les travailleurs de la
presse, du labeur et de la reliure-
brochure à observer le 20 août
1975 une grève de vingt-quatre
heures._

s Ce même jour, tZ tes appelle
à participer activement et massi

-

logiques et sociologiques ont, qu'il avait presque oublié sa Lan-

depuis six mois, passionné maternelle,

l'opinion Scandinave, s'est Après le troisième décès, en
ouvert devant la cour d’assises août 1274, des rumeurs avalent
d'Aalborg (Jutland) le 30 juillet, circulé à Aalborg. Un confrère du
Les accusés en sont un médecin docteur Brems se rendait im-
psychiatxe de quarante - deux promptu à la villa du couple,

ans. Ole Brems, chef d’un ser- Constatant qu'une petit Coréenne
vice de pédiatrie à l’hôpital de sept ans était squelettique et

d'Aalborg, et son épouse Else. Présentait des signes de malnu-
une ancienne infirmère. qu'il a tntlon, i! la faisait hospitaliser

quittée l'automne dernier. Os Ê^ee. après, le docteur

sont accusés d’avoir mal soigné g"» *f““*5ïÆ S®
el

d
qa
Sr dtLttois

trois ™les demeurant em*ore
e
sous

sept enfants adoptifs, dont trois ^ toit.

exécutif de la Fédération du livre vement a une manifestation cen-
C.G.T. : traie qui aura lieu à Paris et qui

C constate nVnutra a» réunira au coude d coude les Ira-

nii«£2^nffiï“ï*«£»^ ™l<eur* du Livre de la Francenombreux conflits en cours, les
m Mvre “ “ rronce

travailleurs de huit entreprises du e^ff- *

Livre, presse et labeur, sont en
lutte et occupent leur entreprise
Pour défendre leurs droits à l’em~ m au Centre de formation despm et le maintien en activité de journalistes, les inscriptions pour
ievr Ç?* 1

,
1 de travail. les épreuves de la sélection d'en-

« j.
c
f?

fe situation, estime la trée, qui auront lieu les 4 et
Fédération, contraste singulière- 5 septembre, à Paris, sont ouver-

sent morts dans des dreons-
i-i-î-rfae En juin 1975, les Brems étalenttances mal éclaircies.

arrêtés. Au coàcs drf^ête,le
Depuis des années, les époux a

*
c ré7élé » We son

Brems avalent tenu rèf'|Ti'èrPTT| *î r| t
d tempérament violent,^ battait souvent les enfanta mais

trois filles demeurant encore sous
son toit.

la vedette dans les Journaux d’Eu-
rope septentrionale. Les sept en-
fants qu’ils avalent adoptés, aux-

que, craignant lui-même les réac-
tions brutales de cette femme, U

SS ÿssrsstssj»
sfissssr. Ï3i™â

e
t «S/*.«.iwuu, iwiuuNE smyuuere- o septemore. a rans, sont ouver- o,,t^ar«*néir>nnA(res_ étaient métis WUJ™ en1' oraonne aes aoses

ment arec le propos qui se cou- tes tous les Jours de 9 heures à
autrea ,P®~““a

‘v7
S
' mnnHA- d'opium de plus en plus fortes

lait apaisant du préside»* de la 10 h. 30 et de 14 heures i ir hpn. ou onglnairœ du tiers-monde
, q,^* aux décès, ils s'étaientlait apaisant du président de la 10 h. 30 et de 14 heures à 16 heu-

Republique au début des vacances, res, sauf les samedis et diman-
* Le comité exécutif, alors que ctas, jusqu’au lundi l*r septem-

ls conflit du Parisien libéré entre bre inclus, 33, rue du Louvre,
dans son sixième mois, s’indigne 75002 Paris,
de fattitude du pouvoir et du
patronat qui — malgré les multi- • Fiat n’a pas l’intention

ou originaires au Quant aux trois décès, ils s'étalent
presque tous étaient très handiw- produits, a-t-il affirmé, en son
pés. Chacun louait la générosité absence, si bien qu'il ne pouvait
et le dévouement des parents savoir quelles étaient c leurs cau-
adoptifs- ses exactes ». H a admis qu'il ne
Encre 1972 et 1974, trois de oes s’agirait pas des causes qu’ll avait

pies démarches entreprises pour de vendre a la Stàmpa », a dé-
çue s’ouvrent de véritables négo- ^are M- Giovanni Agnellï. prèsi-

enfants (quatre, neuf et dix ans)

sont morts. Chaque fois, le docteur

Brems, l’y autorisait la

inscrites sur les certificats de
décès (pneumonie, malaria et
accident alimentaire). Mme Brems

dations et qu’un terme soit mis dent-directeur général de la lui-même certm- a ««testé jusqu'à présent, en
à ce conflit — opposent le plus firme automobile, pour rassurer "J “ Bandes partie, les aveux de son
grand silence et le plus profond les journalistes de ce quotidien, cat de aeees et permis a innumer. mari, tout en admettant
mépris & une situation qui met après les déclarations de son frère 11 avajt mls 01ôr

f î®5 que tous deux élevaient leur petite
en cause remploi de centaines de cadet, M. Umberto Agnelli (Le
travailleurs.

» Ainsi, ils cautionnent l’action

Monde du 2 août). H n'est pas
question que Fiat rompe des liens

que M. Amaury. P.-D.G. de droit établis depuis cinquante ans, à
divin et fer de lance du patronat, ajouté M. G. Agnelli — (Reuter.)

SPORTS
Cyclisme

PIERRE TRENTIN

CHAMPION DE FRANCE

DU KILOMETRE

En parcourant le kilomètre en
1 min. 10 sec. 8/10, Pierre Tren-
tin a conservé son titre de cham-
pion de France, le l,r août à
Saint-Brie uc. H a devancé De-
vreese (1 min. 12 sec. 2/10) et

Pontet (1 min. 12 sec. 5/10).
L'AS, préfecture de police (Pon-
tet, Gilles Trentln et Morelon) a,

pour sa part, conquis le titre de
champion de France de vitesse des

ga»!S (RjeBert. r^Tquaient
Grégorzeck, Annequln, Lagrande)
celui de poursuite.

Tennis

Coupe Davis

IÀ RENCONTRE SUÈDE-CHILI

MAINTENUE A BAASTAD
La Suède a rejeté la demande

chilienne de jouer sur terrain
neutre la demi-finale Interzones
de Coupe Davis, qui doit opposer
les deux pays, du 19 au 21 sep-
tembre, à B&adstad, une station
balnéaire du sud de la Suède. Le
Chili craint les manifestations
d’hostilité annoncées par le Co-
mité suédois en faveur du Chili,
et approuvées notamment par les

syndicats et le parti communiste
suédois.

| En L868, la rencontro de Coups
Davis entra la Buàde et La Kbodésle.
commencée & Baastad, où elle avait
donné lien a de violentes émeutes,
dns être achevés en France. On
notera aussi que l’Union soviéti-
que avait refusé de es rendra au
Chili afin d’y disputer son dernier
match de qualification pour la
Coupe du monde da football 1074.]

petits corps et les avait conduits famille de façon »y<wi rigoriste,

au crématorium, sans autre céré-

monie. Entre-temps, fl avait, de
sa propre Initiative, renvoyé a KOSCtlOnS COItHÎIlfKÎS

... Saigon un jeune Vietnamien de
• ' b Quel que soit le verdict qui

sera prononcé, cette affaire a
déjà eu des conséquences Juri-

AÉRONAUTIQUE^ eux-mêmes les certificats de décès
de leurs proches. Le système de
constat de décès par un médecin
légiste n'existe pas, en effet, au

h société Lockheed reconnaît h son tour

avoir versé des pots-de-vin S££H?4S
des enfants coréens à adopter

Washington (ASJ»J. - Deux due publique l’identité des béné- ^
mois après la firme Northrop, ficiaires de ces largesses inté- ™rfen?SvaimtnueîaSSti^dS
Lockheed, autre géant de lin- ressées. Ce fut le cas pour les ™?î?à Sm^mïâ
dustrie aèronautique américaine, compagnies pétrolières Gulf OU

adontés rinni navs
a reconnu vendredi !•' août avoir et Exxon, et pour Northrop, ^^urc avaLent étdmné dLuTdes

sset - "* d
'ipp“U!

Un porte-parole de la compa- Toutefois, dans un communiqué. De leur côté, les autorités da-

gnie californienne a déclaré qu'au Lockheed a tenu à souligner que noises ont durci les conditions

moins °2 millions de dollars — et ^ publication des noms des étran- qu'elles imposent aux candidats

non pas 13 comme l'indiquaient en ca“« pourrait nuire gra- adoptants. Dans certains dépar-

les premières informations — vement
,
à ses exportations. Le tements. des parents adoptas se

avaient été navés depuis 1970 à communiqué fait egalement valoir sont vu contraints, par l'aide

des « officiels» de plusieurs gou- ces paiements n’ont riœ sociale, à envier leurs enfants

vernements étrangers ainsi qu'à d'exceptionnel et sont effectués au jardin d’enfants dès le plus

divers intermédiares par de nombreuses sociétés amé- jeune ftge afin qu’un contrôle
’ ricaines travaillant pour l’expor- plus strict s’exerce sur eux.

ni J “SW “5SÏÏ.P“ des concnr- Enfin, le doctenr Breme se voit

AÉRONAUTIQUE

avoir versé des pots-de-vin

Washington (ASS.). — Deux due publique l’Identité des béné-
moïs après la firme Northrop, ficiaires de ces largesses Inté-
Lockheed, autre géant de IIn-
dustrie aéronautique américaine,
a reconnu vendredi !•' août avoir
distribué des pots-de-vin à des
personnalités bien placées pour

ressées. Ce fut le cas pour les
compagnies pétrolières Gulf Oil
et Exxon, et pour Northrop,
affaire dans laquelle fut notam-
ment Impliqué le général Paul i

promouvoir ses ventes d’appareils Stehlln, ancien chef d’état-major

militaires.

Un porte-parole de la compa-
gnie californienne a déclaré qu'au
moins 22 millions de dollars — et

les premières informations —
avaient été payés depuis 1970 à
des « offir.ie.ls » de plusieurs gou-
vernements étrangers ainsi qu'à
divers intermédiaires.

Il s'est refusé cependant à
livrer le nom des personnes et
même des pays qui ont ainsi reçu
la manne de Lockheed.
Un certain nombre d'entre eux

sont connus de la sous-commis-
sion sénatoriale d'enquête sur les

sociétés multinationales. Et cette
sous-commission a. Jusqu’à pré-
sent. toujours exigé que sait ren-

de l'armée de l’air française.
Toutefois, dans un communiqué.

Lockheed a tenu à souligner que
la publication des noms des étran-
gers en cause pourrait nuire gra-
vement à ses exportations. Le
communiqué fait également valoir

que ces paiements n'ont rien

d’exceptionnel et sont effectués
par de nombreuses sociétés amé-
ricaines travaillant pour l’expor-

tation, y compris par des concur-
rents de Lockheed.

r ™ i* -.U. menacé d’être poursuivi devant

f* *”?ïété
- .ffi!” les tribunaux par des pères divor-

é eàs Qu’Il avait jugés, après exa-nié avoir versé de tels pots-de-
vin sur ses fonds propres lorsque

Northern, mise en cause par la

sous-commission sénatoriale d'en-
quête. avait affirmé qu'elle n 'avait
fait qu'imiter son concurrent cali-

fornien.

men médical, inaptes à exercer
leur droit de garde ou même de
visite vis-à-vis de leurs propres
enfants—

CAMILLE OLSEN.

LE DEPART EN VACANCES
DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS A ORLY-OUEST

« I! n y a plus de place. Il faut attendre... >

fis étalent vingt-huit nulle l'an* passé, entre le 30 juillet et

le 3 août, à prendre l'avion pour regagner leur pays, le Maroc
ou l’Algérie. Ils seront, selon le chef d’escale d’Orly. ML Les-
cure, quarante mille cette année. Les travailleurs immigrés
sont, eux ausai, tributaires des industries qui ferment en
même temps au mois d'août : une trentaine d’avions ont
décollé vendredi lw août d’Orly vers Alger, Azuaba, Casa-
blanca™

Un départ d'autant plus difficile- qu’aux problèmes de
langage, à l'analphabétisme de bon nombre d’entre eux s'est

ajoutée la .légèreté- de certaines agences qui délivrent des
billots sur avions complets avec déjà de longues listas d'attente.

Silencieux, perplexe, M. A
regarde le billet qu'on vient de
lui rendre. - Il n’y a plus de
place. U faut attendra /'avion

suivant -, fui dit une voix. A
peine le temps de remettre ses

trois lourdes valises sur un
cherriot. déjà derrière lui on se

pressa

’ Lentement, M. A essaie de se

dégager de la foule de sacs,

de cantines, d’hommes qui

s'agglutinent devant les - ban-
ques » (comptoirs d'enregistre-

ment) d’AIr France et d'Air Algé-
rie. Ils sont à peu prés deux
cents derrière des barres de fer,

devant l'enregistrement Presque
le double attendent patiemment à

l’entrée que les C.R.S. de fac-

tion veuillent bien les laisser

passer. Une affiche Indique :

- Algérie ». Sur un tableau blanc
sont inscrits les numéros et les

heures des vols.

Cette affluence du premier

étage du hall d'Orly-Ouest se

retrouve un étage plus bas. Là

où habituellement on délivre des
bagages, des - banques - de
fortune ont été Installées. Mêmes
barrières de fer, mêmes C.R.S.,

même foule compacte. Seuls les.

noms changent Ce n'est plus
« Algérie ». mais - Maroc » non
plus Alger, mais Casablanca»
Allongés sur de3 banquettes, des
enfants donnent Tout priés

d'eux. Immobiles et muettes,

des femmes veillent Ils sont

peu nombreux, cependant : la

majorité de ces immigrés qui

attendent sont des hommes seuls
qui vont retrouver leur famille.

M. A est algérien. Il travaille

dans une ville Industrielle du
Nord, il devait prendre l'avion

pour Alger vendredi à 9 heures,
il est arrivé vers 6 heures le

matin, pour être sûr d'avoir le

temps de remplir toutes les

formalités, tl a pensé à tout,

du moins le croyait-il : Il a
acheté son billet H y a trois

mois. Quand II a eu la confir-

mation, les valises étaient déjà
boudées, avec des cadeaux
pour toute la famille. Il n'avart

pas prévu que. au dernier mo-
ment, on l'empêcherait de pren-

dre l'avion, celul-cl étant plein.

A midi, vendredi, ils étalent

c^nt trente travailleurs algériens

dans son cas. Inquiets et

confiants cependant, calmes,
cent fois Ils ont essayé de
savoir pourquoi... En fait, pour
chaque vol. la compagnie et les

agences mettent en liste

d'attente un certain nombre de
passagers.

En cette période, celles-ci en
ont certainement pris un peu
plus que de coutume, et ont
peut-être trop hâtivement con-
firmé les billets. - Mais, expliqua
un agent au sol, les travailleurs

immigrés se présentant quasi-

ment toulours à rembarquement ;

parfois en retard, mais les désis-

tements sont rares, m

Trois heures avant le départ

A ces cent trente passagers

rassemblés à l'extrémité du hall

se joignent d'autres voyageurs

qui, au dentier moment, n'ont

pu prendre leur avion : M. M.
est arrivé trois heures avant

l'heure indiquée sur 6on bilfeL

Il n'a, dit-il. Jamais pu franchir

le barrage des chariots qui l'ont

empêché de joindre l'enregistre-

ment. M. B. ne comprend pas
ce qui s'es! passé. Il est maro-
cain. Comme tous les voyageurs
vers le Maroc, il a enregistré

ses bagages au rez-de-chaussée

d'Orly-Ouest. On l'a ensuite
envoyé, lui. son bébé, sa femme
enceinte de aept mois, remplir

les formalités de police, au pre-

mier étage. Il n'a jamais pu

trouver à temps l'endroit
Indiqué.

Suffisamment clair pour un

Européen, un trajet un peu com-

pliqué devient un parcours du

combattant pour un étranger qui

ne sait pas lire. Des escaliers,

des couloirs, l’enregistrement à

un endroit, la police à un autre,

la douane, d'autres escaliers,

d'autres couloirs. la salle d'em-
barqument, et puis, enfin, un
bus qui attend au eolell pour
accompagner les voyageurs à
Orly-Sud, d’oû décolle l'avion
Le trajet a pourtant été simplifié

à Orly, les formalités plus

simples A remplir et l'espace
réservé à ces départs massifs
plus large. Et les compagnies
avalent fait appel à une dizaine
de leurs traducteurs, venus spé-

cialement d'Algérie et du Maroc.
Seuls incidents : quelques

bousculades jeudi soir avec les

C.R.S., qui ont dû Intervenir ;

une - mini-révolte •, vendredi
midi, quand, aux Immigrés fati-

gués de longues heures d'at-

tente — certains étalent venus
la veille pour ne pas manquer
l'avion et ont dormi dans le hall
— on a distribué, pour tout

rej-as. un sandwich (deux tran-

ches de pain de mie et un mince
morceau de gruyère)

CHRISTIANE CHOMBEAU.

FAITS DIVERS POLICE

Dans le Val-de-Marne

UN BIJOUTIER EST MORTELLEMENT BLESSE

PAR DEUX JEUNES BANDITS

Accidents en série dans les Alpes

DEUX ALPINISTES TUÉS, TROIS BLESSES

DEUX ANGLAIS ONT DISPARU DANS LE MASSIF DU MONT-BLANC

h de qualiacation pour la On bijoutier, M. Gérard Laval,
e du monde da football 1074.] 45 ans. a été mortellement blessé,

- Jeudi 31 juillet, dans son magasin.

. ,,, 67, rue du Général-de-Gaulle. à
Chennevière&^-Marne fVal-de-

en 1974, la Tchécoslovaqme s est M-nmni par deux malfaiteurs au
aisément qualifiée au détriment cours hold-up. C'est à
de 1 Argentine mut la. finale de 37 ^ 15 „ue les d eiLX agresseurs,
la coupe de Galéa qui se dispute deus gens semble-t-iL
à Vichy, âpres avour ^ avaient pénétré dsns ta bijouterie
deux premiers simples, les Telle-;

el> ^ menace d'un pistolet.
ques SlozlJ et Smid nnt donne av

'

aient ÇJngé de Gérard Laval
une troisième victoire à leur

équipe en s'imposant dans le

double:
Dans l'autre demi-finale. l’Es-

pagne, qui a gagné le double
mène devant l'Italie par deux
victoires à une.

LE DANOIS RASMUSSEN

CHAMPION D'EUROPE DE SKEET

Le Danois Hans Rasmussen a
remporté le titre des champion-
nats d’Europe de skeet. qui se

déroulaient à Haringsee, en Au-
triche. D a triomphé après bar-
rage du Polonais Gawlitowsky. Le
Français Petitpied, champion
1375, n’a pu terminer qu'à la
sixième place de la compétition,
au niveau très relevé.

qu'U leur remette les bijoux
exposés dans la vitrine. Celui-ci

refusa et se dirigeant vers son

comptoir actionna le signal
d'alarme.

C’est à ce moment qu’un des
deux Jeunes gens fit feu à bout
portant sur le bijoutier. l’attei-

gnant dans le dos, avant de pren-
dre la fuite à bord d’un voiture
Renault blanche. Le véhicule, qui
avait été volé, a été retrouvé par
la police, dans la soirée, à quel-

ques centaines de mètres de la

bijouterie. M. Laval succomba à
ses blessures quelques heures
après son hospitalisation.

Deux alpiniste», MH. Alain ComeL,

vingt-cinq ™«, originaire de ChA-

1ons-sur-Marne, et Lionel Châtelain,

quarante-trois ans, domicilié & Oli-

vet (Loiret), ont tait une chute

mortelle, le premier en effectuant

l'ascension de l'AIeolUe noire de ,

Peoterey, dans les Alpes, et le second

D’autre part, des rachereliei sont

actuellement entreprises pour rétron-

• Paz assez de gendarmes : un
maire de Matne-et-Lotre démis-
sionne. — Le docteur FoulUet,
maire de Rochefort-sur-Loire. a
adressé, vendredi l” r août, à
M. Pierre Beziau. préfet de
Maine-et-Loire, sa lettre de démis-
sion, après plusieurs actes de
vandalisme commis dans sa com-
mune.
Dans sa lettre. Le maire — qui

est aussi conseiller général du
canton — proteste contre ltasuf-

ver deux Jeunes Anglais disparus finance des effaririfa de gendar-
depuis deux Jours fl»™ le du mes. o Quatre gendarmes seule-

Mnnt-Rianc. ment, «oUhU, sont affectés à ceMont-Blanc. secteur touristique, qui voit sa
population augmenter de cent
pour cent en été. »

Un nouvel accident de train

près de Sonnevai-sw-Arc (Savoie). I a fait, le vendredi l*
T août, en

• Commission d’enquête pour Prunelli-di-Fimnorbo, dans L’ar-

la a Vénus des Ües »- — Une cam- rondissement de Carte, une cuve,

miceinn a été chargée par le contenant 1 000 litres de mazout

secrétariat général à la marine et appartenant à M. André Vl-

marchande d’enquêter sur les gneau, agriculteur rapaWed Afn-
causes et les circonstances de la que du Nord, a été détruite pen-

catastrophe de la vedette Vénus dant la nuit du 31 juillet au
* L _ «. nA -1 laf n Allf* TV) T* Tinfl rifiQ T*fTP PVTlIrt—

Dans les massifs d'Argeotlère, da
Triolet, an col de Tmarnu et ao

Grand pie do la Meije, cinq antres

alpinistes français ont été pins ou

moins grièvement blessés, lois de

RJA, un mort et dLx-sept bles-

sés, dans la région de Brucbsa]
(Bade-Wurtemberg). Il y a huit
jours une autre catastrophe ferro-
viaire avait fait onze morts et

quarante-trais blessés, à Ham-
bourg. L’accident de Brucbsa]

chutes, et transporté» dans des hôpt- porte le Minn iIbb accidents de
taux d» Quunonix et da la région, train, en RJ?.A., depuis le début

de 1975, à sotsant c-huit morts

JUSTICE
• Pas de plainte contre M. Ro-

ger Poincelet — Contrairement
a ce que nous avons écrit par
suite d'une erreur de transmis-
sions dans le Monde du l1* août,
œ n’est pas contre IL Roger

des ües (douze morts, le 23 juil-

let. au large de Toulon). —
(ASJ>.l

9 Attentats à l’explosif à Parts

et en Corse. — On engin de
moyenne puissance, déposé au
premier étage d’un immeuble.

7, avenue du Président-Wilson, à

Parla (16*1, devant l’appartement

de M. Bmon, scénariste, actuelle-

ment en vacances, a explosé, dans
la nuit du 1-T au 2 août, provo-

quant d’importants dégâts. A

i»f août ,— c— —.

—

slva • Naufrage en Pologne : douze
morts. — Douze personnes ont

• Soixante blesses dons un ac- trouvé la mort vendredi 1B août
aident de métro à Boston — Trois dans une collision entre un bateau
rames de métro circulant dans le d'excursion et un bac sur la ri-

même sens se sont heurtées le vière Moltawa. près de Gdansk.
1" août à Boston, aux Etats- Le bateau a coupé le câble du
Unis, à l’heure de pointe du soir, bac qui faisait la navette enIre

par une charge explo-

et deux cent cinquante-neuf blea- "“«5. pas ransre sa- «oger
_ Polnoelet, entraîneur, qu’un jeune

ses. (ajtj'.j
lad, Didier Meaux, avait déposé
une plainte mate contre un em-

O Les trois derniers enlève- ployé de l’entraîneur, M. Jean

• Soixante blesses dans un ac-

cident de métro à Boston — Trois

rames de métro circulant dans le

même sens se sont heurtées le

O Les trois derniers enlève-
ments qui se sont produits à
Rome garaient l’œuvre d’une or-
ganisation criminelle, comprenant
des repris de justice français,
appelée a Clan des Marseillais ».

et dont le chef serait Jacques Be-
renguer, recherché dans toute
l’Europe. De plus, dans l’affaire

Une soixantaine de personnes ont les deux rives de cet affluent de de l’enlèvement de M. Fabrlzio accusations

Piquet.
La plainte — qui faisait suite

à une altercation entre le lad et

l’employé - a d'ailleurs été reti-

rée après une enquête de la so-
ciété d'encouragement « Cette
enquête a démontré, précise la

société d'encouragement, que les

été blessées, mais aucune griève-

ment. Les trois rames, qui rou-
la Vïstule. Le. câble s’est enroulé
autour de l'hélice du bateau et

!aient à des vitesses différentes, a provoqué le naufrage du bac.

Andrétim, les enquêteurs recher- sonnel contre M. Potncelet étaient
chant un gangster français et un dénuées de tant fondement ».

jeune Italien, dont les identités L’entraîneur n’étalt pas présent
n’ont pas été révélées. — (AS1

JP.) lors de raltercation.

es d titre per-

se sont téléscopéea — (A-P.) - (Aff.)

\r_
.'rr v <

.
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SPECTACLES

théâtres
Cirque de Par», Jardin nez Tuile-

ries. à 16 h. 30 et 17 J».

La danse

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Les salles municipales

JL* Nouvra n Car» s Cirque Orusa
faaro- 15 n. 30 et 20 h. : dira,

15 h- 33j

Châtelet : Valses de Vienne (sam..

M h. 30 et 20 ta. 30 ; dlm.. 14 b. 30>.

i
pn

,
16 h. et 21 ta.; dlm,

18 il. y».

Jardin des Tuileries : Atelier cboré-

graptaiqtifi Serge Kevteo (sam. et

dlm, 17 h. et 21 ta.).

Hôtel de Sully. 21 ta. : Ballets histo-

riques du Marais (sain, et dlm,
21 h.).

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES-

704.7020 {lignes groupées) et 727.4Z.34

Festival estival

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés?

Les autres salles

Ch.tries-de-Rochefort : le Troisième
Témoin (sam. 20 b. 43. dlm. 15 b.

et 20 ta. 45).
Comédie Caumartln : Boelue-BoeiiiE

isam. 21 b. 10: dira. 13 b. 10 et

21 ta. 10).

Comédie des Champs-Elysées : Viens
cher mol. J' habite chez une copine
(sam.. 21 b ; dira, 18 ta 30>

Cour des Miracles : La çolcen est
cuvent tanneuse (sam 20 h. 30):

Bile, elle et elle rsam, 22 B.).

Dancnu : Monsieur Masure (sera,

21 ta. ; dlm 15 h.).

Galerie 55 : On purge bébé et Bon-
jour Monsieur CourteUne (sam.
21 b.)

Gymnase t le 5am do Ut (asm,
20 ta. 30; dlm, 15 ta.}.

Hèbertot t VAmour tou (sam. H h.).

Hachette : la Cantatrice chauve;
la Leçon, (sam, 20 h. 45).

Lncernalre : les Chaises (sam. et dlm.
20 ta. 30) ; Sade (sam. 18 h. 30 et
22 ta- 15, dtm. 18 h. 30).

Michel : Duos sur canapé (sam.
21 h. 10 : dlm 15 ta. et 21 h. 10).

h'onveaatés : la Libellule (sam. et

dlm, 16 ta.).

Tertre : Corruption au para» de
justice (ssm, 20 h. 30. et dlm,
15 ta. 30).

Théâtre Campagne-Première : Argen-
tine Show (sam. et dlm, 10 h.) ;

le Presse-Purée des Destalng (sam.
ec dlm, 20 ta. 30) ; Loretta Strong
(22 b.) ; Polie (23 b.).

Théâtre Présent : Ah ! bon (sam,
20 ta. 30).

Troglodyte : X&h&t (asm, 22 h.).

Amphithéâtre de La Sorbonne, sam,
18 h 30 : T. Kawamoto. baryton,

et N. Nakamura. piano (Ravel).

Faculté de droit, nam-, 20 ta. 30 :

C. MaUlols. piano, et S. Barttaely,

danseur i Debussy joué et chanté).
Notre-Dame, dlm, 17 h. 45 :

H.-CU Hlclscher. orgue.
Ministère des finances, dira, 20 h. 30 :

Ensemble de enivres de Prague.

Jardin d’acclimatation, sam. et dlm,
15 ta. 30 : Musique pour les enfants.

Baieaux-Moncbes, sam. et dlm. 18 b. :

F. Hardy, trompette, et B. de Vll-
lêle. orgue.

Jardins du Palais-Royal, sam. et

dira.. 21 b. : Artisanat vivant.

Musée Guimet, sam. et dlm, 15 h. :

Filma

Sttmedi 2 - Dimanche 3 août

Festival de Sceaux

Orangerie do ebitean, sam, 17 h. 30 :

Cora Vaucuire et ses musiciens;
dtm. 17 b. 30 : Ensemble de l'Iti-

néraire (Crumb).

Animation

Esplanade de la Défense, de 11 ta. ft

19 b. ; Picasso, voua connaisses ?

cinémas
Les filma marqués (•) sont

Interdits vue moins de treize ans,
{*•) aux moins de dlx-bult ans.

Les chansonniers La cinémathèque

Poasy. 16- (527-41-16) ; Athéna. 12»

(343-07-48).

L.\ CLEPSTDRe (Fol.. r.o.) : Le
seine. 5« (325-92-46) A 20 ta. eï

22 b 15

ECHEC A L’ORGANISATION IA,
v.o.l <•> : Baisse. 8* (359-52-70) ;

tJ. ; Caméo. 0- (770-20-89)

EFFI BRIEST (AU, v.o.l : Olymplc-
Plsozzl. 14* (783-67-42) (horaires

spéciaux).
EXHIBITION (Fr.) («I : La CleL 5-

(337-90-90) ; Mlramar. 14« (320-41-

021 ; CUeby-Fatbé. 16* (522-37-41):

Ermitage, 8* (859-13-71), Helder. 0-

(770-11-24). Marotte. 2* (231-41-39);

Napoléon. 17* (380-41-46): O.G.C.-

Odéon. 8* (325-71-08).

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, V-O-l :

Marisaan. 8* (359-92-82). Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; *J. : Moat-
parnosse-Pathé. 14* (326-65-13).

LA GRANDE CASSE (A, vJ.) : Am-
bassade. 8* (359-19-08). Berlitz, 2*

(742-60-33). Cluny-Palatx. S* (033-

07-76),. Montparnasse-Pathé. _I4»

(326-83-13). Cllctay-Pathé, IB* (322-

37-41), Gaumont-Sud. 14« (331-51-

16).

L’IBIS ROUGB (Fr.) : Studio-Al-

pha. 5- (033-39-47).

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5*

(325-92-46). HautefaulUe, 6* <633-

79-38). Montparnasse -83. 6* (544-

14-27).

Ciraw de la RépnbUqne : l’Année
de la frime (sam, 21 h. ; dlm,
15 h. 30 et 21 b.).

Les cafés-théâtres

An Bec Fin : Poker Boys (sam.
18 b. 30 et 23 ta. 30) : F. Olivier
|21 h.) : J.-F. Deree (22 ta.).

Café-Théâtre de l'Odéon : Arrabal
(sam 21 h. 15).

Le Fanal : Anouilh (sam. 21 h. et
22 h. 30).

Pim du Marais : Jean Bols (sam,
21 h.).

Sélénlte : 1a Jacasslère (sam.
20 ta. 30) : J.-B. Falgulère (21 h.l :

J’ai aucune Idée (22 ta- 30) ; Peau
d'bomme (23 ta. 30),

CtaalBot, sam, 15 ta. : Nosferatu le
vampire, de P. W. Mnraau : 9a-
lomé. de Cta. Bryant : 18 b. 30 :

le Roman d’on tricheur, de
S. Guitry; 20 h. 30 : l'Opéra de
quat' boub, de G. W. Pabat ;

22 ta. 30 : Les Parapluies de Cher-
bourg. de J. Demy. — Dtm, 15 ta. :

la Maman et la Putain, de J. Eas-
tache: 18 ta. 30 : Terre sans pain,
de L- Bunuel : Zéro de conduite, de
J. Vlgo; Bamblni ln Cltta. de
L. Comeneloi ; 20 h. 30 : l’Ange
bleu, de J. von Sternberg; 22 h. 30 :

la Rivière sans retour, d'O. Pre-
minger.

Les films nouveaux

BRANNIGAN, film américain de

D. Hlckox, avec J. Wayne. —
V.o. : St-Germain-Studlo. S*

(033-42-72). Marignan. 8- (359-

92-82). - VS. : Abc. 2* (336-

55-54), Caravelle-Pattaé. 18*

(387-50-72) ; Montparnasse 83,

«• (544-14-27), Gaumont-Sud.
14« (331-51-18). Gaumont-Gam-
betta» 20* (797-02-74). Cam-
bronne-Pathé. 15* (734-42-96).

Les exeltisivités

Le music-hall

Elysées-Montmartre, 20 h. 45 : His-
toire d’oser.

Folies-Bergère. 20 h. 30 : J’aime à la
roUe.

Mayo). 18 h. 15 et 21 ta. 15 ! Revue.
Olympia : la Magie (sam, 20 h. 45 ;

dlm, 14 h. 30 et 20 ta. 45).
Taverne de l’Olympia, 21 ta. 30 :

Lève-toi et viens.

Les opérettes

Mogador ; Pieata (sam, 20 ta. 30 ;

dlm. 14 b. 30 et 20 ta. 30).

Le droite

Cirque Grusi (voir Nouveau Carré.
selles municipales).

A CAUSE D*UN ASSASSINAT (A,
v.o.) : Murat. 19* (288-90-751

ACUIRRE LA COLERE DE DIEU
(Ail, v.o.) : Studio des Ursulines.
5* (033-39-19) : U.G.C.-Marbeur. 8*

(225-47-19).

ALLONSANFAN (U, v.o.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Marais, 4*

(278-47-86).

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A,
v.o.) (••) : Saint-André-des-Arts.
V (326-48-18) ; <vj.) : Salnt-La-
z&re-Pasquter, 8* (387-58-16)

LA BALADE SAUVAGE (A, V.o.) i

Hautefeullle. 6* (633-79-38).

LA CAGE (Fr.) : Bretagne. 6- (222-
57-97) ; Trots-Hausemaan, 9" (770-
47-55) ; Normandie. 8« (359-41-18).

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE
<Fr.) : D G.C.-Marbeuf. 8» <225-
47-19) ; Maxéville, 9- (770-72-87) ;

Quintette. 5* (033-35-M) ; Royal-

LE DEMON AUX TRIPES (CHI-
SED, film Italien, d’O. HeU-
man et R. Bamstt, avec Jullet
Milia. — V.o. : Marignan-Pa-
ttaé. 8- (359-92-82). — VJ. :

Gaumont - Opéra, 9* (073-

95-48) ; Montparnasse 83. 6e

(544-14-27) ; Cllchj-Pathfc. 18»

(522-37-41) î Gaumont - Sud.
14» (331-51-16).

AU-DELA DE LA PEUR, fUa
français dT. AndreL avec
M. Bouquet. — Elysèes-Cinéma,
8- (225-37-90).

TOMMY (A, v.o.) : Publlcls Champs-
Elysées, 8* (720-76-23) î Parsaount-
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramaus.:-
Moatpenuwr. 14» (328 - 22 - Î7) ;

Baul’Mlch. 5- (033-?8-29).

THEMELEMENT DE TERRE <A_
vJ.) : Gnumont-Ttaéâire. 2" (23:-

33-16).

TRSMTA. PREPARE TO.V CER-
CUEIL (It, vJ.) : CUctay-Paitaè. 18-

(522-37-41) ; Cambronne. 15« (734-
42-961 ; Salnt-LEzare-Pssquler. 2*

(387-56-16) ï Fauvette, 13« (33 i-
56-86).

L’ANGE NOIR, film allemand
inédit de W. 8ctarœter. — Va. :

Olympia-Entrepôt L 14» <783-
67-42).

L’AIGLE AVAIT DEUX TETES,
riens allemand de L. Becker;
Olymplc-Entrepôt H. 14" (783-
67-42).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
IAngl, v.o.) : Concorde. 8* (359-
92-84) ; Cluny - Palace. 5* (033-
07-76) ; Saint-Germain-Village. «
(633-87-59). VF ; Nations. 12-

(343-01-67) Montparnasse - PStbé.
14- (226-65-13) ; Gaumont-Made-
leine, 8- (073-55-03).

UN FLIC HORS LA LOI «Iî.-Fr.> :

Moulin - Rouge, 18- (606-63-26);
Mar-Llcder. 9- (770-40-C4) ; Lux-

FEUILLETON

le beau Solignac
Paris. Automne 1809. — So-

lignac accompagne à l’Opéra
la charmante comtesse de Far-

ges demi il est épris. Malgré
le danger qui rôde, et la halle

logée près de son cœur qui

peut le tuez à Sont instant, le

beau colonel se livre au plai-

sir de la musique.

1er. Louise se sentait troublée.
presque mal à l’aise, pendant que
le duo Immortel montait, gran-
dissant comme la pgswnn elle-
même. Elle n’osait regarder Soli-
gnac, mais elle éprouvait sur
Ta joue comme une sensation

UN DUO ENIVRANT

S OLIGNAC éprouvait mainte-
nant comme une ivresse

profonde, une volupté péné-
trante. H se retrouvait dans l’at-

mosphère capiteuse d'autrefois :

des femmes, des parfums, des
soupire harmonieux. C'est à pré-
sent surtout qu’il se sentait rat-
taché à la vie par tout ce qui
la rend enviable et chère : les

séductions étemelles de l’art et
l’attrait captivant de la femme
aimée.

Tout ce que son cœur — ce
cœur qu’une émotion trop forte
pouvait faire cesser de battre —
ressentait, Solignac 1e trouvait
d’ailleurs exprimé avec une puis-
sance admirable par cette musi-
que de la Vestale, si poignante
au second acte et presque verti-

gineuse. Il lui semblait que ces
notes ardentes, ces duos passion-
nés, ces rêves de tendresse, de
désir, de vie, cet épanouissement
presque furieux de l’invincible

amour,' traduisaient sa propre
pensée, ses voluptés Intérieures,
ses sentiments et ses songes.
n regardait Louise tandis que.

sur la scène, Llrinius et Julta
s’enivraient de leur amour. Et
pendant que la générale, grande
admiratrice de SpanUiü, ne
voyait dans le duo que les beau-
tés de la composition même.
Solignac - y trouvait tout un
monde amoureux.
La musique a cela d’admirable

qu’elle traduit, sans rien «un-

la joue comme une sensation
étrange de brûlure. C’étaient les
regards du colonel qui ne la
quittaient pas.

« Je te vois ! ». chantait Licl-
nius. et l’expression de l'amant
de Julia n'avait pas plus de ten-
dresse que l’amour de Solignac
empruntant, pour rompre le
siience, les accents passionnés
de Spontini.

Louise eût voulu répondre, elle
eût vouln lui dire qu’il était com-
pris, qu’il était aimé peut-être ;
mais le souvenir cfAndrfifaa était
encore là, et elle s’efforçait de
demeurer souriante et calme,
pendant que son cœur se soule-
vait. palpitant comme le duo lui-
même.
Le crescendo superbe, éclatant,

plein d’ivresse, de cet acte tout
entier, terminé par le coup de
tonnerre du finale, par le chœur
majestueux et terrible des prêtres
fanatiques, emporta Solignac jus-
qu’au vertige.— Que cela est beau I s’écria-
t-il, au moment où la toile tom-
bait sous les applaudissements de
la salle entière.
Louise ne répondait pas ; l’an-

goisse la serrait à la gorge. Elle
avait des larmes dans les yeux.

lèvre relevée par un rictus hai-
neux, U disparut.

Solignac ne le revit plus. Quant
à Louise, elle ne l’avait même
pas aperçu. Elle songeait.
Le beau colonel était rêveur

et troublé en quittant l’Opéra,
l’ime encore remuée par cette
harmonie puissante. L’équipage
de Mme de Farges attendait.
Solignac éprouvait une sorte de
colère ou de mélancolie en se
disant que ces heures bénies, vé-
cues & côté d’elle, avaient passé
si vite. Il fallait la quitter 1

la petite comtesse allait mon-
ter dans sa voiture, lorsque Flo-
rival de Saint-Clair se précipita
vers elle, s'excusant de n'étré pas
venu plus tôt lui présenter ses
hommages.
n proposa À Louise de Farges

de s'arrêter un moment chez
Garchi. à Frascati, où l’on se
rendait volontiers à la sortie de
l’Opéra.— Soit, dit Louise. Etes-vous
de cet avis, baronne ?
Mme de Berruis fit un signe

d’assentiment— Vous nous accompagnez, co-
lonel ?
Solignac était enchanté ! H

eût volontiers serré dans ses bras
Fîorival, qui lui permettait ainsi
de demeurer quelques instants
encore avec Louise.

La mode était alors au Jardin
public : VeUoni s'était établi au
pavillon de Hanovre et Tortoni
au coin de la rue Taitbout. Le
glacier italien avait considérable-
emnt depuis lors agrandi et dé-
coré son café, où ne venaient
guère, au temps jadis, que les
impures et les comédiennes, et
où les grandes dames de 1809
se risquaient sans fausse honte.
La clientèle de Garchi s’étant
d'ailleurs épurée, l’établissement
s’êuait comme embelli.
Vingt-huit boutiques, collées en

quelque sorte contre les murailles
du Jardin, le long du boulevard
Montmartre, lui donnaient l'as-

pect animé d’une foire en plein
vent. On débitait de tout un peu
dans ces boutiques, des rubans et
des gaufres, des boudes de sou-
liers et des images égrillardes. Un
panorama, construit dans le jar-
din. attirait les curieux. C’était
un va-et-vient continuel et char-
mant.

promettre par un adjectif dou-
teux ou trop éperdu, les indiciblesteux ou trop éperdu, les Indicibles
pensées de ceux qui n'osent par-

Sollgnac essaya de sourire,
mais, tout brave qu’il fut, fl ne
put s’empêcher de tressaillir en
apercevant soudain en fcce de
lui. dans l’embrasure d'une porte,
debout au fond d'une loge vide,
Agostino Cinmpi qui le regardait
fixement.
Solignac demanda la lorgnette

de Mme de Berruis et, avec une
affectation d’insolence, il la bra-
qua sur le visage altier du mar-
quis napolitain. Agostino se tint
un moment le front haut, en
manière de bravade : puis, la

Le café Fcascatl occupait, à
l’angle du côté gauche de la rue
de Richelieu et du boulevard
Montmartre, l’emplacement de la
superbe maison qui avait appar-
tenu jadis à M. Taillepied de
Bondy, receveur général d'Auch.
l’hôtel Lecoulteux, qu’avait quitté
Lavoisier pour aller à l’échafaud,
L’Italien Garchi avait ouvert là.

vers la tin du dernier siècle, cet
établissement fameux où les
muscadins de l'an HT et de
l'an V venaient égratigner du
bout de leur cailler les glaces
au marasquin, tout en déblaté-
rant contre les derniers monta-
gnards ou contre le Directoire.

Un grand escalier, large, atti-

rant, luxueux, conduisait, après
l’entrée du café, dans un péri-
style ; on traversait ensuite trois

salons fort élégamment décorés,
brillants de grandes glaces en-
castrées dans des panneaux de
bois orangé, aux chambranles
bleu céleste, et l’on arrivait à une
belle terrasse sablée, ornée de
fleurs, tout embaumée et courant
le long du boulevard Jusqu’à
l'hôtel Montmorency, n était de
mode de s'asseoir, après quel-
ques tours de promenade, sur
cette terrasse, et à demi étendu
sur les chaises, de se moquer
des passants du boulevard.
L’heure de Garchi, pour parler

comme la mode, était de 2 à
4 heures de l'après-midi, en la
belle saison. Le soir, il était du
dernier bourgeois d'aller chez
Garchi avant neuf heures. Tout
au contraire, le suprême bon ton
voulait qu'on s’y rendit à minuit.
Les jeunes gens qui. comme
Saint-Clair, faisaient trois toi-
lettes par jour, y paradaient avec
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Ce l'Académie

française

leurs habits sembiables à des
sacs, ies pantalons ou les culottes
collées sur les cuisses, un claque
de deux pieds de hauteur et une
lorgnette pendue an cou.

— Si je vous disais que je ne
suis jamais venue ici, dit Louise
de Farges à Solignac. Non vrai-
ment. je ne connais point Fras-
caii I C’est fort joli.

Solignac traversa un des sa-
lons éclatants de lumière, et. sous
les lampes de cristai de roche aux
lueurs tamisées, il chercha du
regard une table disponible ; tou-
tes les tables d'acajou et les chai-
ses étrusques étaient prises.

Au moment où il jetait autour
de lui ce coup d'œil circulaire,
la comtesse sentit que ie bras du
colonel avait légèrement tres-
sailli

— Qu’y a-t-i] ? demanda-t-elle
encore.
La réponse de Solignac fut celle

qu'U avait déjà donnée tout à
l’heure :— Rien ! dlt-iL

Mais comme tout à l’heure
aussi, sa réponse n’en était pas
une.

C'était Agostino qu’il venait
d’apercevoir encore. Agostino dis-
paraissant dans le second salon
au moment où Solignac et la
comtesse traversaient le premier
sous les regards curieux étonnés
ou admiratifs, des habitués de
Frascati.
La petite comtesse rendait çà

et là un salut,— D est évident, songeait Soli-
gnac. que cet homme nous soit !

Peu importe, se dlt-U. cette fois,

je suis armé !

U avait emporté avec lui une
paire de pistolets 3ssez faciles à
dissimuler, même dans un vête-
ment de cérémonie, et quj désor-
mais ne le quittaient plus.
Dans le second salon, presque

vide, Solignac s'assit en face de
Louise de Farges. tandis que Flo-
rivai et la baronne de Berruis
prenaient place à leurs côtés.

Fîorival demanda un biscuit

s.--~ : Pa’.cf4.r« ; Ux. •

Cx-ri:?:*: «- Njvicator,

LA FF.TE A WOODY ALLES (v.o.) :

T«r. :î les Tl lie» p: ï ils- ‘.si : àim.T :cs Tille' p: ïils-’.si : oim. ;

3ihac.’.5.

GANGSTERS ET CIE (vjj.,
; ^

17* •73C-24-3li. tac- ;

ï.:ori a‘hx tr“u s ?es : diŒ. : Lui»

PROGRAMME D’ETE ET FESTIVAL
DU FILM AFHO -.AMERICAIN. —
patete d:3 çlacc-. 19* 1507-49-971

sr.ri. : "Hcsrir.ç des hautes plaines;

. : >? Nouveau* Exploits de

HOIFURET BOGART (v.o.l :

Grand*-AuscKîrJ. sc (6C:-22-12|
(

si.ri.. le M“î:6riP«ix docteur Cüv-
:®rhouse : dira. : Cmblaan.

FEDERICO FELLINI (v.o.l : Boîte à
r.Sr.i. Ï7* (754-51-50). 14 h. : Fel-
’rinl-Rcma : 16 h. : te Feux du
ihïît-taaU : 78 ta. : les Nulle

Citalria : 20 ta. : H!sto:rcs extnor-
cmairen : 22 ta. : Satyrlcon.

VIS CONTT-FELLINI (vjO.) : Boîte &
f.;-,!. 17* 1 734-31-5C1 . 14 b. : ]*

Crépuscule des dieux (vers. angL) ;

17 r. 30 : Huit «t demi ; 20 ta. :

Mon i Venire «vers, angl.);
22 h. 13 : les Daran63 1 vers. box!,).

VARIATIONS SUR L’HOMOSEXUA-
LITE r v.o.l : StudJo-Paraaeae. 6»

;.2J-=8-(W'. .
r3m. : le Démas des

îemries : dlm. : Des prisons et des

W Ë S T È R N S ( v.o.) : Ctaâielaî-
Ttîtatev. l'.* <700-19- 4SI. sas. :

Ris 3nw: d!m. : Un homme
ssss* Cheval.

ALFRED HITCHCOCK (r. a.) :

Action-République. Il' 1305-51-33).

es.:r- : Psychote : dira. : Pas de
vritatestpi p-5ur Mamie.

LtS CONTES EROTIQUES DE
PASOLINI v.q.i : U.O.C.-hlarbeur.
E- . 225-47-19 C.G.C.-Odéon. 6«

1 325-71 -CS' : Vendôme. 2» (073-

Ç7-52i : 1 r.f.i : Bieavenue-Mont-
pamüîe. 13* 1 544-25-02), sam. :

les Coarcs de Caaier’sufy ; dlm. :

le D.'cirr.erta.

QUAR ANTE CHEFS - D’ŒUVRE Dü
CINEMA FILINÇ.VIS : Artlsüc-
"«’.ttire. 1’.* 1700-19-15). sam. :

f:«!5 so’.ei:; dira- : Pépé le Mdïo,

Séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A., v.n.) •

Luxembourg. 6» : 632-97-77) A 10 ta.

-.2 ta.. 24 ta.

LA CHINE iFr.-it.i : Le Seine. F
.325-92-461 à J2 ta. (si dira ».

CTNO PIECES FACILES (FITE E-VSY
PIÈCES) 1 A., v.o 1 i*** : St-André-
des-Ariü. 6* <326-48-18) 5 12 ta. rt

24 h.
BELLZLAPOPIN iA> v.o.) : Luxem-

taaurs- 6* , 632-97-77 1 à 10 b.. 12 ta

e: 24 ta

JULES ET JIM 'Fr.l : La Clef. 5«

-327-90-30* à 12 ta -t 24 h.

MORGAN As?., v.n * : St-Andrf-
der-Ari*. 6' *324-43-; >) A 12 ta et

24 ta.

81 La e Villa du Cnsqacf rtm*»

au Cannei. dans les Aines-Maritimes
où Pierre Bonnard xéent les derniè-

res années de sa vie. a été inscrit*

à l'inventaire supplémentaire des

monuments historiques

Les seizièmes Rencontres Inter-

nationales dn rïiru de Prades. qui

ont eu lien du 17 an 23 Juillet, ont

nctritané leurs crands prix, d’après le

vote dn pntaUe. an long métrage
« Chute de neise ». de Ferenc Kosa.

et an court métrage « le Droit de U
ville a, de Jcan-Lonis BertuceUL Les

mentions de la Fédération française

des clné-clutas sont allées à n Allons-

an tan n, de Paolo et Vlttonn Tarian I,

et à " la 31ort du direrteur du clr-

que des pnees ». de Thomas Koeffer.

aux amandes et Mme de Benuis
un punch au lait, tandis que le

garçon expl iq uait à Mme de
Farges combien les nouvelles
glaces à l’abricot ou à la pêche
jaune, et simulant la forme de3
fruits eux-raèmes. étalent succu-
lentes.— Il n'y a que ces Napolitains
pour comprendre les frimaa dit

Saint- Cl air. Leur soleil les oblige

à demander au Nord le secours
de ses neiges !

n sourit, comme s’il trouvait
lui-même que sa phrase était

suffisamment arrondie, mais U
se tut tout ù coup en remarquant
le froncement de sourcils de
Solignac.— Le voilà jaSoux, se dit Saint-
Clair. A chacun ses avantages ;

il a le glaive sans doute, mais
j'ai la lyre.

Fîorival se trompait Solignac
ne pensait guère à lui J S se
demandait ce que pouvait faire
Agostino rôdant autour de
Louise.
Le garçon de Frascati revint

demander à la comtesse et au
colonel. s’Us s'étaient décidés
pour quelque chose.— JSn vérité, non. dit Louise.— Les glaces ne vous plaisent-

elles pas ? Désirez-vous une
bavaroise ?
Solignac parut frappé de l'ac-

cent italien de ce garçon. Mais
qu’y avait-il d’étoanant à ce qu’à
Frascati. comme chez Tortoni,
Corazza ou Sabatino, on rencon-
trât un garçon italien ? Celui-là
était un grand garçon roux et

pâle, l’œil bleuâtre.— Oui, fit Louise de Farges,

c'est cela, une bavaroise 1 J’ai eu
légèrement froid en sortant de
l'Opéra s

— Au chocolat ?— Non. au lait !— Et vous, monsieur ? demanda
le garçon & Solignac. .— Au chocolat, dit le colonel

machinalement.

(A suivre.)

Copyright le Monde.

r • sm
n-'-*—

, -i î awpu

F -'ri |l

- ï-w'-*a

. F. «**«1*4*1
• ---c*

C'A.

_

/•ûr T*

mmmu
l”-*« *s= Êuéei

* - '** F'**
^ ^V

7'r titiiFi

'

• a«m )mü
i » . «(t; *m&. •

-* I

‘*e fU i i
• 1.-

: p.n ih-v’v t«
T*'- t*

*
"

1 * «’>*

*•% SM
-•* suçant’-; «I

• -.T r^A 4WÜM
*"-37 *M KT.MÎÊ

VA».,aIM
Z’

!

fl» |MCA’;
J - *

y* *f.**Sïl
•*> * *npim

«ï



æ&&&'- '
'

c

J

i

JWRTO
;.T.‘:?i'iJ

L‘'^ÿv ' —

.

?=; ,\- ••••.

« ;« • .—:•••• ---

iÜ-râ-lï); G*or*ft-V,

ËTTAOAâm fit.

itRMS&lrBfrB&z-
aa&m-m ,ip**\n*

- — g- i|22>-
rgertwta.

UX. : S:ro“s- . .

LaCroiUijru ci"”
“

. •
.’ k'-- '

. .IATETE A
Studio Losos. =- „ -Î-I-KV

,
--. Tombe '.ts ?’•, <

„'.' ï,
'i

•. Baaasas.
“'

r
1

’ïfcGAïGSTERS ET r-,.
'

’ SÎBhoa. 17- ^..h '-.r,. .

•.-Mort nus :r3^flT'

^

-- -la main îraiij;
' ait '",:

:,PKOGRAMME D'FTF V

_ DL FIL5I AFUO - FT4iTlt
. Patois du --c... •v:,.s-Ki®U
.

sam. : l'He-Tme

V

*£$,-
-- diœ. : !»s .Vo,..“:.',.-'“

-
.f;^

- • staft.
~ "-“

ï-'.rf:.?
1*

OTMPHREY B O G »
' *

f3*»xîdî-AuSu“. .

.

G v »ï

T

.«F£- ^ ** K^UV.^ - , «&£!
terhouæ; dtm. • A‘ c*Ui :r2

'fcacï *-

Mflt

Vj^ŒwSur-
_V: WS«U:

tnMMAk =••*> 1*5*- :

apHNe*
t; >1 ;V, :

as Gf»*» C.- - ... • .

: Hul; JW,'

TOHaUCO FELLINI r.'.'***
- fUxas. l> (TK-J

r
;

» :

Uni-Raisa ; >. '

.

-H h . ?i
. : music-hall ; :s »>,:

r'-

Cabirla
; ;o . 'ÿ.\ Xuir.

C;

dimUrea ; C2 - - .‘
r‘ rs *

VlSCONTI-FELLTNi ", :

**

films. ÏT*
: Crépuscule d>« - -7'
. Tï- h. 30

‘

Mort &
22 h. SS : U*. Ot: V i;«

VARIATIONS s i r l- £:
' tm (v.o.j : £c- M̂«SE&

•325-JS-0G>/ sa».V'^iWtSobw; dïa-.. : ^ D'Tn*i .

-•' hommes. "

WESTERNS ire, ,

^

-Voltaire. i;« ^v.- c &ii*ir

• •"300 Bravo; cir1
"

fs:'

imncr.8 Chpra'..
' '• r-

’ÜJRCD HITCBCOC^
.- ArtJon-RépubUou’ '

... _aam. : Psrir. ^e - '..

•• orlntemps osiir :.:—••
: ^

•

».
»-d»WaaM»

P80L'»tor :»»<»^;*‘
ni ii Mnlr> JW» n"*'

~
1 1#A.
î, _

r -pamaase. ...

Cor.tes c- r .

.- lï Dé=a=i;rc=. L~

_0CAH4vn: cnrr» . atv
„ : CINEMA FR.\NÇ-i:* f-

1

. tWüiw. .

KdO ao'.eil : d:rr • - ...

Sritncrs Sf>*
:c:c\

wwott-TA^ÀÆ. *a>r»
;c.\s Clïtl'

JUbxe=bo

-

tc. <» .

SS e.. z* r.

UL. CHINE rr -:

7'-«3-«^î’ t -i

crf« ptrcrs rv
' VieCTS) • A..

- -

;

drt-Arv. ’ *.

H .I-!
.

-.dia-Ara i*

arwnra uu
: 2« t

>- 4TW- •.:•:
in*. • » .

- flî54C.»î :
1

- _ _
g* tt33-K-ÎT>

^5S5£»i
*1. î S»tsSi-> Î a» Cgnerî. d •-•

'ticsfcaaw»-.
•'•' >• v.rék K»rre E^nr.’:.-

r IPïP-»- ; >«• *nn^ -r •-

«â-aWflï-XWitce;** rr r:a«cu:-- -

ûts'ï®**ts*. 5* rtw*
i ecancnu ;*•«.•.

k ”
. » Ëe»' *aiïi^--.-

hWm»«i 12u r

«il cft U*a du '.'

•ttiitai =••••

WM» A» put:.:.

vante A* =«•'•

M a« «« scv..
vif» i, de Jrsr.-:.—itnm de to :

|if i|tSlf'£:3Î'4 ' •' '•

aafrw ». de i*u: ' •

« A « i* si*::

||Hh fueps

joik:

1SUMJK* tAl **»
TV /«mï-aw- -

'." =!

COttTUi*! Butte*.
C. atflft. 'Tir-'A «»«•
iisfe-:7 ffMl

Kl l P|r«m»~ii

* j .
-

i >T*i#-"i;
... •

•

-.’-.-J’-j-.-r.'.irj :

K~iimftftî2hiWl i .
düV

tfim ou.tei coSKShi-,

^tgqw au eott
; ;

«àà^dtsszs

conn*ï* ecwtH'tte'

i!« ,wte.w

.

ihh.v1ï cbwtite’ Aa

RUK l..:.-1:

HT. r^T-r-

SS3 :

gÏRPFte .i

y. r-?L - —

.

C17
Ytas&r--
C^ir^r i

Ci#7 "— "

ïk):*-

Wm w*
*BÏiS«£iiiwrT.i<t‘-wst

ïaei^.s
»*»-

j. Sfeisr-

l»n«: le tx*
SwTtff - *-

fS»*- fji-:r—--
;»ÎW^

» teirwt
w

H'.hVÏt'i-rt-tVJ - .. ..

• - • LE MONDE — 3-4 août 1975 -— Page 15

ARTS ET SPECTACLES

ffkvfque

Fêtes musicales

à la

Sainte-Baume
• Pour ne pas devenir on fes-

tival comme tant d'antres, les

Fêtes musicales de la Sainte-
Batnne tentent simnltajiémeut
de ne pas se confiner an lien

qui les a vues naîtras ; de
conserver toutefois h ce lien son
isolement, et de prolonger l’in-

timité des rencontres qn'il abrite.
Ayant consacré, l’an dernier,

plusieurs Journées A Maurice
Oh&na, qui avait écrit spéciale-

ment pour elles « l'Office, des
oracles s, il était normal que les

Fêtes musicales de la Sainte-
Baume participent, avec eet

ouvrage, an Festival d'Avignon,

où pour la première fois, sur

1 Initiative de France-Culture,
on peut assister à une rétrospec-

tive de tout l'œuvre d’un com-
positeur qne son indépendance a
souvent maintenu à l’écart du
grand public.

• La volonté d’ouverture des

responsables ne so limite pas à
cette « exportation », elle se
manifesta davantage dans les six

concerts donnés A Manosque,
accompagnés de quatre journées

de fêtes destinées an public de
la rue, celui-là même qu'on ne
rencontre pas à la Sainte-Baume
et vers lequel U était nécessaire

d'aller, faute de qnoi ce sémi-

naire risquait de se fermer sur

lui-même, malgré le principe de

base qui l'anime : être accessible

à tons.

• Les activités pédagogiques,

les rencontres, les ateliers, so

poursuivent ntanmriM h la

Sainte - Baume, avec, comme
dominante, la musqué du
vingtième siècle. Cette année,

l'accent est mis sur la jeune

musique soviétique, bien éloi-

gnée du style officiel (repré-

senté par Katchatnrian ou
Chostakovitcb) : Sdmittke, De-
nisov et Goubaldoulia, qui feront

le voyage tout exprès, restent

encore à peu près inconnus,

alors qu’SB ont déjà fait la

preuve de leur talent et de leur

originalité.

O L'événement le plus at-

tendu est naturellement la créa-

tion de l'opéra abstrait de Kan-
dinsky, « Sonorité jaune »

(1909), pour lequel le peintre a
écrit un livret comportant de
nombreuses et très précises in-

dications musicales ; il serait

Intéressant, à cet égard, de le

comparer an « Promethée * de
Scriablne ou à « la .Main heu-
reuse » de Schoenberg, qui lui

sont comtemporains. Dans son

commentaire, Kandinshy indi-

que que « Sonorité jaune » uti-

lise trais éléments : le son ma-
riai et son mouvement, d'une

part ; la sonorité physico-mo-

rale et son mouvement, expri-

més dans les êtres et les objets,

d’antre part, et, enfin, le son
coloré et son mouvement (pos-

sibilités scéniques particulières).

La partition originale de Tho-
mas von Hartmann ayant été

perdue pendant la révolution

russe, c’est celle de Schnittke

qu'on entendra le 6 août, à la

Sainte-Baume, sons la direction

de Charles Dntoit. La mise en
scène et la scénographie sont

assurées par Jacques Polieriv.

GIRARD CONDË.
• Réservation de places au

Centra international de la Salnte-
Bamnev B3S4D Saint - Zacharie.
TéL (01) 04-50-18.

ÉLYSÉES LINCOLN v.o.

SA1NT-GERMAIN-HUCHETTE v.o.

STUDIO RASPAIL v.f.

CYRANO VERSAILLES v.f.
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Culture
POINT DE VUE

Le jugement de la postérité
La septième charte culturelle a été signée

mercredi 30 juillet par MM. Michel Guy, secré-
taire d’Etat à la culture, et Pierre Baudis, député
et maire de Toulouse (« le Monde • du 29 juillet).

Cette charte prévoit notamment la restauration du
musée des Augusting. la création d'un conser-
vatoire national de région », l'aménagement de la

halle aux grains en salle de concerts. Une aide
financière supplémentaire sera, d'autre part,

accordée à l’orchestre de chambre de la Ville et à
la troupe du Grenier de Tonlousa.

Cette politique des « chartes » a été vivement
critiquée lors de l’assemblée du syndicat des
directeurs d'établissements d'action culturelle

(Syndaae). qui. réunie & Avignon, a condamné
globalement l’action du secrétariat d’Etat (> le

Monde» du 1er août). M. Dominique Quehec.
directeur de la maison de la culture d'Amiens et

président de l’ATAC — Association technique pour
l’action culturelle, qui regroupe sensiblement les

mêmes institutions que le Syndeae et joue un
rôle de coordination entre elles, — nous donne ici

son point da vue.

D ANS une récente adresse au
pays, le président de la Répu-
blique a bien voulu considérer

le trouble de ses compatriotes devant

les Incertitudes de l'actualité pour
en souhaiter, à l'heure du repo9

estival, {'apaisement : oui, l'inquié-

tude est une sentiment qui ronge et

qui n'épargne pas les « profession-

nels de la culture » que nous
sommes. Dépassons toutefois cet

amer constat pour tenter d'en com-
prendre l'origina.

Depuis environ trente ena, grâce à

l'entreprise désintéressée de quel-

ques hommes et â l’écho que leur

travail a rencontré auprès de deux
Républiques, la France s'est dotée

d'un certain nombre d’unités d'action

culturelle et artistique subvention-

nées par la collectivité nationale,

pour proposer aux populations da

notre pays les meilleurs témoignages

de son art et de sa culture.

Cette œuvre, ambitieuse certes,

s'est poursuivie contre les tentations

du renoncement pour tissar une réa-

lité culturelle pleinement originale,

dont les autres nations savent, pour-

elles-mêmes, apprécier l'enseigne-

ment Qu'il s'agisse des différentes

formes d'institutionnalisation de la

création théâtrale (théâtres nationaux,

centres dramatiques nationaux, cen-

tres chorégraphiques et lyriques,

compagnies dramatiques subvention-

nées) ou de la mise en œuvre d'ex-

périence d'animation polyvalentB Im-

pliquant concrétement les autres
disciplines artistiques (maisons de la

culture, centres d'animation cultu-

relle), les voles défrichées furent

riches et variées.

Cette vitalité n'aurait pu franchir

le temps sans l'exigence qui la

porte : l'action culturelle et la

création artistique constituent une

nécessité du développement national

et, à ce titre, doivent être reconnues

comme un véritable service public.

C'est ce qu'ont bien compris les

hommes d'Etat et les fonctionnaires

des IV* et V* Républiques, à chaque

fols qu'ils ont pris financièrement en

charge une part de. cette activité.

S'il s'agit, en la matière, de l’Inté-

rêt général, et non plue d'un agré-

ment particulier, le gouvernement

doit 6’lmposar la responsabilité de

payer l’action culturelle.

Or, aujourd’hui, les responsables

de ces entreprises d’action culturelle

sont inquiets, car les moyens leur

permettant de remplir leur mission

stagnent et dans bien des cas

régressent. Quantité de voix autori-

sées leur annoncent même que la

récession générale se fera durement

sentir dan» ce secteur d’activité en

1976 et que des coupes Inévitables en

résulteront Que gagnera vraiment

réconomie de notre paya an rédui-

sant encore le ai modeste budget

du secrétariat d'Etat è la culture?

Pour une épargne dérisoire au

regard des dépensée» de la nation,

un grave coup atteindra, an

la République dans cette même
Intervention, et Je ne puis que sous-

crira à cetle conception.

Sur ce point il n'est pas Indif-

férent de souligner la valeur aussi

bien formatrice que récréative de

l'action culturelle et artistique. Mais

allons plus loin. Aucune époque de

par DOMINIQUE QUEHEC

notre histoire n'a marqué durable-

ment la mémoire des générations

successives par les seules vertus de
ea prospérité marchanda. Est-ce la

lancement de la Compagnie des
Indes ou les Interrogations toujours

vives de Dom Juan qui ont enrichi,

pour la postérité, notre dbc-septièma

siècle ? Se souvlent-on de la décou-
verte par Newton des lola de la

gravitation ou des Initiatives d’alors

du secrétaire d'Etat aux affaires

étrangères Colbert 7 Est-ce la bataille

d'Hemanl ou les tripotages du minis-

tère Perler-Laffite qui l'emportent

dans le souvenir de l'année 1830 ?

N’accumulons pas le» exemples

qui tous vérifieraient que le rayon*

nement d'un peuple est bien plus

attaché è la grandeur de sa pensée
et è la fécondité de ses créateurs,

même lorsqu'ils s'opposent au pou-
voir politique (sans être la règle, ce
tait n'en a pas moins une certaine

consistance historique), qu'aux spé-

culations de ess financiers. A cet

égard, Il est Intéressant de consi-

dérer certaines données sociolo-

giques : par exemple, cette étude
internationale qui montre que ie

recul artistique d'un paye s'accom-
pagne Inévitablement de son retard

scientifique.

Aujourd'hui mémo, beaucoup peu-

vent nous envier le foisonnante ri-

chesse de notre création artistique

et de notre via intellectuelle II

suffit de regarder un peu autour de
sol pour se convaincre que la place
qu'occupe la France A cet égard est

encore très activa. Sa vie théâtrale

compte, malgré les difficultés, parmi
les plus dynamiques, elle est un
foyer extraordinairement vivant de la

devrait être cependant k» garant
«la qualité d'un peuple dépend

de la qualité de son système édu-
catif », a encore dit le président da
revanche, le patrimoine dont le pre-
mier magistrat de la République
recherche plastique, enfin certaines

AUTOMOBILE

UN NOUVEAU COUPE

104 PEUGEOT

SERA AU SALON DE PARIS

Une mmTeUe 104 Peugeot sers pré-

sentée an Salon de Paris à l'antom-

ne. Il s'agit d'nn t'npé appelé 104 ZS
et doté d'nn moteur de 1 U4 cml
Une 6 CV donc, selon ractuelle

classification fiscale, mais dont la

puissa.nen atteindra GG chevaux à

$ 200 tours minute contre 4G che-

vaux à S 000 tours pour le moteur

5 CV (954 uni).

Le couple maximum s'établit à

gj M Kg 4 4 000 tours, n est sur

la moteur 5 CV de 6,8B M Kg à

3 0M tours. X» vitesse de pointe don-

née par le constructeur atteindrait

plus de 155 ton/henre.

La 194 ZS sera vendue 20 750 F,

La plupart des autres modèles

Peugeot subiront de nombreuses mo-
difications de détail touchant essen-

tiellement au contort et i l’habita-

bilité. Ainsi la 504 TI anra désormais

des tore - vitre* avant électriques.

Ainsi la pose de ceintures de sécu-

rité à enrouleur sera généralisée.

Enfin, la firme de Sociaux a dé-

cidé de mettre fin à la production

des coupés et cabriolets 304-

MECONTENTEMENT

CHEZ LES GARDIENS

DE MUSÉE

Les mesures annoncées au mois
de mal par M. Michel Guy, secré-
taire d’Etat à la culture, concer-
nant la gratuité des musées na-
tionaux pour les Jeunes et pour
certaines catégories sociales et
fixant, à partir du 1" juillet,

l’heure de fermeture du Louvre,
à 19 heures (le Monde du 31 juil-

let) ont été qualifiées de a scan-
daleuses et arbitraires s dans un
communiqué Intersyndical publié
le l** août. Les organisations
C.G.T., C.F.T.C., C.F.D.T, F-EJN.
et F.O. des affaires culturelles
annoncent que s le public fera les

frais de ces pratiques qui visent
à renforcer Vexploitation du per-
sonnel'de gardiennage». Plusieurs
salles du Louvre seront fermées
le soir et les visiteurs enTauroni
accès, de 17 heures à 19 heures,
qu’à des zones de visite prééta-
blies ». Les cinq organisations
syndicales appellent les person-
nels des musées de France et de
la réunion des musées nationaux
à afaire face à ces manœuvres ».

Le do U. Boxer Sallard,

président de la sous-commission
chargée d’émettre on avis sur l'agré-

ment des «ime de long métrage,
a êt renouvelé par un arrêté da
cecrêtarlat d'Etat k la culture. Sont
wnmmf, membres de la eons-com-
mlssloa ; MM. Bené Cosnc, Raymond
Danon. Anatole Dnhan. Edmond
Tenondjl et Bené Thévenet (è titre

de représentants des producteurs de

longs métrages) ; M- Gérard Lorln
(A titre de représentant: des distri-

buteurs) et M. Jean-Georges Noël

(A titre de représentant des Indus-

tries techniques).

Le chanteur Enzo Bozano, qui

avait été le professeur de Mario Lanza

et de Mario del Monaco, est mort &
Areachon, A l'âge de quatre-vingt-

dix-huit »»- Originaire de Gênas et

nationalisé américain, 11 avait tenu
pendant vingt-cinq ans les râles de

« basse noble s an Metropolitan

Opéra de New -York, avant de

consacrer plu spécialement ft l'en-

seignement, i partir da 1928.

La cinquième Festival lnter-

celtlque de cornemuse aura 'lieu &
Lorient, du 3 au U août, et se don-

bien d'une activité de défe&Sa des

produits locaux.

expériences d'action culturelle (les

maisons do la culture n'étant pas
lu moins singulières) constituant,

d'ores et déjà, dea signas nouveaux
qui fertiliseront l'avenir.

L'aide de l'Etat a certes contribué

& la réalisation de cette œuvra.
Mais combien ont compté aussi

l'imagination, ie dévouement et la

savoir-faire des générations d'ani-

mateurs et d'artistes qui e'y sont

consacrées.

Soyons clairs. Las intentions qui

semblent conduire le gouvernement
de M. Valéry Giscard d'Estalng

dans ce domaine, ainsi que les quel-

ques Initiatives qu'il s prisse depuis
le 20 mal 1974, ne répondent pas
vraiment è l'attente dB tous ceux qui

croient en la nécessité, pour un
pays comme la Francs, de définir

et de mener une grande politique

culturelle. Et ce qui semble ae pré-
parer pour l'avenir Immédiat risqua,

par l'accentuation du paupérisme et

la paralysie qui s’ensuivra, da porter

un dommage Irréparable à la vie

culturelle et artistique française, et

de laisser, è ceux qui viendront

après nous, l'Image d'une Injustifia-

ble régression.

Je me refuse è croire qu'une dé-
marche si peu soucieuse du progrès

collectif puisse fonder l'action da
quelque majorité politique que ce
soit et que le déclin de notre vie

culturelle soit le projet de l'Etat.

Sans préjuger le désaccord que ne
manquerait pas d'exprimer un cer-

tain nombre de contemporains, le

Jugement de la postérité serait dans
ce cas sans appel.

Cinéma/
Un coüoque de réalisatrices dans le Val d'Aoste

« La femme dans le cinéma »

était le thème d'nn colloque
organisé dn 23 an 27 JtriUaî &
Saint-Vincent, dans la val

d'Aoste. Invitées par l'Organisa-

tion des Nations amas pour
féducation, la adenca et la

culture (UNESCO) et par le

gouvernement autonome régio-

nal da la vallée d'Aoste, une
trentaine de professionnelles
du cinéma, venues de quinze
pays, ont agréablement con-
fronté leurs expériences et

,

échangé leurs espérances avant
de décider la création d'uns

association intaraaMmiala
des femmes cinéastes (1)

dont la siège sera & Stockholm.

Les autorités de la vallée d’Aoste
n’en sont pas encore revenues :

non seulement les Invitées du
colloque de 1UNESCO n’ont pas
eu un mob de remerciement, mai*
il a fallu annuler le banquet officiel

qui devait réunir les autorités du
val d’Aoste et les femmes cinéas-
tes I De mémoire de Vaidotain, on
n’avalt jamais entendu parler de
pareil affront. Les clients habi-
tuels de rhôtel Billia, luxueux et
désuet établissement qui accueille
congrès sur congrès, ont ordinai-
rement de tout autres manières.
Mais ils ne sont pas féministes.

«71 faut sortir de cette salle

sinistre, rompre avec le style mas-
culin de ces réunions.» Dès les

premières minutes' du colloque, le

ton avait été donné par des fem-
mes ctaéastes offusquées d'être
assises derrière des bureaux aus-
tères, ornés seulement de micros
et de sous-mains. Et cette prési-
dence qui rappelle le patriarcat !

Et ces traducteurs qui Interdisent
la chaleur de la communication
par leurs voix métalliques : < On
serait mieux dans une piaule»,
remarqua une participante.

On ne tarda donc pas A sortir.

La plupart des échanges eurent
lieu dans le parc de l'hôtel, non
loin de la piscine, sous l’ombre
propice des arbres, lace aux
Alpes Indifférentes. Aimci put-on
lancer dans le vent frais les Idées

les plus folles et des pensées plus
sages. Le thème da colloque per-

AUDIOVISUEL
L’Italie choisit ie système allemand PAL

de télévision en couleur

De notre correspondant

Rome. — L’Italie a définitive-
ment choisi le système allemand
PAL de télévision en couleurs.
La décision a été prise vendredi
1" août par le Comité intermi-
nistériel pour la programmation
économique Le procédé français
BECAM a donc perdu la bataille
(nos dernières éditions du 2 août).
Mais pouvait-on penser que le

SECAM avait une change de
S'imposer ? Les techniciens Ita-
liens affirment que le procédé
PAL est mieux adapté au zélief
tourmenté de la péninsule. Le
système allemand permettrait
également, dans les meilleures
conditions possibles, des liaisons
è grande distance avec les autres
pays européens, qui dans leur
écrasante majorité, ont choisi le
PAL. Et H semble bien que l’Ita-
lie ae soit déterminée en fonction
de ses voisins européens.
En outre, l’industrie électroni-

que italienne, contrôlée en grande
partie par des capitaux alle-
mands. avait déjà opté pour le
PAL. En 1974, l'Italie a produit
deux cent cinquante mille télé-
viseurs PAL.

VN CADEAU
QUI FERA PLAISIR

LE PORTE-CLE

DE LA SOLIDARITE
ARTISTIQUE ET MODERNE,
IL EST VENDU AU PROFIT

DES ŒUVRES DU

SECOURS POPULAIRE
SON PRIX : 5 FRANCS

C+ I P de port)

Commandez-le
.au COMITE NATIONAL

B, ru» Froissart - 75003 PARIS

La
ment

lement doit obligatoire-
tre joint & la commanda

La Radiotélévision Italienne a
commencé à s'équiper en PAL 11

y a au moins quatre ans alors
que les représentants en Italie
de 1UTTERSKCAM (société pour
la promotion du SEGÀM) S’achar-
naient & convaincre les milieux
politiques de Rome des avan-
tages techniques, culturels et
politiques de la supériorité du
procédé français.
Et c'est sans doute pour éviter

toute retombée diplomatique que
le choix du système de télévision
en couleurs a été confié à un
comité d'experts et non pas an
gouvernement.
L'Association des industries de

rélectnmlque (ANXE) avait pré-
senté un dossier, alléchant : 60 %
des récepteurs couleurs qui seront
produits en Italie au cours des
prochaines années pourraient
être exportées vers les pays à
système PAL, c'est-A-dire prati-
quement dans l’Europe entière.

Cela' permettrait en principe la

création de 25 000 emplois nou-
veaux et la fin du '.chômage
partiel de 40 000 ouvriers et

techniciens. Ces chiffres semblent
pécher par optimisme. Car il

faudra tenir compte de l’impor-
tation

.

massive de téléviseurs
n.n*mftnAa et hollandais.
PAL ou SECAM ? Pas de cou-
leur du tout, avait dit M. La
Malfa, vice-président du conseil,
en affirmant que l'introduction
de tel ou tel -procédé allait coûter
de toute façon 600 milliards de
lires (1). Les syndicats unifiés et
le parti communiste ont égale-
ment dénoncé ce « luxe inutile »,

qui risque de compromettre
l'équilibre financier déjà précaire
des ménages,
La cause du SECAM est-elle

d’ailleurs définitivement perdue?
Pas forcément. Car, s'il est vrai
que 13 millions d'Italiens seraient
en mesure de recevoir les télévi-

sions PAL (Suisse, Allemagne
fédérale, Autriche et Yougosla-
vie), 6 millions d’entre eux se-
raient des téléspectateurs en
puissance de la deuxième chaîne
française. Grâce à des relais
d’émetteurs installés dans les

régions de Rome et de Florence,
3 mPlions d’Italiens regardaient
déjà régulièrement Antenne 2,

même en noir et blanc.
En. adoptant le PAL, les auto-

rités compétentes n’ont même
pas précisé la date de démarrage
des premières transmissions natio-
nales en couleurs. Certaines in-
discrétions laissent à penser qu’il

s'agira de retransmettre la messe
de fin d'arméb célébrée par le

pape Paul VI
(Intérim.)

(I) Le corna da la Un est actuel-
lement égal à 0,007 P.

mettait de parler de tout Au pied
de l'arbre, Agnès Varda, la réali-

satrice française qui a joué pen-
dant tout le colloque — même si

elle s’en est défendue — un rôle
de leader, expose un projet :

< Sur quatre cents füms, ü y en
a quinze, peut-être, qui sont faits

par des femmes. Ceux qui existent
sont bloqués ù la distribution. Ce
qitil faudrait, c’est un bus itiné-
rant qui, de village en village,

transporterait quelques füms de
femmes, et une foie qui informe-
rait les gens. Elle dirait aux
femmes : a Vous voyez, c’est possi-

» ble, vous pouvez faire des films,
» des scénarios. » Chaque année,
il en viendrait quatre-vingt-dix de
province. »

Iiarlssa Sheptibo, belle rousse
qui représente l'Union soviétique

à ce colloque en plein air, de-
mande qu'on lui traduise la pro-
position d'Agnès Varda. Elle
comprend mal : c Oui, un festi-
val, ce serait une idée merveil-
leuse. » Il ne S'agit pas de cela :

on Insiste. Le traducteur russe —
un homme — se mêle de la
conversation. Les représentantes
occidentales s’impatientent de se
pouvoir faire passer à leur ami»
soviétique un message féministe.
Iiarlssa, tout à coup, lance une
bombe : « On peut changer les

hommes, pas les femmes. »

< Comment peut-on être si char-
mante et dire de telles énormi-
tés 7 >, souffle une Française,
tandis qu'une Hongroise, M&rta
Mecszaros. vient renforcer le

camp du socialisme en déclarant :

« Tous nos films parlent des pro-
blèmes des travailleurs et des
travaUletises. Voilà ce qui m’inté-
resse Mais'vos problèmes de fem-
mes intellectuelles, c’est autre
chose I > Tout le colloque sera
ainsi un long twh. 1* agréable dia-
logue de sourds.

Quel usage la femme peut-elle
faire du cinéma : art d'agrément
ou arme politique? Y a-t-11 une
manière c mâle » de montrer la
femme, per exemple ? La caméra
lnobjective des hommes ren-
force-t-elle le sexisme social? Oui,
répondent les féministes occiden-
tales largement représentées à
Saint-Vincent. Sexisme, nwrmnin
pas, répondent les femmes venues
des pays socialistes, où, mmm»
chacun sait, la question de l'inéga-
lité est réglée depuis longtemps.
A ces différentes questions,
aucune réponse m»n(mp ne peut
donc être apportée. La preuve en
était fournie par les films présen-
tés durant le colloque, tous réali-
sés par des femmes. Est-H légi-
time, pour une réalisatrice femme,
de ne parler que des problèmes
dits féminins ? On a vu à Saint-
Vincent quelques films où Ja
maternité, l’avortement, les tâches
ménagères tenaient une grande
place, voire toute la place. L’ap-
prot des femmes dolt-fl se limiter
à cela ?

Une question

de langage
Le sujet ne suffit pas. Pour

Chantal Akennan, de Belgique,
tout est dans la manière, dan* ie

langage cinématographique. * H
faut, dit-elle, s. déconstruire» le

langage bougreois, le langage mas-
culin. » Par exemple, en affir-
mant l’unité du corps de la
femme, en refusant le morcelle-
ment que lui imposent les camé-
ras, en refusant le morcellement
que lui imposent les caméras des
hommes, a J’ai fait un film, ra-
conte Chantal AJeerman, dont une
partie était consacrée à un
homme. Les hommes ont cru que
je me moquais du héros. En fait,

je l'avais traité avec beaucoup de
tendresse, mais je n’avais pas
adopté le langage cinématogra-
phique habituel des hommes sur
l’homme. »

De la féministe radicale qui
refusait — verbalement — le
a luxe mâle » du décor où. se te-
nait le colloque à la femme sovié-
tique qui montrait à la

photographie de son mari, bon
réalisateur de films et bon époux,
tout le monde s’est retrouvé sous
la houlette de I'Unesco pour créer
une association internationale
chargée de promouvoir le cinéma
féminin. Mais quel cinéma? On
n’en a guère parlé : « TZ y a; dit
Agnès Varda, des critères habi-
tuels defficacité des débats et
réunions de ce genre. Nous les

refusons. Nous revendiquons le

droit d'avoir
.
passé du temps à

nous connaître : c’est là une ac-

tion féministe. Nous devons pro-
clamer que se rencontrer, ce n’est

pas un blabla de dames dans
un hôteL »

BRUNO FRAPPAT.

(1) Les membres du comité direc-
teur da Film Women International
sont Anna-Lena Wlbom (Suède).
Anne-Claire Poirier (Canada), Allât
El Abdounl (Egypte), Larissa Shep-
tltea (Union soviétique}, Claire

Clouzot (France), Mal Zetterllng

(Suède], Claude Allemand (Alle-

magne fédérale). Maria-Lulsa Bem-
berg (Argentine) et Esta Marshall
(Etats-Unis).
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MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE 02. 08 «75A O h G.M.T. ! [PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MATINEE

m Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

$ Zone de pluie ou neige V averses J3 orages — Sens de la marche des fronts

Front chaud Front froid Front occlus

Evolution probable du temps en.

France entre le samedi 2 août à
0 heure et le dimanche 3 août à
24 heures.
La France restera en bordure sud

pression atmosphérique, séduits au
niveau de la mer, était A Paris-Le
Bourget de 1 022.5 millibars, soit 788,9

millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cotas de la Journée du 1er août, le

second le minimum da la nuit du
1* au 2 août) : Biarritz, 29 et 19
degrés; Bordeaux. 27 et 18 ; Brest,

27 et 15; Caen, 27 et 16; Cher-
bourg, 22 et 18; Clermont-Ferrand.
33 et 18; Dijon, 31 et 18; Gre-
noble, 31 et 18 ; Lille, 29 et 15 ;

Lyon. 32 et 19; Marseille, 34 et 24;
Nancy, 32 et 15; Nantes, 29 et 18:
Nice. 27 et 21; parla-Le Bourget,
33 et 18; Pau, 26 et 17: Perpignan.
30 et 25; Bennes. 34 et 16; Stras-
bourg. 32 et 16; Tours. 33 et 17:
Toulouse, 29 et 20 ; Ajaccio. 29 et

18 ; Boulogne, 23 et 15 ; Deauville,

30 et 19 ; Granville. 32 et 19 ; Saint-
Nazaire. 27 et 16 ; Boyan-La Coubre.
34 et 17; Bâte. 28 et 34; Cannes,
27 et 21; Salnt-BaphaBl. 28 et 19;
Folnto-à-Pltre, 28 et 24.

Températures relevées h l'étran-

ger : Amsterdam, 26 et 12 degrés ;

Athènes, 30 et 21: Bonn, 28 et 13:
Bruxelles. 27 et 15: Le Caire, 33

et 24 ; Des Canaries, 28 et 20 ;

Copenhague. 20 et 13, Genève, 29

et 15 ; Lisbonne. 27 et 15 ; Londres,
28 et 14; Madrid, 34 et 18; Moscou,

des hautes pressions qui s'étendent
des Açores aux Des Britanniques et

A l’Europe centrale, dans une zone
de pressions assez élevées. Des
masses d’air chaud persisteront sur
notre paya, na donnant que des
manifestations orageuses sporadiques.
Toutefois, ces dernières pourront
devenir un peu plus fréquentes le

«olr sur les réglons de l’Ouest.

Dimanche, le temps chaud et lourd,
mnk souvent beau, persistera sur
de nombreuses réglons. Quelques
brouillards seront observés le matin
près des cotes de la Manche et de
la Bretagne, ainsi que des nuages,
résidus des orages Isolés de la veille,

surtout sur le relief da l’est et du
Mimrff Central. L'apréa-mldl et le

soir, de nouveaux orages Isolés u
développeront, surtout sur les mon-
tagnes de l’Est et sur le sud du
Massif Central, ainsi qu'au voisi-

nage de l'Atlantique.
Les vents seront généralement fai-

bles. mais de fartes rafales sont A
craindre sons les orages, qui seront
accompagnés de baisses de tempé-
rature temporaires.

a août, A 7 heures, la

Journal officiel

MOTS CROISÉS Éducation

PROBLEME N* 1217 obtenir davantage l; Lisse. —
6. Ne désigne pas le premier venu;
S’imposait dans le passé;
Parallèles, chez Plutarque. —
7. remis sur la Croix ; Risque un
œil — 8. Revlezmmt périodique-
ment ; A des vues sur l'avenir. —
9. Dura, A Rome ; Une manche et

parfois une~ veste ; D’un auxi-
liaire.

• A l’Institut national des
techniques de la documentation I

(Conservatoire national des arts .

et métiers), l'enseignement sera 1

réformé A la prochaine rentrée.
Le recrutement en première an-
née du premier cycle (ouverte
aux bacheliers) est suspendu pour
un an. La maîtrise on un titre

,

équivalent sera désormais exigé
pour l'inscription à Texamen
probatoire d'entrée dans l'ex-
deuxlème cycle, dont l'enseigne-
ment se déroulera du 3 novem-
bre 1975 au 13 Juillet 1976, inté-
grant un stage et la rédaction
d’un mémoire. Les étudiants de
nationalité étrangère devront
justifier d’un titre au moins équi-
valent & la licence. Les inscrip-
tions sont ouvertes du 2 au
30 septembre 1975.

Renseignements an secrétariat
de lTJf.TJ)^ 1, nu MontgoHier,
Paris (3*). téL 887-64-40 ou 37-38.
posta 516 ou 517.

Solution dn problème na 1216

HORIZONTALEMENT
L Jouent un rôle Identique A

celui des charbons ardents ; Elé-
ment d'un texte arabe. — EL Sait
bien que toute médaille a son
revers. — 3. Préfixe ; Précise une
possession ; N’évoque que le passé.— IV. On leur conseillerait donc
vainement de ne pas faire l’en-

Horizuntalement

L Levier ; Monstres. — IL Mas-
sage ; lo.— HL No I; Aod ; Na-
vettes. — IV. Eternité ; Eva ; Us— v. Sied ; Retondre. — VL Lô ;

SI ; NS ; le. — VIL ENE ; Motet ;

Ose I. — VUL Si ; Amertumes —
IX. Net; Dépôt; Ri; Us —
X Amer ; Itérative. — XL Réussi:
Apée. — AIL Aviso : Dt ; Net.— XUT Idole ; Innée; Api. —
XIV. Ire;‘Héous; Ta. — XV. Mas-
seur ; receL

Verticalement

îant — V. En Angleterre, ce peut
être un beau parti; Chef d'élite.— VL Orientation ; Oblige A
mastiquer lentement. — VXL Plot
descendant ; Conjonction. — VUL
Leur eau n’est pas potable. —
XX Partie ailleurs. —X Marque
de privation; Leur beauté est
faite de clémence. — XX Très
souvent mécontente.

L Nesle ; NaevL — 2. Emotion;
EM ; Dia ! — 3. Va I Ee ; Ester ;

Ors — 4. Isards ; Réalea —
5. Eson ; Im ; Uve. — 6. Radis ;

Si ; Hu. — 7. Tapissier. — 8. Me-
ner ; Emotions.— 9. Entêté ; Nus— 10. Navets ; Rades — IL Evo
(ove) ; Otrante. — 12. Titan ;

Suite; De. — 13. Rôt; Diem

;

léna. — 14. Eure ; Euv (vue) ;

Epte. — 15. Susse ; essentiel

mh
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
754Z7 PARIS - CEDEX 03

C.C.P 4207 -23

ABONNEMENTS
3 6 9 mois 12 «ydq

GUY BROUTY.

vretyi.'rfTAT .reMrewT
L Cesse d’exister quand elle est
jrcéfl ; A le sommeil profond. —

• RECTIFICATIF. — Dans la

FRANCE - UOJl - T.OJVL
ex-COMMCNâUTK (sauf Algérie}

90F 160F 232F 300F
grille de mots croisés publiée dans
le Monde du 1" août (problème
n° 1215), un carré noir manquait
dans la dernière ligne horizontale
CEI), au niveau de la fin de la
sixième ligne verticale. En outre,
la définition de la ligne verticale 8
était a compagnons (et non
compoffium') de voyage ».

2. Certains l'ont dan»; 1b nez ;

Symbole chimique. — 3. Préfixe ;

Détestable échantillon de la faune
africaine. — 4. Où Guizot fit ses
première pas; Fort antique. —
5. Pour le même prix, il aurait pu

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 P 482F 530F

ETRANGER
par messageries

1 - BRU3IQUE-LCXEMBOURG
’ PATS-BAS - SUISSE
235 F 210F 287 F 400 F

(PUBLICITE)

XL — TUNISIE
325 F 23£F. SS7F 440F

IA COUR DE JUSTICE DES COMMUNAUTES EUROPEENNES
par vide aérienne
tarif sur demande

&' Luxembourg
procède au recrutement d’un

ADMINISTRATEUR
AU SERVICE DU PERSONNEL

Nature des fonction» :— accomplir, car la base de directives générales, des taches concernant rInter-
prétation et l'application da statut des ftacttonmlrai et de ses régies
d'application, particulièrement dans les domaines de N gestion du personnel
et notamment Assurances sociales.

Les abonnée «gui paient par
.dhèqne postal (trois vhlsts) vou-
dront bien Joindre ce chèque A
leur demande

Qualifications requins ;

l) lo candidat doit 6tn rca

Changements «S’adresse défi-
nltila ou provisoires (deux
Bernainu» on plus), nos abonnés
sont Invités & formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

lo candidat doit être ressortissant da Fon du Etals mambres des Communautés
européenne» j

2) Etre licencié «J droit, m disposer «Time expérience professlonnaUa équivalente j

Joindre la dernière bande
d’envol A tonte correspondance

3) Avoir une cmmalssance approfondie de la langue française et une connaissance
«surfaisants d’an moins ans autre langue officielle des Communautés ;

4) Ne pas être figé de pins de 3ù ans au l" janvier 1975 (c'est-à-dire être né
après la 31 décambre 1944). Pour les candidats qui sont fouetta«malres auprès
d’uns Institution des Cotnnnmairté» européennes depuis su ubdraniu un an,

Il (Imite d'age maximum est reportée d'un temps égal A la durée de leur
cüïttè su sein des tnstttirttons des Communautés européennes.

La Cour offre le régime pécuniaire et tas avantagée sociaux suivants i— engagement sms contrai avec un salaire net pour un candidat céUbatalre »
compris ITodemtftt de dépaysement de 18 % pour eau qui n’ont pas résidé

au Grand-OucM de Luxembourg avant leur engagement] se situant entre 52.703 fb

(5.860 FF) et 57.849 FB (&Z13 FF) par unis (correspondant à an classement
su gratta A 7/1 - A 7/3) an fonction de l'âge et de l'expérience de nntgressé-
la cas échéant FIntéressé peut bénéficier du allocations familiales ;— ta bénéfice de la sécurité surfais confonnfinuml aux dispositions du statut
des fonctionnaires (droits «g régime de pension n allocation de départ
cauvartura du risques de maladie et d'accident} j— durée de travail i 40 heures i— congés annuels r S semaines.

Las actes de candidature drivent être envoyés, dûment remplis, avant le
5 septembre 1975 au Servies du Personnel de la Cour da Justice des Communautés
EDrepéanaas, boni postale LAOS, b Luxembourg.

VenUtes avob l'obligeance de
cêdiges ton les noms propres
ea caractères d’Impr' aann

Edité par 2& SJLB.L, Je Monde»
Gérants ;

Sacqees ftmret, directeur de b pnbltcatiou.

Jacques SsrageaL

Imprlmerfa

du «Monde»
5, r. des Halte»

PAJU34X*

SBpmdaethm interdite de tous aatu
des, accord aveo VadminixtnitiOTU

CARNET
Naissances

j
t:t

:
- r

"p-rtr."*: fis fi
-

-;

— Martine eî Tor" Usera

OSt la Joîp d'annoncer la sajaanre
|

de
Canne.

;

Paris, le 29 Jaillet.

Il bU. rue Danbïîrn?.

Paris (17e)-
j

—— à Pir.î. ;-ur

Ë^IIa EYNOCB
ro;ra Auceliu).

le 1r^J^l
j

— ïôiis apprenons le décès ace1

d*n:«L ü : de cinquante an*. [,

joit. d- r.ot.-e confrère
Pierre LHOMME,

d :pn'3 Tin-; m chef de î'açer.tf

c= CharlcrLIe-M^^res da quoHd^a
c l'ür.ioa s de Sî-res.

Anniversaires

Décès

Pierre DU COLOMBIER
On noos prie d'asaoncsr le

de LA BLANCHARDILRE,

dit Pierre du Colombier.
chevalier de la Lésion d'hanac-^r.

croix de guerre 19lï-î£;’.S.

survenu le 1 ,! aoû;. a "ape de
quatre-V.ngt-clnq ans.
De la par; de
Mme de La Slaacha.tüère.

Mlle Noëlle de La 3:anc‘narf.rre.

Mlle Pascale de La
M. et Mme Jean de La Elauehar-

dlère et leurs enfants.
La cérémonie religieuse. 5-*.;;e .

- e

l'Inhutcation. aura lieu en ïVpÜae

de Livré - sur - Cüanpeon (Lie - e: -

Vllalael. le mardi 5 août. 1 N? a- -o.

Une messe sera célébrée uUerieu-
rement a Paris.
Le présent arts tient lieu de -iirt-

part.
19. avenue de BreteuL.
Paris

m aï:;n* varan; 'usuels lundi 4 arit
J

:375. à 13

GrenfeV nsrr.ïre p;r*.e ds Saîn;- :

G.DUd.. •

12. rue C.ad=s-L:rrai=. !

TïO:e Part?.
âTî=n*

75-::-l Parts.

— 3 ar-î; 1975.
AnniTcrsairc du décéa du Ueute-

Alexandre GALLIE.
caiot de la France libre,

Que ceux qui l'ont aimé luj

ionzic: une pensée fidèle.

— Pour le neuvième anniversaire
de f décès, une pensée est a e .

mand.-e i tou» c;ux qui ont connu
Lydia SOUL

— K. André GcIïnSr. ;

Crr.l. Nf.ua-le e: Cr rlnne C-clenho. ;

K'=! Gir:u:;i. i

'Z. î: liln; N.mlas Golenïtc.
|

il e: v— a John James de Martine
|

eî leurs il----
I

M. n Mdî J“an-3ap:^te Da^ei
;

et leurs r.ls.
!

M. e: Mme Jean-Pierre Faraut et
;

Remerciement

en: la dculeur de nirç para du di-cés

de
Mme Pierre BfBMOSD,
nie Irenf Janllo^sfcy.

27 et 16 ; New-Tort, 34 et 26 ;

Palma-de-MaJorque. 37 et 21 ; Rome,
33 et 29 ;

Stockholm. 26 et 16 :

Alger, 32 et 26; Tunl& 32 et 20 :

Casablanca. 25 et £1 : Barcelone. 31

et 23 : Dakar. 27 et 26 ; EUath,
37 et 28.

Sont publiés au Journal officiel !

du Z août 1975 :

UN DECRET
j

• Instituant un conseil natio-
]

nul consultatif des personnes
handicapées et arrêté portant
nomination des membres.

DES ARRETES
• Fixant les prix de Journée

d'hospitalisation nnns divers éta-
blissements nationaux de bien-
faisance.

UNE LISTE
• D’admission au concours uni-

que des services du ministère de
la défense en 1975.

IN6 en 1539 S Co-Jlorr.mleri. Pierre

du Colombier — oseedanyme de F'ïr.-f

.

Polçon de La Blanchardlèns — aval: tait
;

ses études d'agronomie et ce rclercss :

â Part, et était îngénleur-œmeîL Y-als :

cette carrière iei-ntîfïc'je ce ta =£33 e~.

rien 6 celle d'un homme s- tattre». pas-

sionné d'art, ézledh-je dars ses gsC-'s.
.

On lui doit de nombreuses publiai:Jpn:. .

dont un « Albert Durer' » en isr?. eî

plusieurs outres ouvrais* consacrés à !

l'art allemand, eu encore à l’art îrar.cals

en Allemagne : « l'Art français cars
;

les cours rhénanes * (1939/ ; « l'Arori*
i

lecture française en Allemagne au Ci»-
;

huitième siècle * 0954). Germaniste, L'

,

a également traduit divers ouvra ses de i

Goethe. Pour ta France, i: s^mferessa i

surtout 6 la Période de la Recausanc?
[

(« le Style Henri IV. Lcuis XIII • (ÏÇ«Î s
,

« l'Art de ta Renaissance en France >

(1945) ; € Jean Gouion • 11949). Il écrivit ;

cependant un ouvrage sur * le Cbcmier ;

des cathédrales > (IK3 j deuxième édition
j

en 1973) eî plus récemment su- « Nct-e-
’

Dame de Parts » 0947). I! était membre f

de la Société dTiistclre de l'art français
et de la Société nationale üss antiquaires.

En tanr que critique d'art, Pierre du C> :

kwnbler collabora à de nombreuses pub:i-
!

cations, notamment » la • Revue tra.-î- >

(aise >. i

M. do Colombier était lauréat de j'Ins-j

mut, chevalier de la Légion d'homeur,
[

croix de guerre T714-T915.]

""lis £ero=î c-i'.ûbré*: L i

"éqilte c.r:b.=icxe de îllï'.C - Oise- t

vizTs-iîs-Ft i- 1 C-:?" . le iucdl i

— Le d:rertolre de c îa Xouvçlifl
République du Ceuïro-Oaesi a.

Lu sserobrea du couse!! do ca r .

T»::ia=ee.
Le courfté d'eutreprlse.

Le bureau de la coopérative de
^-.aiu -d'œuvre.

L*?s o a 1res du Jou ruai.

Les sierebrea du persoasel et lei

re-.ra'.ws.
re.-=erriînt très slocérement tou^
les pereobbes qui leur ont témoigné
ces marques de sympathie lore du
d-l'ès e: des obsèques de lecr
TeptV.é présldent-roadateur.

Jean MEOIER.

4 ;:i: :ï7ï. a ZI 15.

-y.ze Pa.-.s.
CLa=iïr=.
:s:5: Cürei'uueuî-sur-Cher.

Visites, conférences

LUNDI 4 AOUT

flics’ Part*.
=>"3^

— !•?: conseils d'ad rr.Zr.is tr^tloa.
les ilrectlbus e: les euiplorés des
soîlêtés du sre-Pî de ia Cl'.é. rut
la douleur dî taire par; du décès
de

Mme Pierre BERMOND,
uée DaaIio”si7.

veure de leur feudar-ur.
Les otséçuïâ rerru; célébrée» 4

ortlibdcrs d? Salure - Geas-
r.êre - des - 3cta iHau^-de-Selae).

i

le lundi 4 caû; IrTS. à 15 b. lï.
|

1- a-reuue i

75CC3 Parta

— Anne Aacelin ScaOtzen berger.
Hélène Schüteenberger. !

Valentlne Cremer, i

Les ramilles Gurrltch. Masse. Polo- •

noTElrt. Schütaeaberger. Laurlê,
G rin bers. VlnaTCr.
ont la douleur de faire part du décès
de

Olga AXCELTN.
J

La cérémonie religieuse et l'ish-j- ,

matlon auront lieu le lundi 4 soûl
1975, A 16 heures, au clmet'.sfre
nouveau de Boulogne - sur - Seine
(avenue Pierre-Grenier, derrière la

porte de Salnt-Cîoudj. bordure
ouest, caveau 14.

12. rue Clsude-Zjorrzln.
75016 Paris.
14. avenue Paul-Appell,
75014 Paris.
La Frégate.
Les Terrasses de la Baie des Anges, i

53, rue Aimé-Martin,
06200 Nice. I

M. e; Mme Robert Fournier.
M. et Mme Jean Sruère.
M. e; line David Güimore et leurs

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des

monuments historiques : 15 hn église

d’Auteull, Mme Legraçeols : c Pro-
menade à Auteur, s. — 15 h, façcde
Saînt-Gervata, Mme Thibaut : « La
Marais fous les Valois *. — 15 11,

entrée du château, lime Zujortt ;

« La Malmalron
Réunion ces Musées nationaux ;

10 b 30 et 15 h., musce du Louvre :

« Visite des cbefs-d'œuvre des crl-

lertlcna s i Français et Anglais). —
Ü h- musée de ï'Orangcrie : « Expo-
sit'.aa Cotoc » (Association friuçàlu
des arts). — 15 h.. 20. rue Plerre-

Lescot : « Les Halles * IA tnuen
Paris). — 15 h., angle rue Pavée -

rue des Francs-Bourceola : « Pro-
menade au Marais » iMme Ferrand).— :s h., cour du Ddme : « Cre
Invalides Inconnus du public >
(Paris et son histoire).

L- et Mme Pierre Courtois e: leur
fila.~ eî Mme Jeis-Jitasej De- [

coucher. i

:j::a Hélène Oesouches.
f

M. Ohrtsr Faumler.
M. e: Mme Jean-Mare Sruère eï

|

leur ils. t

es: Za dculeur de Taire par: du dêaéa
|

de
Mme Jacqueline ERUjERE.

leur sœur, belie-sœur. tanw e;
grand-tante.
survenu !e Ci Ju'^ie: 1&75, en scs !

domir::» ï Parla.
;

La cêrêssasre religieuse sera cé.’é- (

brëe ie lundi 4 aou:. à 16 heures,
en Fèrüïe Nttre-Dame-de-Gràc* de :

pj£sy (IC. rt* de Annonciation), où
jTon s» réunira. i

L'-nnumatlan aura lieu au cime-

1

11ère de ?»sy.
E c'y aura pas de défilé. 1

Bftter Lemoa
de SCHWEPPES.
Le Bltter Lemon

digne de SCHWEPPES.

ALBANIE

pour voyage

pertant fe 14 août restent

quelques places disponibles

Tel. 202-54-92
de 20 fa. à 21 fa.,

jusqu'au 8 août

vomsm
La Eps LaEpsT.G.

Offres uemploi
.

Offres d'emploi "Placards encadrés" 34,00 c3,/0

irinfanam 15 Agnes de hauteur 58,00 44,37
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 &03
CAPITAUX
OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 7509

La fisse La Ugm TX.

LTMMOBIUER
Achat-Vente-Locadon

EXCLUSIVITÉS
25.00 29,19

30.00 35,03

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 28£5

l’immobilier
appartements vente terrains terra ïh

s

liParw NEUILLY-SAINT-JAMES
VUE EXCEPTIONNELLE
5UR BOIS ET VERDURE

4* étage ascens. plein SotelL

<t PIFfîPÇ Livlns double

LE MÊE-5UR.5EINE
5M m2. façade de 20 m.

Tontes viabiUtés.
43B4M7.

(77J VAUX-LE PENIL
Terrain A Mffr

500 m2, grande façade.
Ttec vlab. <38r<Kî7 (le malin).

Thonon-Je&'Balns (Hte-Savole).

,
Dans parc 20 ha, bord Léman,
parcelle 2.000 m2, arbres sécu-

laires. Prix 50 F le mZ
TIT, 13, place J.-Mercier,

Thwwn - Tél. : (50) 71-07-61.

SEVRES propriétés

5/pJace, sam-, lundi, M-18 h. 30,

75 RUE SAINTnJAMES.
fcüf NEUILLY. - 761-17-02.

2 lots da fiOO mL façaae 20 m.
KATZ. Sare Garcftes, 970-33-33.

Province

COTE D'AZUR

POCH - MAILLOT
Bai Immeuble traditionnel,
restauration et décoration

de prestige.
Stvdtos. 2 pièces, duplex.

Baie Sananr, vin mer, F 4,
80 m2, séi.-sal. av. chem.. 2 ch.,
tarasse gar^ lanflnet. 158.000 F.
Sélection gratuite s/demande.
Agença MOLLARD. 37, les Ar-
cades du Port, 83110 SANARY.
SUR-MER • T. (94) 74-25-03.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
A VENDRE A CANNES

TERRAIN
vue Imprenable sur la baie de
CANNES, quartier résidentiel,
2-300 ou avec permis de esnstr.
et ouverture de chantier faite.

PRIX 7UO.OOG frênes
(agence s'abstenir).

Pour tous renseignent., s*adr.
â M' Cupïllard notaire,

B.P. 264, 38006 GRENOBLE
Cédex, ou téL (76) 44-74-1C

PROPRIETE NORMANDE
VARENGEVfLLE, 5 km OiWO
fit. parfu cuiSw gd sôi. CHEMI-
NEE, s. ô itnang., 5 ch, 2 bns.

JARD. MAGHIF. pays. Terrais
3JU0 ns cl. 500.000 F.

SUPERBE. 16 (35) 84-10-61.

UNIQUE

CORNAC - PROPRIETE
Grande Champagne

CIABA SA.

13, QUAI D’ANJOU
DANS BEL IMM. CARACTERE
BEAU DOUBLE UVfflfi

fonds de
commerce

Particulier vend
dans Parc naturel régional

AUBE

Prtadmlté laça

Au cour de ta Grande Fine
Champagne de Cognac : 23 ha
tenant dont 18 ha vlsoes,

BOHments neufs. Distillerie.
Affaire unrtJu. PROMOTEL S-Aw

Le 5e(lleru - LA CLISSE
17600 Sa u Ion

cuisine équipée, salle bains,
WG, chauffage MOQUETTE, 161.

PRIX : 210.000 F
S/ptaca. ce leur, 14 ê IB II,m ta ÎS2-2M2.

SUR PARC MATIGNON
Elégant et faboieak 130 ».
DERNIER ETAGE. 32A-97-ZL

Part, reeft. achat tas de cumin., :

rentabilité convenable, au sud
de ta Loire, HSteLRest. patet.
S«r. n» T 71910. Régie-Presse.
85 Ms, rue Réaumur, Parls-2*.

Gde ville modBnw de l'Ouest,
vds fonds de DISQUES, CA :

1.000.000 F. prix demandé :
378*000. Poss. aeh. murs. Ferm.
dlm. et lundi. Mise au cour. tac.
assurée, Ecr. n» T 72.W), Régta-
Presse. 85 bis, rue Réaumur,

Parts (M.

TERRAIN BOISE

Point de vue exceptionnel
180 km PARIS

1 ha - Eau aectricito

constructible.

Prix sans concurrence.

TéléPh. ! (25) 3744*66.

Part. va. Vlerzon, VHIa neuve.

3 di rf grd sôtaur, ehetrénée,

cuisine tt équipée, ctiautt. éw*
Intégr^ sd i/aoi, car. Z voli.

Terrassa, Iwr. 1300 m2 cto,
puits. 420.000 F. T. (36) 754*45.

Région Parisienne

MAISONS-LAFFITTE

-fermettes

resta., verdure; calme, magnft.
Oppl 4-5 Pu 2 balcons, garage.
PX EXCEPTIONNEL 370X00 F.
SJL H. LE CLAIR, «5, avenue
Poch, a charnu . 976-33-02.

ALBI (Tara). Part, va 2 nn.
cent vBie, FERME de CARACT.
i rénover. 20.000 m2 terrain.

300.000 F à débat. NORBERT,
rue de Lamothe - 81000 ALBI,

Tétéph. : (63) 56-73-79,

(Heures bureau.)

Exceptionnel - COTE D'AZUR,
CAVALA1RE-SUR-MER. - Vue
panoramique Imprenable sur
Bais de Cavolairc. Particulier
vend directement pour raisons
familiales terrain viabilisé
1.600 ^ dans parc de Cava-
lai re, secteur très calme, proxi-
mité plage et port, conditions à
débattre. - ANDRE COLLET,

22. rve Jean-deHe-Forrtalne,
51000 CHALONS-SUR-MARNE.

Téléphone (26) 68-394)7.

VAÜCRESSON R
ÿSSSt

plaliHNod+le' ét- tnalson lmp-

av. récept. 200 “«H-3 ch-J ».
hfin 800 °ul Prix 75fc000 F.

Katz, gare Garches. P7M3-31

DANS le VILLAGE UNIQUE de

Sd 5tas, récent. 1» “< 5 rtu.

3 bs. tain 1,300 bJ. PxGevé.
Ketz, gare Garches. 970-03-33-
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LA VIE iCONOMIQUE ET SOCIALE
affaires ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES

PREMIÈRE DU MONDE EN 1960

L'industrie britannique de la moto
est menacée de disparition

Il y a quinze ans, l'industrie britannique de la motocyclette était

la première du monde. Aujourd'hui, elle est à t'agonie. Le coup de
grâce lu* a été porté, le jeudi 31 juillet, par le ministre de l'industrie,

!

Jf. Varley, lorsqu'il a annoncé aux Communes que le gouvernement
refusait de nationaliser la production des « deux roues » ou de la ,

sauver par une transfusion de fonds publics. Plus de iO millions

de livres sterling (350 minions de francs) seraient nécessaires pour
remettre sur pied cette industrie déclinante.

De notre correspondant

Londres. — La décision du gou-
vernement marque un profond chan-

gement d’orientation. Elle va direc-

tement & l’encontre de la politique

poursuivie par le précédent ministre

de l’Industrie, M- Benn. Celui-ci

avait considéré que les trois usines

britanniques productrices de motos
étaient encore viables, alors que les

dirigeants du groupe Nonon-Vlllîeis-

Trlumph — héritier de la célèbre

firme B.S-A. — voulaient fermer l’un

de leurs ateliers.

A la suite d’une longue occupation.

Inspirée par l'exemple français de
LIp, M. Benn encouragea la forma-

tion de la coopérative ouvrière de
Msriüen, près ûe Coventry, qui fut

mise sur pied avec l’aida de l’Etat

Aujourd’hui, il apparaît que les

calculs de l’ancien ministre étalent

trop optimistes, et l’opération est

dénoncée par les ouvriers comme
par les patrons de N.V.T.

Au cours des deux dernières

années, l’Etat avait fourni 24 millions

de livres à l'Industrie de la moto.

M. Varley a Indiqué qu’il n’étalt plus

question de maintenir en vis les

• Creusot-Loire ou Portugal. —
(Creusot-Loire-entreprise, filiale

d’ingénierie de la société Creusot-
Loire, va construire au Portugal
une usine de production d’aniline

de 50 000 tonnes par an, aux ter-

mes d’un contrat signé avec la

société Amoniaco Portugues. Le
montant du contrat serait d’en-

viron un milliard d’escudos (106

millions de francs).

entreprises défaillantes en faisant

appel à l’argent des contribuables.

Le ministre a reconnu Implicitement

que l’Industrie anglaise est débordée

par la concurrence Japonaise qui

domine plus de 90*/o du marché
britannique.

Cette situation désastreuse résulta

de l’immobilisme dont les fabricants

britanniques de motos ont tait

preuve depuis des années. L'an der-

nier. ils ont produit vingt-deux mille

machines d’un type qui n’a guère

changé, alors que le goût de la

clientèle a considérablement évolué.

Plus de six mille motos de N.V.T.

restent Invendues aux Etats-Unis, et

à peu près autant dans les autres

pays du monde. Sur te plan de la

productivité, les perspectives sont

décourageantes : alors que Suzuki

sort tous les ans cent quatorze

motos par employé, ei Honda trois

cent cinquante, l’ouvrier anglais n’en

fabrique que quatorze.

N.V.T. doit maintenant envisager la

fermeture de son usine de Wolver-

hampton pour concentrer une pro-

duction réduite dans ses ateliers de

Birmingham. La plupart des spécia-

listes estiment que cette mesure ne

fera que prolonger l’agonie d’une

industrie qui fut la fierté de la

Grande-Bretagne. Les trois mille tra-

vailleurs de la moto, et beaucoup

d’autres employés dans des firmes

annexes, risquent d’être réduits au

chômage.

JEAN WETZ.

En 1974, la progression des bénéfices

des trois cents premières firmes non américaines

s’ëst ralentie
d’affaires-moyen des trois cents plus grandes sociétés

Ta-j.T
non américaines a augmenté de 37 ?b en 1974 par rapport

a 1973. La revue américaine « Fortune », qui publie, chaque
année dans son numéro du mois d’août, son classement des firmes
étrangères, Indique que le bénéfice moyen de ces entreprises n’a
professe que de 18 %. H y a donc eu diminution de la rentabilité.En IS73. les profils de ces firmes avaient augmenté de SI %l -,

I

«v,îi^
sen^b« accroissement du Voici le classement des dix pre- I

?aoo% moyen des mlères compagnies (entre parée-
«oia ^**5? banne thèses le classement de l’année

JL f—HL*"fpSresston des précédente) avec leur chiffre

Pîî^jSS* C
i
)rnp

?:
gnles Pétrolières, d’affaires en millions de dollars :a la suite des hausses des prix i

a la suite des hausses des prix
du pétrole brut.

En tête du classement de For-
tune on retrouve, comme en 1973.
le groupe Royal Dutch-ShelL dont
le chiffre d’affaires dépassé
même en 1974 celui de General
Motors cela le place au deuxiè-
me rang dans le monde, après la b« i Warô •

compagnie pétrolière américaine \

1) (1) Royal Dutch (Grande-
Bretagne-Pays-Bas). 33 037 ;

2t (4) Brltlsh Petroleum IG.-B.},
18269;

i

3) (28) National Iranlan Oil
(Iran). 16802 ;

1

4) (2) Unjlever (G.-R-Pays-

1

Exxon (Esso). Bond spectacu- 5) (3) Philips (Pays-Bas). 9422 ;

laire : la Compagnie nationale 6) (26) Compagnie française
pétrolière Iranienne passe du des pétroles (France). 8 908 :
28* rang au 3* en 1974. tandis que 7 , rç» Ntnrwn «tM>t / to
la Compagnie française des pé- „ ZL }

5) Nlppon SteeJ {Ja

troles CCFJ*.) passe du 26* au 6*.

Au sein des « 300 o on compte
désormais 63 firmes Japonaises,
53 britanniques, 48 allemandes et
30 françaises.

• L’ENTREPRISE AVICOLE
CORLAY, deuxième produc-
teur de poussins de France,
vient de déposer son winr.
Plusieurs plans de relance sont
étudiés pour cette entreprise
qnl emploie cinq cents salariés.
Dans un communiqué, la
Fédération générale de l’agri-

culture (salariés agricoles
CLFD.T.) estime que • la
personnalité de U. Corlay a
permis de cacher derrière des
mots des insuffisances de ges-
tion évidentes pour les sala-
riés depuis des années ».

• UN COMITE INTERPROFES-
SIONNEL DE L’QSUF — pre-
mier du genre depuis le vote
de la lot sur l’organisation
Interprofessionnelle des pro-

7) (5) Nippon Steel (Japon),
8 843; .

8) (23) August Thyssen-HUtte
(RFA.». 8 664;

9) (12) Bas! (RFJL). 8409 :

10) (8) Hoechat (RFA), 7821 ;

ductlons agricoles — vient
d’ëtre constitué pour rééqui-
librer l’offre et la demande.
Les organisations ayant par-
ticipé A la création de ce
comité représentent la

production, le conditionne-
ment, la transformation, la
fabrication des aliments pour
volailles et le commerce des
œufs. Dana l’attente de l'élec-

tion du président; au mois de
décembre, deux coprésidents
ont été choisis par le conseil
d’administration : M. Benêt,
président du CJtAJPJL (Co-
mité national d’action et de
défense des aviculteurs), et
M. Dambre, président des
accouveurs à la CF-A. (Confé-
dération française de l’avicul-

ture).

PROGRES DE LA CF.D.T.

ET DE LA C.G.C.

DANS LES USINES PARISIENNES

DE CITROEN
Aux élections qui ont eu lieu

d«n» )es divers établissements
parisiens de Citroën (Javel, quin-
zième arrondissement. AuJnay-
sous-Bois, Veltzy), F.O, la
CF.T. et la C.GJT. reculent au
profit de la CFJD.T. et de la
C.G.C. pour rensemble, les élec-
tions concernaient 13238 person-
nes (9924 exprimés) au Heu de
14188 01152) en 1974.
Ont obtenu : C.PT. 62,18 %

/62,36 <%> ; C.O-T, 23.15 % (26,38 %> ;

C-F-D.T, 4£3 % (3.14 %) : C.G.C..

4,90 % <2.81 %); F.O-. 4,83 (5,31 %}.
(A Aalnay. les élections ont été

annulées à U demande de la C.G.T.J

PROGRESSION DE F.O.

CHEZ MERUN-GÉRIN

(Grenoble)...

Aux élections des membres des
d’établissements en mars

1975 aux usines Mertln-Gérin, à
Grenoble, où 5317 personnes ont
voté (6800 salariés). Force ou-
vrière a amélioré son influence
dans le collège ouvriers et sur-
tout dans celui des agents de maî-
trise et assimilés.
— Colites des employés et ouvriers.

Ont obtenu : C.G T.. 7306 % (7108 %
en 1973) ; F.O, 17,49 % (1400 %) ;

C.F.T.C, 304 % <3*4 %> ; CJJ5.T,
3.23 % (403 %\ : autonomes, 2£5 %
(5.95 %).— Collège des agents de maîtrise
et mimtw» Ont obtenu : . c.Q.T,
38.01 % (3849 % en 1973) ; F.O,
31,82 % (23.83 %) ; C.FJ>.T, 19.19 %
(20Z0 %) ; autonomes. 7,43 %
(13.09 %); CJP.T.C, 3.41 % (4JD %) l

C.O.C, 1,74 % (PM rie candidat en
1973).

...ET A LA S.N.I.A.S

(Saint-Nazaire)

Aux élections des délégués du
personnel, en mal

, à la SNIAS
(Saint-Nazaire), F.O. améliore
son Influence dans les collèges

ouvriers et techniciens au détri-

ment de la C.G.T. et de la

CF-D.T.
• PREMIER COLLEGE ! inscrite.

1 884 (1 948 en 1974) ; votante, 1 597
(1596); exprimés. 1548 (1529).

C.Q.T, 50,93 % <5341 % en 1974) ;
CJD.T, 25,03 % <26,49 5>J ; F.O,
2009 % (18.39 %) \ CJ’.T.C, ZM %
(pas de candidat en 1974).
• DEUXIEME COLLEGE : Inscrits,

1 107 <1 078 en 1974) ; votants, 976
(902) ; exprimés. 938 (889).
G.G.T, 41,01 % (43.70 % en 1974) ;

F.O, 27.6 % (28.88 %) : CF-D.T,
22.55 * (24.10 •&) : C.G.C, 8.84 Î*
<842 %).

CORRESPONDANCE
La librairie Hachette

et la Commission

de Bruxelles
M. Jacques Marchandise, vice-

président-directeur général de la
librairie Hachette, nous écrit :

Le Monde du 26 juillet 1875.
sous le titre c La Commission de
Bruxelles dénonce' des pratiques
Illicites— dans l'édition ». relate
que M. Borschette. commissaire
européen chargé de la politique
de la concurrence, a annoncé
« qu’il y aurait probablement
communication des griefs (à
l'égard de la société Hachette

)

avant la fin de l’année ou au
plus tard au début de Vannée
prochaine ». Le rédacteur de l'ar-

ticle conclut que < cette indica-
tion semble révéler que les ser-
vices bruxellois ont déjà relevé
des infractions méritant d’être
attaquées ».

De son côté, un de vos confrères
belges, rendant compte de la
même conférence de ' presse, se
borne A Indiquer que, « sur
Hachette, Venquête se poursui-
vait et qu'elle serait vraisembla-
blement terminée pour la fin de
l’année ».

Vous apprécierez aisément la
différence qui sépare ces deux
comptes rendus : l’un laisse en-
tendre que des infractions ont été
relevées ; l’antre, qu’une enquête
se poursuit.

Si votre collaborateur a bien
Interprété les propos réellement
tenus — ce dont Je n'al pas de
raison de doutei, — je ne pourrai
que souligner la grave responsa-
bilité qu’endosse M. Borschette en
évoquant en public des griefs qui

n’ont jamais été communiqués à
la librairie Hachette. Il convien-
drait alors pour notre entreprise
d’étudier la procédure propre à
obtenir réparation du péjudice
moral ainsi subL

ENVIRONNEMENT

Qui poiero les pompiers de fq forêt landaise ?

Le tribunal administratif donne tort au préfet des Landes

qui voulait imposer les propriétaires

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

TRANSPORTS

LA MONTÉE DES PAVILLONS MARITIMES DE COMPLAISANCE

L'internationale de la négligence

Bordeaux. — Dans un Jugement
du 30 Juillet 1975. le tribunal

administratif de Pau a déclaré

illégal un arrêté du préfet des

Landes et une décision du conseil

général du même département
obligeant l’Union landaise (grou-
pement de propriétaires) a
contribuer pour 700 000 F à la

défense contre les incendies de
forêt Cette décision n’est que
l’un des épisodes d'une contro-

verse qui oppose les pouvoirs

pabllcs et les sylviculteurs an
sujet de la part que chacun doit

prendre dans la protection de
l’immense mawdf forestier lan-
dais.

s Prenons exemple sur le Sud-
Ouest ». disait M. Michel Ponia-
towski devant l’ampleur des in-

cendies qui ont ravagé le Var et

2a Corsa pendant 2’été 3974. En
effet, d la forêt des Landes est

encore Intacte et plus prospère

que jamais, elle le doit aux vingt

centres de secours répartis dans
le département et aux cent
soixante-seize pompiers profes-

sionnels qui y assurent nuit et

Jour la « garde au feu ». Mais
tonte médaille a son revers. En
1975, le budget de la Défense de la

forêt contre l’Incendie (DF.CJ.)
se monte & 10.7 millions de francs.

Une note que personne ne paye de

gaieté de cœur.

Le conseil général des Landes
acquitte 49 % de la facture.

l’Etat 28 %. l’Union landaise

(c’est-à-dire cent quarante-deux
a—odations de propriétaires est

inscrite théoriquement pour 13 o

PARIS-PIÉTONS

La Ville do Parla au cours du
mots d’août renouvelle rexpé-

rlence des « promenades pié-

tonnes • qu’elle avait lancée

Tannée dernière.

Du Hmdl 14 août à 21 h. 30 au
dimanche 17 août à 21 h., le

fardln des Tuileries, le place du
Carrousel, le parvis do Notre-

Dame et le vendredi 15 août, de
14 h. t 19 h., la place de la

Concorde et le bas de ravenue
des Champs-Bfyséos Jusqu’à la

place Clemenceau, seront réser-
‘ vées au piétons.

De notre correspondant

et les communes pour une très

•faible partie.
Or, entre 1948 et ces dernières

années, la participation de l’Union
landaise (qui a toujours été vo-
lontaire) n’avait pratiquement pas
bougé. En 1973. elle représentait

0.36 ** des dépenses. Situation
d’autant plus singulière que plus
de 90 T. de la forêt appartien-
nent à des propriétaires privés,

5% à l’Etat et 4% seulement
aux communes.
La structure même de la pro-

priété privée n’est pas Indiffé-

rente. n faut savoir que 12 %
des propriétaires possèdent plus

de 86 % des surfaces, n s’agit par-
fois de très grosses sociétés qui
détiennent des dizaines de mil-
liers d’hectares pour lesquels elles

jouissent de dégrèvements fiscaux.

De fait, plus de la moitié des Im-
pôts directs collectés dans le dé-
partement des Landes sont payés
par les citadins, et 70 Si par la

Chalosse, la région non forestière

do dèpartement-
Aussi, lorsqu’en 1974 le conseil

général des Landes se trouva
devant un déficit de la DF.CJL
se montant à 700 000 francs, re-

fosa-t-il de le combler. Un arrêté

du préfet imputa d’office cette

somme aux associations syndi-

cales. Celles-ci déposèrent un re-

cours en annulation par l’inter-

médiaire de leur union. Devant le

tribunal administratif elles plai-

dèrent qu’elles participaient « vo-

lontairement » à la défense
contre l’incendie, qu’en entrete-

nant la forêt les sylviculteurs as-
surent une défense « préventive ».

et que. en définitive. l'Etat assume
traditionnellement en France une
part de la défense contre le feu.

Le préfet et le conseil générai
arguaient que les sylviculteurs

doivent participer aux frais

proportionnellement aux revenus

qu’ils tirent de la forêt. Le tri-

bunal de Pau a donné tort au
préfet parce que son arrêté était
fiisgai Mais les attendus du juge-

ment n’absolvent pas les proprié-

taires, bien au contraire : « La
participation des associations syn-
dicales, dit-il, doit être regardée

comme ayant un caractère obli-

gatoire dans les mêmes conditions

que pour l'Ëtat et les collectivités

locales. » , .

Le Jugement oblige donc les

parties à renouer le dialogue. Au
reste, il faudra bien combler le

déficit de 1974 et tenir bæ enga-

gements de celui de 1975. LTJhlon

landaise, forte du Jugement rendu,
reste sur ses positions. Elle pré-
tend que le recours à des pom-
piers supplétifs — comme sur la

Côte d’Azur et en Corse — serait

moins coûteux. Et que, si l’Etat
veut entretenir des professionnels,

qu'il le fasse sur les deniers du
Fonds forestier national. Le pré-
fet, lui, garde l’arme suprême :

couper les crédits et stopper l’em-
bauche des pompiers forestiers.
Ceux-ci, au cours de la seule

Journée du 31 Juillet, ont combattu
quarante débuts d’incendie. Us
ont perdu une jeep, et l’un d'eux
a été victime d’un commencement
d’intoxication. Une journée tout
Juste un peu plus chargée que les
autres. Ces hommes du feu disent
timidement que ceux qui bénéfi-
cient de la forêt devraient parti-
ciper davantage à sa protection.
Mais Us disent très fort que le

jour où Ils partiront, eux, les
pompiers, ce sera la fin de la
forêt landaise.

PATRICK CHERRUAU.

FAITS ET PROJETS

Environnement

PAS DE FUSIONS AUTORI-
TAIRES, — Le secrétaire
d’Etat aux transports, M Mar-

j

ce! CavailJé, dément, dans un
communiqué, t les mtormationa ,

récentes selon lesquelles le gou-
vernement aurait l’Intention
de procéder d des fusions au-
toritaires de certains chantiers
navals. St, dans la conjoncture
actuelle, la restructuration des
chantiers apparaît toujours né-

1

cessaire au gouvernement
, il

entend que les modalités de
celle-ci soient proposées par les
entreprises elles-mêmes ».

Transports

• ANTIBES : FETE ECOLOGI-
QUE. — Le professeur René
Dumont et le docteur Alain
Bombant participeront aux
manifestations écologiques qui
se tiendront à Antibes du 2 au
7 août. D s’agira d’une fête
estivale avec des chanteurs et
des groupes pop'. Mais le public
sera aussi invité à réfléchir

sur quatre thèmes : la mer, le

nucléaire. I’agrobiologie et le
tiers-monde.

La crise de croissance de l’éco-

nomie mondiale n’a apparemment
pas touché, en 1974. les flottes

armées sous pavillons de complai-
sance. Selon le comité des trans-

ports maritimes de 1'O.CLD R. le

tonnage de ces flottes très

(trop) « libérales » & l’égard des
règles de sécurité et & l’egard
des dispositions sociales, fiscales

et nautiques est passé de 66 à
74,7 minions de tonneaux entre

1973 et 1974. Ces pays (Liberia.

Panama, Chypre, Somalie, Singa-
pour, Honduras. Liban et main-
tenant Oman) représentent un
quart de la flotte mondiale.

L’O.CJDF. vient d’étudier la

responsabilité qui Incombe aux
pavillons de complaisance dans
les naufrages de navires entre
1964 et 1973. Si les < taux de
pertes » du Liberia semblent di-

minuer, à cause sans doute des
interventions plus sévères des

! services d’inspection de ce pays,
on constate en revanche que ceux
des autres pays (notamment
Chypre, la Somalie et le Liban)
sont plus de quatre fols supérieurs
aux taux des pertes dans les

pays de l'OUDA
L’O.C.D.E. révèle aussi que les

navires de petit et moyen tonnage
(moins de 8000 tonneaux) sont
plus dangereux que les grands
bâtiments, {dos modernes : on
constate ainsi que, dans cette
catégorie de navires, tes pertes
sont six fols supérieures pour les

pavillons c pirates » que pour les

navires européens. Les rivages le

long desquels se produisent le

plus d’échouages et d’abordages
sont ceux des pays en vole de
développement
Ces données sont publiées par

rO-C-D-E. au moment même où,
à Londres, des experts d’une
trentaine de pays sont réunis pour
étudier une proposition britan-
nique tendant à' renforcer la

sécurité en mer. Eternelle ques-
tion qui fait davantage l'objet
de réunions, conférences, conven-
tions que de vigilantes et rigou-
reuses actions de la part des
Etats. Les conventions interna-
tionales existantes autorisent les

gouvernements signataires à rete-
nir dans leurs ports tout navire
qui ne correspondrait pas aux
nonnes de sécurité, jusqu’au mo-
ment où les anomalies seraient
réparées. Mais ces règles ne sont
pas toujours observées par cer-
tains pays qui abritent des pavil-
lons de complaisance, en raison
du manque d’inspecteurs qualifiés.

Presque tous les Etats — et les
pays européens n’échappent pas
à la règle — sont tentés soit de
transférer une partie de leur

flotte sous des pavillons peu
recommandables, soit d’affréter
— pour des raisons d’économie
— des navires «complaisants».
Les gouvernements ne font pas
toujours preuve dans les faits

d’assez de rigueur derrière leurs

déclarations fermes. Le résultat

est qu’ils se trouvent démunis
de pouvoirs en cas d’accidents.
Témoin cette déclaration embar-
rassée de M. Marcel Cavaibé.
secrétaire d’Etat aux transports,
publiée au Journal officiel du
12 Juillet, après le naufrage du
Composa - Rose - fil. Ce navire,
battant pavillon panaméen, avait
été affrété pour le compte de
Total OU Marine, filiale du groupe
pétrolier d’Etat Total. Sur dix-
huit morts, treize étaient des
membres d’équipage et des tech-
niciens français.

c L’enquête judiciaire sur les

circonstances du naufrage d’un
navire survenu dans les eaux
internationales, comme c'est le cas
du Compas-Rose-m, incombe au
gouvernement de l'Etat du pavil-
lon du navire, en l’occurrence
le gouvernement panaméen, écrit
M. CavailJé. En considération
des circonstances d'exploitation
de ce navzre et du nombre des
victimes de nationalité française,
le secrétaire d’Etat aux transports
a fait rappeler cette obligation
au gouvernement du Panama par
la voie diplomatique, mais, à ce *

jour, ü n’a pas reçu de réponse
à cette demande d'information. »

Une enquête technique et admi-
nistrative a en outre, été entre-
prise par les pouvoirs publics
français. M Cavaillé ajoute :

« La société propriétaire du
navire étant étrangère et ayant
son siège social à l’étranger, des
poursuites penales, de droit com-
mun, ne pourraient être intentées
qu’à l’encontre des dirigeants qui
seraient de nationalité française,
et à la condition qu’ü existât
à l’égard de ces personnes des
présomptions de responsabilité.
(-) Par contre, une action peut
être engagée par les ayants droit
des victimes de l’accident au titre
de l’article 14 du code dvd, qui
permet aux Français d’assigner
un étranger devant les juridictions
civiles françaises pour les obli-
gations contractées à l’étranger.
Cependant, la possibilité de faire
exécuter des condamnations éven-
tuelles peut présenter des diffi- i

ciütés ou même être impossible,
si la société étrangère en cause
ne dispose pu d'un patrimoine
sur le territoire français, car ü
est parfois très difficile d’obtenir
d’un Etat étranger l’exéguatur
pour l’exécution d’une décision
judiciaire.»

Enfin, M. CavBÜIô précise r

« Les marins, même français,
embarqués à bord du Compass-
Rose-ni étaient, de par leur
contrat d’engagement de ce
navire panaméen, exclus du béné-
fice des dispositions légales fran-
çaises en matière de droit du
travail et d’avantages sociaux. De
ce fait, l’aide à leurs familles ne
pourrait résulter que des clauses
du contrat d’engagement qu’fis
ont souscrit et des dispositions
légales de l’Etat du pavülon du
navire dans ce domaine. »
Les bons mots et les bons textes

ne suffisent pas. Les métiers de
la mer présentent trop de risques
pour qu’un gouvernement sou-
cieux des « libertés » et de « la
qualité de la pie » de ses citoyens
ne fasse pas une chasse systéma-
tique et Impitoyable & la complai-
sance et à la négligence mariti-
mes.

Quelques Jours après la ca-
tastrophe de la Vénus-des-Iles,M Cavaillé vient de déclarer :

« H n’est pas tolérable de tran-
siger avec la sécurité. » t II faut
que les exploitants des navires
respectent strictement les règles
de sécurité : les passagers ont
droit à cette garantie. »
Les équipages des bateaux

-
de

commerce anarf

FRANÇOIS GROSRICHARD>,

P. T. T.

FERMÉ EN AOUT

. M. Louis Bâillât, député
(communiste) do Parla, vient

d'adresser la question écrite sui-

vante au secrétaire d’Etat aux
P.T.T.

Le député attire rattention do
ce dernier «sur les préjudices
causés aux usagers par la fer-

meture durant la période des
vacances de certains bureaux da
poste à Paris notamment Ainsi,

dans le dix-huitième arrondis-

sement. h la porte d’Auber-
vit liera, le bureau de posta aéra

fermé tous les après-midi alors

qu’une population de 5000 ha-

bitants vit dans un quartier &
l’écart du reste de l'arrondisse-

ment. De plus, un pourcentage

important da cette population na
partira paa en vacances au mois
d'août

Cr-
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LE CLIMAT SOCIAL DANS LES VOSGES

Le calme de Tété, mais aussi un malaise profond

Eplnal. — Le climat social

dans les Vosges est aetuoUo-

ment paisible. En cette période

de congés payés, on ne signale

aucune grève et par le moindre

communiqué syndical. Pourtant

la situation est médiocre : on
compte dans le département

4 049 demandes d'emploi non

satisfaites contre 1 099 U y a un

an. Le chômage partiel touche

10404 salariés (53 'en luln 1974)

répartis dans soixante-quatre

établissements, principalement

dans les secteurs du textile, de
la bonneterie et dt papier-

carton.

Aucun Indice ne permet d'en-

visager pour les mois d venir

une évolution favorable. Bien au
contraire, on s’attend è de nou-
veaux licenciements, è des ré-

ductions d’horaires dans le tex-

tile (industrie principale qui

emploie 35 000 personnes, dont

1 S 000 chez Boussac), dans le

bâtiment, te papier. A cela

8’ajoutera rarrivée sur le mar-

ché de remploi des faunes qui

représentent dès aulourtfhut

48 °/o des demandes non satis-

faites.

Comment s'effectuera la ren-

Pe notre correspondant

trée ? Les syndicats sont, quant

à eux, prudents. Ils remarquent

que - cet été, la démobilisation

des travailleurs n'a pas eu lieu,

le sentiment de peur et de pru-

dence devant le chômage que

l'on constatait à l'automne a

disparu ».

coup * et cinq tols la C.FU.T.

Jamais F.O. Las mouvements

revendicatifs sont également sou-

vent de longue durée : Manuest

è Chatenols, Werneri é Beau-

meull, Mussy à Thaon, Euro-

Irlgo é Oolbey, Gemmer à Ra-

monchamp, Pellex à Saint-Dlé.

Contrairement aux consignes de modération des dirigeants professionnels

Les manifestations des viticulteurs ont été marquées

de nombreuses violences et de plusieurs sabotages

La patronat, pessimiste,

demande au gouvernement de
relancer le machine économi-

que. Quant aux pouvoirs publics,

ils semblent très Inquiets à la

lumière notamment de ce qui

s'étalt passé au premier semes-

tre • quatorze usines ont ôté

occupées.

Dans ce département connu
pou w le peu de combativité de
ses Ouvriers, la C-F.D.T. avait

souvent eu l’initiative pour ce
genre d’opérations. Mais depuis

quelque temps te C.G.T^ très

en pointe, a pris le relais. Sur

les Quatorze occupations, mo-
tivées dans 70 B/o des cas par

des problèmes d’emploi, la

C.G.T. est douze lots • dans le

Aucun Incident ne les caracté-

rise ; Il y a eu des ventes

- sauvages - de la part des

salariés de Manuest (bibliothè-

que) et de Wernert ; on a note

aussi quelques opérations - por-

tes ouvertes ». La force publique

n‘e lamais expulsé les occu-

pants. Chaqja contrit s’est

achevé per la négociation. Dans
plusieurs cas, les licenciements

ont été réduits au reportés ;

récemment, Peltex a annoncé
qu’à la réouverture de rus/ns,

fin août, la semaine de travail

ne dépasserait pas seize

heures~

Les appels è la modération lasses par -®*

voirs publics et les leaders viticoles avant les

manifestations qui ccmmenes jeudi sox

31 juillet et se sont poursuivies veznredi dans

l'Aude — département répuic le plus « cur •

n'ont pas été entendus par tous les vignerons.

Certains ne se sont pas contentés ds . action

psychologique — pourtant lourde es s*.gui-:c£-.cn.

qui consiste à aveugler les panneaux de si 3—a-

lisation ou à ralentir la circulation. — es dense _ea

ce début d’aeût. en distribuant des tracts e* ces

produits régionaux. On doit déplorer les attends

au plastic contre la voie ferrée de X* ira es a

rien a gagner a de telles deme usHâtions. La vio-

lente d’un petit nombre peut déconsidérer tonte

la crofession. meme si certains actes sont motivés

par ce quasï-desespoir de certains vignerons.

graphes de presse, les pierres lancées RB-r
faîTi» automobilistes impatients, les çue.ques

voilures incendiées ou renversées— Le capital ce

sympathie dont peuvent disposer les vignerons u a

Certes, d’aucuns pourront dire qu’il faut appré-

cier les effets de la colère vigneronne à su
résultats. Or M. Lzrcïncis, commissaire européen

charge ces questions agricoles, a déclaré vendredi
1-r saut que les Neuf arriveraient sans douta é

s’entendre en septembre sur la réforme des régie-

mects viti-vinicoles. Mais les viticulteurs sa

salisferont -iis de ce qui ne sera qu'un compromis?

Iis ont vivement reproche à M. Christian Bonnet

de ne pas avoir défendu à Bruxelles leur propre

projet. Se passionnant et en radicalisant leurs

revendications, les vignerons ne risquent-ils pas de

rendre de plus en plus difficile toute solution à

leurs problèmes ? — A G.
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Montpellier. — Les manifesta-

lions de vignerons cornâtesr*es

dans la soirée du je-di 31 jsîLs:

De net'? correspondant
z.:s loixlile sur fa. rive du Rhône,
cr.: rzis en place vendredi un
barrage constitué par des trac-

Les actions entreprises ont

trouvé généralement un large

appui auprès de le population et

des partis de gauche, ce qui est

nouveau dans les Vosges.

se sont prolongées dans la Jcur-
r

née et dans la nuit de vendre a: 3éz:=rs en ±rsc::on ds Nar-
n ruammen? dans l'Aude. Les p>'ts benne. un train de vovareurs qu;

a. _ê:é^cv:oupê_3U .^urs pour interdire l'accès de leur

de aSers en *±rac::o.~ es Nar- '
. .. ^Dans les autres départements

v;::coîes où les manifestatirais

s'étaient déroulées au cours de la

nuit. la circulation a pu rentrer
dans l'ordre rapidement grâce
aux équipes des ponts et chaus-

Main à tour et main à plume
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enflammé a été lancé contre rme GJ? Sparte i x On s'est rendu compte de
m locomotive immobilisée à Conli- «U® Vr=;;Lrë de communication? l’état passionnel et quasi insur-

neia (de 49 â 38 % du total entre elles pas déjà montré dans le passé bac à ’isne distance ces P.T.T_ près retienne! du Midi au cours de

1954 et 1968] qu’elles en étaient capables ? Près de Carcassonne, à hauteur Eerêpfar., dans l’Hérault, e: ces mcni/esîaîîons qvi sont «a

«51 r«« -a r&f&ra , fin r«nHu Tout cela exioBra du lemtw de Trêbes. la circulation auto- or- saccagé iIntérieur. ci' criis sèment ultime avant rax-a ion eondl- toiu cela exigera du temps.
mobjJe a étè « furrée » pendar.; ° Âa coSt de fa nuit de vendredi. îorv.ne Si les pouvoirs publics n’y

(Suite de la première page.) neis (de 49

Comment les choses se présen-
1954 el 19685

tent-elles aujourd'hui 7 Le travailleur Si l'on se

x On s'est rendu compte de

l'état passionnel et quasi insur-

manuel. r ouvrier, le manœuvre, volent tlone de travail, exception latte do

leur situation se détériorer progrès- telle ou telle entreprise exemplaire.

Si l'on se réfère - fin aux condl-

qu’eites en étaient capables ?
Tout cela exigera du temps. ont saccagé 1Intérieur. c: üTi:ssc7n<?n( ultime avant ftts-

L'éducauoa la famille, les mœurs, SSSii troi heures, provint
Au cours de -a nuit de vendredi, totr.ne. Si les pouvoirs publics n'y

ne charge d'espicsiîs agricole* prennent pas garde, ils devront

slvement depuis la guerre, qu'il dn note l'urgence d'efforta substan- 5e courant du jour au lendemain. Un voitures se dirigeant vers Nar-

s’agisse de leur rémunération, du bêla afin de diminuer la pénibilité meilleur salaire, d'autres conditions bonne, immatriculées à l'êtran-

sont concernées. On ne renverse pas ^ bouchon de 6 kilomètres. Les Ji* faible' pthslance a été déposée ëi octobre employer des moyens

pénibilité
devait la perception d’Alronae. de répression qui ne seront 7x1s

rrêà de Carrass-tnne, endomma- tolérés dans un pays comme £a

m.

France s. a commente M. MaffTe-

Baugé. président de la Fédèrar
tion des vins de table.

manuel est en règle générale, déla- ans. celle d'un O.S. de trente-cinq tuet. Or II l'est Mais qui en convaïn-

vorisé. Et les comparaisons avec les ans celle d'un employé de bureau ora suffisamment les jeunes 7

pays voisins ne sont pas à l'avan- de quarante et un ans.

le plus souvent poursuivi leur :

route sans vitre n - pare-brise.

Quand la Maison de la culture et D'autres barrages, de ?;îis
_
eu .

tage de la France. J Halle exceptée : Ce constat, pour n'ètre pas des loisirs de Saint-Etienne fut suri longue durée, ont été •

en 1969. d'après l'Office statistique exhaustif, est révélateur. La travail- le point d'ètro terminée, l'architecte
dans cette région.

des Communautés européennes, la leur menuet est l’un des moins bien voulut que chaque ouvrier plaquât
rémunération totale du travailleur sénés au banquet de la nation. Et une main, à côté de la sienne, sur
manuel français ôtait inférieure de cet état affecte ses enfants, lesquels le béton encore frais. C'était une

Dans l'après-midi. ur. dernier .

«LES LADS VEULENT ÊTRE CONSIDÉRÉS

COMME DES TRAVAILLEURS A PART ENTIÈRE»

déclare la fédération C.G.T. de l'agriculfure
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ruHH» *ur rersé^près de Limoux” une ca- 1 Paris, d’nne nouTBlIo réunion de leurs à part entière », ta fédération

le béton encore frais. Gâtait une
mtomrett» de l'équipement ah! !

conciliation entre les représentants de rasricniture c.O.t. so
ïT«/7i

'“s™» «• w.uurn ira», vwn uiib mlonnëtt« de réqtliperaent OPi î
conciliation entre les représentants de l'asrtcultnre C-CJ-T. sonlisne que

33 /o è celle de I allemand (la situa- sont par exemple les moins bien manière de signer collectivement
DroCédait au rei^lacen^n: des du syndicat des entrainenrs de cbe- <r les patrons et le pouvoir commet-

tion étant Inversa, mats avec un ni«.sE raHitcntinn d»..»» >• » t. au ucs
__ .... »„ mmunttien étant Inverse, mats avec un placés devant réducatlon. Pour eux. l’œuvre, d’affirmer une présence. Et narmeaux routier*?" endomrna'Iés, vaos de galop et les délèzués des traient nne yrate erreur en pensant

Aftsri rfe» huit nnlnt*» on pj» nul n.x. . . .
panneaux routiers cuuuiuru.-ea. ^ ^ r. ^ ... - 1— nHiiunt inécart de huit pointa, en ce qui l'égalité des chances reste un tout un pan de mur porte ainsi le provoquant seulement des déâ-ts syndicats C.G.T. et c.fjï.T. des « mater «* les lads ou en utilisant le»

concerne I employé), de 20 1» à leurre témoignage vivant du passage des matériels alore que d'autres ma- lads, fa fédération nationale de répressions syndicales », et que fa

celle du belge et du néerlandais.
Quelles „ IeB conséquences bâtisseurs, ingénieurs, charpentiers, nifestants faisaient goûter, non l’^cuIrnre CGT e rendu powi- a“ .SSSSSSJ
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à une main-d'œuvre marginale, les

Revaloriser le travail manuel, c'est fameuse blanquette de Llmous: »
j^ Les installations de la S_\.C.F.

l’agriculrore CG.T. a rendu publi- seule solation nu* problèmes passe

que, jeudi 31 jnillet. une déclaration par l'ouverture de négociations pre-

pour a dénoncer l'attitude des entrai- nant en compte les revendications
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au-delà de nécessaires aménage-
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neurv (—1. qni ont perslsré â remet- essentielles des lads (• le Monde
nre en cause des ensagemenrs pris des 1S-19 et 23 Juillet 1975). La

lors des accords de Ceaurais. et qni. fédération de l'agriculture C.G.T.
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ouvrables, la pare de i ouvrier esi
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également tributaire des horaires de SÎT? danC U"B ïBBnc
î
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rentreprise, eux-mémes fixés en
lonctlon des perspeettvea de pro-

duction Ef le système du chômage
partiel ne garantit que les réductions
d’horaire en dessous de quarante
heures — et encore seulement dans

dans la masure môme où elle est

une condition de la cohésion sociale. CONJONCTURE
Cinq thèmes d’action

Lors d'un récent conseil de pla-

ime certaine mesure Enfin, le salaire
ni fl cation, au vu d'un rapport pré-

au rendement est encore largement
[J

flré Mr Iea senricaa du ministère

M. Fourcade : le début de la reprise

interviendra en automne...

Le chômage aux États-Unis $ matières

• 1 ifcajKl

(Suite de la première page.) La reprise Intervient en coût cas

au moment où. de Tokyo à Paris

La nouvelle est encore plus en-
e , R0me ^ Bonn. Ibs gouveme-pratiqué dans notre pays, environ

travail, le pnéeldent de la Rôpu-
1 € début de la reprise dans mitn. avec ceux qui peuvent \

15 °4> des travailleurs étant ainsi
b,,tl ue a défini les grandes orien- /c monde des affaires inter- prendre des mesures.

rémunérée su début de 1973.

La carrière du «ravailleur manuel,
d'autre part, n'exlste pas : Il bènô-

fatlons d'une nouvelle politique. viendra dans le courant de l'au-

«î nouvelle es. encore et çSb Rome à Bonn> iBS gouverne- J «•
courageante si l'on considère que la mfenls fatigués d'attendre les efl«8 çjû QrnAni
plupart des experts s attendaient â contagieux d’un hypothétique teéè- K_ il»

législation sociale - délais de ‘J

lx'nouv1è,ne 8,6cleJ ; dôV8|0PP8hient aïonte-Carla convergent

relance. « Ne perdez pas vos ne/fc .
avalent conseillé *>u printemps les

experts de l'O.C.D.E., qui redou-
t-c^ecme

carence pour la couverture du risque Possibilités de formation et de le ministre de l'économie et

maladie, durée de oréavis indemnl- Promoflon ; abaissement dans cer- des finances a ensuite répondu

sa lion des leurs fériés' ou des talnes (Imites de l'âge de la retraite ; aux critiques de M- Mitterrand

périodes militaires, primes diverses: restructuration des tâches. sra- ^r^rd apporté aux mesures

Le ministre de l'économie et
1108 Pantiques. » « Je pense, a ration et de développemem écono-

t , ienl qu
.

aux etfQts d
-

une reprise aux

des finances a ensuite répondu ajoutLM-
fourcade, çu'fl y aura miques écrivai: : -Le faux de chè-

Etat3^jnis ne viennent s’a|outer ceux

aux critiques de M- Mitterrand miropeen avant le mage pourrait être ramené d’un
d une relance plus ou moins organL

sur le retard apporté aux mesures q septembre. » maximum d’environ 9,5 °lo vers la tin ^ Purooe et au Japon, conlu-
septernbre. s maximum d’environ 9A B/o vers la tin ^ eri gurope ^ au Japon. con|u-
En matière de prix aussi, de 1975 eux alentours de 9 au mi- gaison d0nt Us cralgnalen* qu’elle ne

c ^ tr

.1— a, e. à
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Pr-n.gr poin, - le, rému- . „ «,/pp* «e rirre grre. - M.“po^e s'est” monm 7eu « Tm"'** s«^ pécné
mesure qu il vieillit uns stabilisa- nerahons. - un groupe de - sages » nous attendons stx semaines, Ü y miste : « Nou» ne sommes pas par optimisme au début de l’année.
tior* sinon un déclassement de rému- prochainement constitué proposera aura trois cent mûle chômeurs arrivés é ralentir le rythme de i-*. „nBrt. mmbéa rian«;

nsque 3Ubs,sle«...W un un,nupriipin ut, roauu- — uwu ww» cJUtt. «m*w wtuwsctwa «".PM u TTUKnin te îyLmrus ue
|M ovnnrta ceralnnr-ilo InmhAa rianc

nôration. En 1963. un ouvrier qualifié au gouvernement, d'fcf à la fin de de pûas. Nous avons pris des me- l'inflation aussi fortement que
ï

do cinquante et un à soixante ans ’ l'année, un calendrier de réformes, wurea nationales. Nous allons en nous Vamans pensé. Mais je suis ^ ccnirarre ce pessimisme
_ « . WVnifnle 1/ «cf nM-fimrfJ mi'd«n JmëiTlést «F <w> OAaW

L'économie 'américaine reprend

d'ailleurs è un niveau de chômage
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ellec sont le plus souvent faibles, la nécessaire consultation des parte- 1

mobilité professionnelle étant du naires sociaux
reste pour le travailleur manuel Un homme. Lionel stoleru, proche

Mjnais les chefs d'entreprise restent pessimistes

s'ajouter à plusieurs autres de même dents 7 En particulier le sous-emplot

sens. Ainsi l'« indice composite de structurel est plus Important que |a-

-V l**:,
1*.

l'activité - qui passe pour anticiper mais, et même en Juillet le nombre des

l'évolution conjoncturelle des Etats- personnes en chômage depuis plus

moins - qualifiante » que pour les collaborateur du président de la Cette euphorie ne semble pas fabriquant des biens de consom- unis avait augmenté continuellement de quinze semaines a continué
nirfrpe ntô/tnrlao I * a A A Aa ouv DAn.iki:. I a itntr rvhrmô hiemt'lm Ifie nkafff mafinn mnlnvA * In r^/ih,iin#.é.^. . . .... — 1 _ n'« tïnfhffluautres catégories. L'accès aux République, réputé pour son sens aTotr gagné Jusqu'Ici les chefs mation, malgré « ta stabüwoïion de mars à juin. La production indus- d augmenter U crise n'a visible-
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“u ,rdV“” 13 m,aw en œwre l'institut national de fa statistl- orientées ». La légère reprise de mois (le Monde du 17 lulliei) Pour
La onenomene est a auta ni plus des réformes. Les partenaires sociaux que au cours de son enquête men- l’automobile ne suffit pas à com- l’ensemble du deuxième trimestre, le
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» n.
“ TT"i contrat.,̂ I^ oarlît™ ^ «

d’une forte baisse de la production, personnelles des chefs d’entre- meslre {fe Monde du 19 juillet) No-
9 M_ BERGERON (P.O ) rèaf- contractuelle paraîtra pœslbie. La devenue Inférieure aux livraisons, prises s ’ améliorent cependant ton3 encore que la production d'au-

rirmé que les Assedic peuvent gouvernement interviendra ensuite, si m s’accompagne en effet d'au- dans les biens d’équipement et tomobiles avaient progressé de 8°/#
faire face aux conséquences besoin est et notamment en cas cime amélioration de l’état des s'aggravent dans les biens de de me! à luln
d'une augmentation du châ- d'échec de la concertation, par vole carnets de commande, qui contl- consommation.
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Syn5t^1’ lég |s1atlv8 ou règlementaire. aœnt de se dégonfler, surtout m de cloche A ces signes de reprise ne

régn^des^noSSSTcoâ- Enfin, les pouvoirs publics tireront ^ é
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plèmentaires de chômage, a de leur position d’employeur : trtela envisagent m nouveau S économique occidental,

souligné, une nouvelle fois, un million de travailleurs manuels, ralentissement de fa h»nw» de ,-Tr:^**,
«Tm millier de accompagne l expansion : 1 inflation,

vendredi 1" août, que les son 15 °/s de la population ouvrière leurs propres produit» ;
mata :
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Assedic, avec Ô00 mülions de française, occupent un emploi dans « prévisions concernant Ven-
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Les perspectives de mise en phase d'expansion, après la rôces-

fique dans ("économie du oavs n'en
Dans 1 industrie des biens chantier, un peu mieux orientées ..

L’OCCUPATION DE L'USINE
auraJt-efiee oas un» autre ah* amj/-

^'équipement, seule la construc- en province qu’en région pari-
s», la plus grave quelle ait connue

OLIEEs à Clermont-Ferrand,
H ta ^ tîon électrique continue à con- sienne, demeurent réduites, seuls

de
^
us la S3®176 Ma,s à quel

Môme son de cloche dans la
A ces signes de reprise ne

L'ALLEMAGNE FEDERALE a
été déficitaire de «K) millions
de deutschemarks au premier

semestre ; elle avait été excé-
dentaire de 11.8 milliards de
deutschemarfcs pendant la

période correspondante de l'an

dernier La balance de base
est fa somme de la balance des
opérations courantes et de celle

des mouvements de capitaux
d long terme. — (AJPI*.)
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29 Juillet- les voles du progrès social 7 N'ont- tandis que dans tes branches au cours du premier semestre- jemenL

m de temps 7
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• LA SUCRERIE DE SOLESMES
(NORDi cessera prochaine-
ment ses activités : fa décision

a été prise par le conseil d'ad-
ministration, le mardi 29 pou-
let. Celui-ci a, d'autre part,

accepte un protocole de cession

des quotas qui seront répartis

entre diverses autres sucreries.
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LA SEMAINE FINANCIÈRE
SUR LES MARCHÉS DES CHANGES

Fermeté persistante du dollar

BOURSE DE PARIS
J

SEMAINE DU 28 JUILLET AU !•* AOUT I

Bourses étrangères

Baisse de la livre

pour la troisième semaine
consécutive, le dollar a continué

à progresser vigoureusement vis-

à-vis de toutes les monnaies, tan-
dis que la livre fléchissait dere-
chef et que le franc français affi-

chait une grande fermeté.
Lundi après-midi et, surtout,

mardi matin, le dollar reprenait
sa marche en avant à une ca-
dence accélérée sur l'annonce
d’un excédent record de la

balance commerciale des Etats-
Unis. A Paris, U passait brusque-
ment de 4^3 P & 4,37 F, à Franc-
fort, U s'élevait au-dessus de
2,56 DM et & Zurich, il retrouvait
& 2,70 FS le niveau du début de
décembre 1974. Ce c redémar-
rage » subit de la monnaie amé-
ricaine surprenait quelque peu les

cambistes, qui. pour la plupart.

pétrole ne vendent plus leurs
dollars et cherchent même à
emprunter Rien d'étonnant, dans
ces conditions, que M. Simon,
secrétoire d’Etat américain au
Trésor, soit assuré d'un raffer-
missent supplémentaire de la

monnaie américaine, et que le

sévère Arthur Bums lui-même,
président de la Réserve fédérale,
se félicite de voir le dollar « rede-
venir la monnaie la plus forte du
monde ».

La livre sterling, en revanche,
qui. jusqu'à présent, avait suivi

le dollar dans son ascension, est

tombée au cours historiquement
le plus bas vis-à-vis de lui, soit

moins de 2,15 dollars. Cette re-

chute a été attribuée an fait que
les sociétés pétrolières auraient
achevé leurs achats de livres pour

Cours moyens de clôture comparés dune semaine à l'autre

(La ügne intérieure donne ceux de la semaine vreceaente.)

IUCE Florin un narb Livre S 0A Franc
français

Franc
suisse

Londres ...
5.6846

54806

14308

1,4359

5,5222

54063

24500

24790

94955

9,4078

5.8028

54004

New-rw* ..
374314

384382

04502

0,1517

384332

394»6
2,1500

24790

224332

234615

37,0507

374657

Parte 16547

165,61

64664

64515

17003

17045

94955

9,4078

44700

4,3173

16141

16249

Zaïre .... 102,0801

10CJ097

44555

4,0394
105,0807

1054423

54028

54004

2,6990

2,6620

594888

61,6560

Francfort ..
974444

954313

34395

34345

54222

54063

24685

2,5270

58,7785

584308

95,1648

944286

envisageaient un palier de quel-
ques semaines aux alentours des
niveaux précédents. Mais l'homme
propose et les marchés disposent.
Jeudi matin, après une pause de
vingt-quatre heures, la poussée
sur le dollar reprenait de plus
belle, avec des cours de 4^58 F à
Paris, 2A8 DM à Francfort et
2,72 FS à Zurich, pour se ralentir
à la veille du week-end, où l'on
notait un léger fléchissement.

Le. mouvement en avant du
dollar fait Invinciblement penser
à celui de la marée montante ;

une première vague s'avance sur
le sable, les deux suivantes sont
en recul, et la quatrième va plus
loin que la première. Ce qui a
le plus frappé les cambistes a
été la facilité avec laquelle les
engagements sur le dollar ont
été soldés en fin de mois, les
ventes bénéficiaires étant absor-
bées avec grande facilité. Pour
l’instant, fis ne volent pas pour-
quoi le mouvement s’arrêterait ou
ferait place A un recuL Aujour-
d’hui, contrairement à ce qui se
passait au premier semestre, tout
concourt à la fermeté du dollar :

les taux d’intérêt montent aux
Etats-Unis, les producteurs de

régler le prix du brut acheté aux
producteurs. De plus. les cam-
bistes continuent à redouter
l'inflation en Grande-Bretagne,
nourrie par les relèvements mas-
sifs et répéter des tarifs des ser-

vices publics. Ils prévoient un
affaiblissement ultérieur de la

monnaie britannique.
Le franc, enfin, s'est montré

ferme pour la fin du mois de
Juül et, certains opérateurs étran-
gers ayant dù racheter les francs
qu'ils avaient vendus & découvert
en prévision d’une dévaluation
éventuelle de notre monnaie.
La Banque de Francs a même

dû parfois acheter des dollars à
Paris pour y faire remonter le

deutschemark. très éprouvé par
les ventes continuelles qu'entraî-
nent le très bas niveau des taux
d’intérêt sur les places allemandes.
Sur le marché de l'or, beaucoup

plus nerveux ces temps-ci, le cours
de l'once s’est élevé & Londres
Jusqu’à 168.75 dollars, pour reve-
nir à 166,75 en fin de semaine.
Une certaine confusion a régné
au sujet des ventes d’or sovié-
tique, dont la fin a été succes-
sivement annoncée puis démentie.

FRANÇOIS RENARD.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Hausse de l'argent et du café
USTAUX. — Les cours du cuivre

ont poursuivi leur progression au
JTetal Rechange de Londres. Le relt-

Courc des principaux marchés
du I*» août X975

(Les cours entre parenthèses sont
ceux ds la semaine précédente.)

METAUX. — Londres (en sterling

par tonne) : cuivre (Wlrebars)

comptant 577,50 (573,50), & trois

mois 696,50 (592^0); étala
comptant 3 140 (3 116). 4 trois mois
3163 (3133); plomb 173 (IBS);

ELnc 334 (320.50). — New- York; (en

cents par livre) : cuivra (premier
terme) 57.80 (50); aluminium
(lingots) 1 n c b. (39) ; ferraille,

cours moyen (en dollars par tonne)
Inch. (53,17) ; mercure (par bou-
teille de 76 lbs) 143-148 (140-145).

— Singapour (en dollars des

Détroits par pleul de 133 lbs) :

993 (984 E/9).

TEXTILES. — New-York (en eenta
par livre) : coton oet. 49,85 (49.20),

déc. 50.08 (49.95) ; laine suint oct.

1« (MB), déc. inch. (149). — Eou-
batx (en francs par kilo) laine

août 17.70 (T7.45). — Calcutta (en
roupies par maund de 82 lbs) Jute

470 (485).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) : R. S. S.

comptant 37.25-3&50 (3S.40-38.45).
— Singapour (en nouveaux cents

des Détroits par Ulo) : 142.75-

143-25 (141-14L50).
DENREES. — New-York (en conta
par Ib) : cacao sept, 58,50 (62J!fl),

déc. 52.45 (57.70) : sucre disp. 16,50

(18,40). sept. 17,09 (17,B5). — Lon-
dres (en livras par tonne) : sucre
oct. 176 (186,50), déc. 173 (183,50) ;

café sept. 761 (745), nov. 761 (743) ;

cacao sept. 603 (638). dée. 570 (633).

— Parla (en francs par quintal) :

cacao sept. 604 (663). déc. 565 (609);

café sept. 690 (659). nov. 697

(658) ; sucre (en francs par tonne)

oct. 1925- (2 910). nov. 1865 (1850).

CEREALES. — Chicago (eu cents

par boisseau) : blé sept. 369

(376 1/2). déc. 385 (3S9 1/2) ; mais
sept. 290 (281), déc. 282 1/4 (269).

vemeni de 3 cents par ttvro du prix
du métal décidé par deux producteurs
américains, imités ensuite par les

australiens et les japonais, a revi-

goré le marche. Pourtant les stocks
restent toujours importants. En
Grande-Bretagne. Bs atteignent
334 575 tonnes, en augmentation de

8250 tonnes.
Vive avance des cours de l’argent

d Londres, qui s'établissent d 232,90

pence l’once trop pour le disponible

contre 220,90 pence et d 240 pence
contre 227 pence pour le trois mois.

La demande Industrielle reste faible,

aussi le redressement des cours sem-
ble-t-ü dû à des achats d’origine

spéculative.

DENREES. — Pour la troisième

semaine consécutive, la hausse s’est

poursuivie sur tes cours du café,

mais d un rythme ralenti. La récolte

de l’Angola sera sensiblement infé-

rieure aux prévisions, et cette baisse

s’ajoute d celle, beaucoup plus im-
portante, de la récolte brésilienne.

Itepll des cours du cacao sur les

places commerciales. Le coup d’Etat

survenu mardi au Nigeria n’a fina-

lement exercé qu’une influence très

limitée sur le marché.

TKXTTLBS. — Hausse des eours

du coton A New-York. La production

mondiale de la saison 1975-1978 sera

inférieure de 4 ù S millions de balles

à celle de la précédente saison, oü
elle arait attein 69,2 millions de
balles. Au l mr août, les stocks mon-
diaux sont évalués d 29,5 millions

de balles, en augmentation de 4J5

millions de haües sur ceux d'il ÿ a

un an.

Faibles variations des cours de la

laine sur les divers marchés A terme.

Maigre cheptel ortn accru de

5 % en Australie. la tonte de la pro-

chaine saison n’aîietndrait. selon les

premières estimations, que 724,7 mil-

lions de /silos ou lieu de 729.1 mil-

lions pour le scisor. précédente. Les

rentes aux enchères en Australie

commenceront le 1S coût.

CEREALES. — Malgré de nouveaux

achats soviétiques de bis d la C.ER-

les cours n’Ont pas réagi sur le mar-

ché eus grains de Chicago.

Une hausse d'été?

L
A Bourse de Paris a été à La fête cette semaine. Le mou-
vement de hausse, qui s'était amorcé à la veille du
week-end précédent, s’y est non seulement étendu, mais

notablement amplifié, et, en dépit d'une fausse note, les valeurs
françaises ont effectué un excellent parcours, qui leur a permis
de rejoindre leur niveau le plus élevé depuis le 15 juin dernier.

A vendredi rose, lundi maussade, dit-on. Le marché devait
une fois de plus faire mentir le dicton. Dès la première séance,
l'escalada des cours commençait. Elle se poursuivait le lende-
main pour faire subitement place mercredi a une baisse, aussi
inattendue que brutale. Mais cet accès de mauvaise humeur fut

de courte durée. Jeudi, la tendance se raffermissait et la plus
grande partie des pertes enregistrées la veille était effacée.
Vendredi, bien qu'à demi vidé par les nombreux départs en
vacances, le marché restait bien orienté, si bien que d'une
samaine à l’autre les différents indices ont monté d'environ

3A %. Saluons à cet égard la naissance lundi dernier d'un nou-
vel indice, l'indica Charnel et Cie (base 100 le 31 décembre 1974)

établi sur cent valeurs, cotées à terme représentant 30 % environ
de la capitalisation boursière française et dont la diffusion est

< assurée en cours de séance par la charge Legrand.

Optimiste, la Bourse l*a été. Cest indiscutable. Autrement,
elle n'aurait pas enregistré sa seconde plus forte hausse hebdo-
madaire de l'année, après celle survenue dans la semaine dn
27 au 31 janvier dernier (+ 4.2 %). La situation, il est vrai, ne
pouvait mieux s’y prêter. Au sens littéral, elle apparaît radi-
calement inverse de ce qu'elle était voici un an jour pour jour.

En juillet 1974, l'argent était cher — il est maintenant relati-

vement bon marché, — les liquidités étaient rares — elles sont
abondantes. — enfin, l'on entrait a toutes voiles dans le plan
de refroidissement — le plan de relance est acquis pour
l'automne. Et cette relance, l'on en a parlé celle semaine autour
de la corbeille : on n'a même parlé que de cela. La perspective
d’une vingtaine de milliards injectés dans l'économie poux aider
à son redémarrage, la décision prise en mime temps par
MM. Valéry Giscard d*Estaing et Helmut Schmidt d'harmoniser
leurs efforts pour donner des chances supplémentaires i la

France et à l'Allemagne de sortir de la récession, le désir mani-
festé, enfin, par le président Ford de coordonner la reprise
américaine avec celles des principaux partenaires commerciaux
des Etats-Unis : avouons qu'il y avait de quoi aiguillonner les

opérateurs les plus chagrins, d'autant que le dollar reprenait
son ascension interrompue quelques jours auparavant et que
Wall Street semblait se stabiliser après dix séances consécutives
de baisse.

La Bourse n'a pas osé toutefois «HigW un optimisme
Les raisons de ses réticences — wmfatnniint el demain — ne
sont que trop évidentes. Elle n'aime pas les changements, quels
qu'ils soient, c'est viscéral — et ne sait trop que penser du
> nouveau cap > que le chef de l’Etat entend faire suivre à
l'économie du pays. D'où son accès de mauvaise humeur mer-
credi. En outre, la campagne publicitaire qui accompagne le

futur plan de soulien de l'économie, dont la teneur, rappelons-le.
ne sera rendue publique

,
que le 4 septembre prochain, la laisse

perplexe. Le gouvernement ménage visiblement ses effets, laisse

transpirer des intoxinations. Des rumeurs courent, s'enflent.

Manoeuvre psychologique? Cela a pour effet d'exciter à tort
ou à raison la méfiance du marché. tout de même, ce
dernier a désormais des raisons d'espérer.

Favorisé par la reprise du dollar maïs aussi par une montée
initiale des cours à Londres, l'or a encore monté cette semaine,
mais avec un volume d'affaires réduit. A l'approche du week-
end. une partie des gains acquis au départ a toutefois été
reperdue. Le lingot s’est traité à 24 100 F (après 24 340 F) contre
23 810 F, et le kilo en barre à 24 075 F (après 24.306 F) contre
23775 F. Seules les pièces ont maintenu leur avance. Le napo-
léon est ainsi passé de 249.80 F à 260 F. entraînant la rente de'

4 1/2% 1973 dans son sillage (+ ZS %).

Aux valeurs étrangères, légère reprise des américaines.
Fermeté des allemandes et des mines d'or. Effritement des

pétroles internationaux.

ANDRÉ DESSOT.

Les principales variations de cours
VALEURS FRANÇAISES-

Hausses (%)

Matra
BJX.V
Sagem
PLU.
LocaCrance
Citroën
Saint-Gobain ....
Hutchlnson (1) ..
printemps
Prêtât»ail

(1) Compte tenu
(2) Compte tenu

l«r ROOt DUT. 1* août DW.
368 + 16,82 B.C.T. 157 + 847
U8 + 1640 Boussel-Uelaf . .

.

266 + 843
630 + 1340 Institut Mérlenx. 1 054 + 745
98.80 + 12.01 Terrier 11440 + 744
175 + 11,» Gds TT. Marseille 221 + 7,28
4440 + 9.06 Vallonm 17240 + 744
12640 + 8.95 Vve Cllcquot (2) 579 + 6,62

195 + 842 Moét-Hennessy .. 590 + 6.49
81,50 + 842

+ 8.45
Cetelem 231 + 6.48

17940 orn 83 + 6.41

du coupon de
du coupon da

8.50 p.
8.50 F.

LE MARCHE MONETAIRE

Relative stabilité
Comme 11 le fait depuis plu-

sieurs semaines, le loyer de l'ar-

gent au Jour le jour sur 1e marché
monétaire continue d'évoluer dans
la plage 7% à 71/2%. De 7%
et même 6 7/8 %. pendant la

période hebdomadaire précédente,

il s’est élevé graduellement jusqu’à
7 3/8%. Cette tension apparente,
a résulté de l'accroissement des
besoins des établissements em-
prunteurs pour l'échéance de fin
de mois. De plus, les sorties de
billets ont été plus importantes
à l'occasion du grand départ pour
les vacances du mois d’août.

Comme 11 est probable que la

Banque de France, qui avait sup-
primé son adjudication de fin
de mois, va en effectuer une la

semaine prochaine, une détente
se produira vraisemblablement.
Certains rapprocheraient cette

quasi -stabilisation aux alentours
de 7 % 'avec la situation qui
règne sur les marchés allemands,
où. à l’initiative de la Bundes-
bank. le taux de l’argent sur lel

marché monétaire est tombé à
2 % ces Jours derniers. Une telle

disparité ne saurait, sans doute,

se perpétuer très longtemps. Mais
ce n'est sans doute pas avant la

fin d'août, ou le début de sep-
tembre, qu'un changement de
tendance pourrait apparaître sur

le marché français. Le lancement

du plan de relance pourrait être
accompagné d’une baisse des

conditions de financement des
entreprises, une réduction du

taux de base des banques étant
facilitée par une nouvelle dimi-
nution de leurs réserves et un
abaissement du loyer de l’argent
an Jour le Jour.
Aux Etats-Unis, la Reserve fé-

dérale, malgré un premier recul

de la masse monétaire au 23 Juil-

let, maintient sa pression a la

hausse sur les taux d’intérêt à
court terme, qui montaient lente-
ment, mats régulièrement. Le
taux moyen quotidien des a Fé-
déral Funds v est passé de

6M % à 6,25 %, mais la First

National City Bank n’a pas mo-
difié son taux de base (prime
rate), resté fixé à 7 1/2 %. Notons
enfin qu’à New-York les crédits

bancaires se sont contractés de

900 millions de dollars en quatre

semaines, et qu’en France, la pro-
gression de ces mêmes crédits

bancaires en mal a été la {dus

forte depuis le début de l'année.

TITRE If PLUS ACTIVEMENT

TRAITE A TERME
Nbra VftL

de en
acres cap. (P)

4 1/J % 1973.... 185500 162921 6SÛ

Dames 24 625 17 965 956
Michelin* 11420 13461870
Schlnmberger .. 35 623 12376436
Carrefour* 5450 16 640 830

(•) Quatre séances seulement.

NEW-YORK
Maussade

Wall Street n'a pas réussi à sur-

monter son récent accès de faiblesse,

et. en dépit d’une reprise technique,

très furtive, U est vrai, les cours ont
encore fléchi cette semaine.

Décidément, rien n*r fait. Les
signes de reprise économique sa

multiplient — ns se sont matéria-

lisés en l'occurrence par la hausse
de Ifi % de l’Indice général de
l'activité en Juin, par l'augmentation
des commandes de produits manu-
facturés, le même mois, enfin par

la diminution des stocke des entre-

prises et du chômage. — et le mar-
ché continua de broyer du noir. Y
«ralt-11 Insensible 7 Certes pas. Mais,

tourmentés par leurs vieux démons
— l'argent cher et l'Inflation, — les

opérateurs se méfient et préfèrent

ns pas intervenir, tant que la situa-

tion ne se sera pas un tant soit peu
clarifiée. Ni la nouvelle tension des

taux d'intérêt, ni la montée de 3%
des prix agricoles entre le 15 'Juin

et le 15 Juillet:, ni. enfin, ta mise

en garde lancée par M. Arthur
Bums, président de la Réserve fédé-

rale, sur le risque d’une flambée des

prix alimentaires, qui pourrait résul-

ter de 1a vente de céréales à l’Union

soviétique, s’étalent évidemment da
nature & les réconforter.

L’on a moins vendu cette semaine,
mais l’on a aussi très peu acheté.
«nui qu'en témoigne Le niveau très

bas des affaires : 77.86 millions de
titres ont changé de contre
93,16 millions précédemment.

Quatre compartimente ont. néan-
moins, été éprouvés : les ordina-
teurs. les produits pharmaceutiques,
les magasins et les minm d’or.

Ï.ONDRES
Nouveau recul

.

La semalue écoulée s’est soldée par
un nouveau recul des cours. Elle

n’avalt pourtant paa trop mal com-
mencé. Soutenu par l'espoir d’une
prochaine détente des taux dIntérêt,
le marché e'étalt d'abord redressé.
Maie, déçu par la hausse continua
du loyer de l’argent eux Etats-Unis
et l'affaiblissement de la livra

sterling, U a viré derechef à la baisse,
perdant, et au-delà, tous ses gains
Initiaux, avant de se stabiliser A la

veille du week-end quand fut connue
la décision de la Banque d'Angle-
terre de ne paa mortifier son taux
d'escompte.
Ce nouveau repli, dont U convient

de noter qull s’est effectué avec
très peu d'affaires, a principalement
touché les Industrielles. Les pétroles,

affectés par la coup d'Etat au Nlgé-
ria. ont été également aises lourds.
L'annonce de la vente prochaine par
la Banque d'Angleterre de 8a parti-
cipation de 30 % dans le capital de
B. P. a provoqué un vif recul du
titre. Les mines d’or ont légèrement
progressé.
Indices c Financial Times » du

I* août : industrielles. 282,8 (contra
286,D; mines d’or, 359 (contre 358^);
fonde d’Etat, 60.44 (contre 60,49).

Cours Coure
25JU1L 1* août

Bowater 134 135
Brit Petroleum ... 512 465
Charter 188 187
Coortaulds 108 110
Do Borna 3» 303
Free State Gednld. 29 29 3/4
Gt Uulv. Stores... 155 155
lmp Chemical .... 248 246
Shell 297 282
VI etcers 121 119
War LOU ......... 25 3/4 253/4

Indices Dow Jones du 1** août :

industrielles, 838,50 (contra 834,09) ;

transports, 180,40 (contra 161,22) ;

services publia, 79,68 (contra 80,11).

- Cours Cours
25 Jull. 1er août

Alcoa .....
A.T.T. ....

Boeing
Chase Man. Bank..
Du Pont de Nem...
Eastman Kodak ...

Exxon
Ford
General Electric ...

General Foods ....
General Motors ...
Goodyear ..........
LBA
I.T.T
Kennecott .........
Mobil on ..........
Priser
Schlomberger .....
Texaco
OA.L. Inc. ........
Union Carbide ....

UA. Steel
Westinghouse .....
Xerox corp. .......

45
48 3/4
281/8
34 5/8
123
99 7/8
87 3/8
381/2
47 3/8
24 3/8
50 1/8
181/2
1901/2
221/8
341/2
44 5/8
28 3/8
81
26
241/4
583/3
57 5/8
1S
58 3/8

44 3/4
483/4
281/2
341/4
124
95 5/8
81 7/8
381/4
461/2
24 3/8
811/2
18 3/8
189 1/4
22 5/8
331/2
43 7/8
21
791/4

• 251/2
23 7/8
581/4
59 1/8
171

A

59 7/8

TOKYO

L’Influence de Wall Street est

restée prépondérante cette semaine.
De ce fait, plusieurs tentatives de
reprise, dont l’une avait été Initiée

par les Investisseurs Inst!rationnais,

ont tourné court. Finalement, d’un
vendredi A l’autre, les cours ont
encore un peu fléchi, mais avec peu
d’affaires dana l’ensemble ; 597 mil-
lions de titres ont changé de mains
contre 619 millions.

Indices du 1* août : Dow Jones.

4 292,55 (contre 4 322/M) ;
Indice

général. 315,33 (contre 317.27).

Honda Motors ....
Matsushita Electric
Mitsubishi Heavy..

Toyota Motors

Cours Cours
25 Jull, 1«' août

345 340
542 526
515 496
120 12S

3400 3348
636 616

ALLEMAGNE
Au plus haut do Tanné»

Semaine faut* pour les marchés

allemands, qui, après une haussa

quasi Ininterrompue de 2,6 %, ont

atteint leur niveau le plus élevé da

l’année.

Ce regain d’optimisme a été dû
eu bonne partie A la reprisa du

dollar >.t A la décision des chefs

d'Etat français et alla isnd de coor-

donner leur politique de relance éco-

nomique.

Indice de la OotnmerabanJc du
!« août : 7164 contre 697,7.

Cours Cours
25 JulL l”- août

A-K-G 73,90 82

BJLS-F. ........... 13949 144

Bayer ............. 11448 1174V

Commerabank .... 210 21549
Hoechxt 12940 13440
Mannesman Z7US0 «79
Siemens 269*80 279
Volkswagen ....... 1094» 1134#

MARCHÉ DE L'OR

0r ns pdlo en mm)..
- (kilo «o BsEot)

Piecs française (20 frj. .

Pièce ifasçal» (IB frj..
pftea misse (20 frj. _ .

.

Uafara latine (28 bj
• Pièce tantsMue OO frj
Smsram .........
• Snvrcrafa EPobett II

Dwluncnta ....

Pie» de 20 denart...
— io dinars.,..
— 9 douars...
— 50 emos ....
— 20 «arts ...
— 10 flirtas...
— fi rodilet ..

roots

IS/7

23775
238(0

249
IM 50
233 80
221 50
152 50
224 30
228 80
224
1098
547
371
952
338
207 66
145

COOKS

1/8

24075
24100

2B0
178 10
243 50
228
.IBS 10
234 50
234 50
225
1146
579 80
376 ..

970 ..

322 ..

210 80
152 ..

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

INSTITUl NATIONAL BE U STATOTÏME
ET BES ETUDES ECONOMlSDES
Base 100 i 29 décentra 1972

ü5 juillet l*ao0t

Mince gfirtm 874 M4A®™»** 1234 1244
Ben», et sadétéa tanne. 71,7 74
SociAies icacHies aiû 804
Sociétés trottes, portât 874 00
Agiludluie 73 7S4
Alîmeot, brasseries, ffletfl. 904 82,7
Rata, cycles et lens énL 684 724
Bétim- netér. coastr. LP. 82,1 96,1
CmtaiMc (lad. et emnaj 744 76,7
Carrières salkus, ckatXn. 874 854
Ceostr. taflean. et anales 84,1 88,1
HBtels, casinos, Menai.. UE,G 1004
imprimeries, pa», cartons 794 80,1
MagMk, compt d’expsrtrt. 684 714
Matériel flectriwa 844 974
MttalL «w. des pr. aMal. 100,7 1014
Unes nfitaUfoMS 1814 102.7
Pétroles et cartawiti .. 784 81,1
Prad. cblmlb. et AUeéL 1094 1124
Services publics et trensp. 87,1 88,1
Texttw 70 71,

t

Divers 93 984
«Meurs Étrangères 954 664
Vatews é rev. fixe es tatf. 1094 1094
Seules perpétuelles 704 71,1
tante* anerL, tends pr. 1394 1414
Sert, bahut. ptOL é r. fixe 944 94

4

Sert. tad. pnM. 8 rev. ted. 155,8 1554
Secteur flbre 974 964

INDICES GEREBAtflC DE BASE 100 en 1949

Vaiaars a rev. flxe on ted. 1914 1924
val. traoç. fi rev. variable BOB 824
Valeurs étrangères 7» 711

COHPAfifllE BES AGENTS DE CRAME
Basa 100 1 29 décembre 1981

rndtce cénérU 724 73,1
Produit* de basa 494 514
Coastracttoe ........... 93.9 an

.
a

Biens d’éertpearent 69,1 70,7
Bios de cwsom. durables 109,1 1134
Biens de cins, mm daraM. 674 694
Bien da cantom. aimant. 88,1 914
Suvlces 1084 1114
Sociétés financières 824 MA
Sociétés de b zone franc

expi. principal. 8 Pétr. 1434 143,8
Valeurs kutatrielte .... 854 874

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (eu francs)

28 juillet
1

29 Juillet 30 juillet 31 Juillet 1«» août

Terme .... 98 350 529 121740862 116 325 235 82 540 616 73 381 480

Comptant
H. et obi. 100 762 758 66 767 912 85 688 579 50 089 758 71 356 238

Actions 35 098 624 50022753 53342435 33 547 104 2& 757 669

Total ..... 234 211 911 238 531 527 255 3S6249 168 177 478 171495387

INDICES QUOTIDIENS fl.W-a.EJB. basa 1ÛÛ, 31 dècemkro 1974)

Valeurs t

Franç. .. 12&3 130 128A 129.3

Eirang. . 129.4 131.2 130 1306

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
0)880 100, 29 décembre 1961)

Indice gén-| 73,8
|

75
|

744
|

744
|

75.1

/

\
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UN JOUR

DANS LE MONDE

t AFRIQUE

2-3. PROCHE-OUEKI

1 EUROPE

4. U FIN DE LA COHFfflfflCE

D'HELSINKI

5. ASIE

5. AMÉRIQUES

& ÉDUCATION

6. RELIGION

6. JEUNESSE

LE MONDE AUJOURD'HUI

(PAGES 7 A 12.)

— Adieu, vacances familiales U
par GabrleHa BoUzl.

— Au tu de la semaine : « SI

c’est pas malheureux 1 ». par

Pierre vianseon-Porxté.

— Lettre de Kaeilln : la Vie dn
fleuve, par Alain Jacob.

.

— La Vie aux champs, pas Jean
TaUlemagre.
Tenais ; Comment annoncer
une défaite nationale, par
Jacques Sternberg.

— RADIO-TELEVISION : Pierre

BeUemare, on conteur bot

Europe L par Catherine R
Clément; Questions sur le

réalisme : Pieu» Cavasallaa.

11 SOCIÉTÉ

13. PRESSE

11 FAITS DIVERS

14. FEUILLETON

14-15. ARTS ET SPECTACLES

15. AUDI0V1SUE

17. EQUIPEMENT

17-11 U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

11 LA SEMAINE FINANCIERE

URE ÉGALEMENT

RADIOTELEVISION (10 ft 12)

Annonces classées fl9) ; An-
lourd7iul (16) ; Carnet (16) :

« Journal officiel » (16) ; Météo-
rologie (16) ; Mots croisés (16).

EN CHINE
La plupart des «grands éliminés» de 1966

ont repris leurs fonctions dans le haut commandement de l’armée
i ,.3,,d _

*
i ffl.ëre î: ï z&rs n*»

Naissance de la contestation dans les rangs Je l'année

Trois cents jeunes officiers espagnols

appartiendraientà {'Union militaire démocratique

Pékin. — Aucun trait saillant ns
ressort cette année de la fête de

Fermée du I*' août, si ce n'est que.

pour la première fois peut-être députa

la grande crise de 1971. on n’avslt

plus à eu attendre le nom des grande

responsables politiques et stratégi-

ques. Le commandement militaire est

reconstitué dans sa totalité et l'en-

semble de rapparaît présente une
cohésion formelle Jamais observée

depuis dix ans. al l'on fait exception

dj la brève période 1969*1970, sous

le règne de Un Pfao au ministère

de la défense.

Au sommet de la hiérarchie, on
trouve la commission militaire du
comité central présidée par M. Mao
Tse-toung. La Constitution de janvier

confie au président du parti «le
commandement de toutes les forces

armées du paya». L'assistent quatre

vice-présidents de commission dont

deux. MM. Ye Chlen-ying et Teng
Hslao-ping sont vice-présidents du
parti ; les deux autres, MM. Hsu
Hsiang-chlen et Nie Rong-chen. sont,

comme M. Ye, des maréchaux et

appartiennent au comité central.

M. Ye Cfifen-ÿfng. homme-dé de
tout l’édifice, dirige officiellement

depuis janvier le ministère de la dé-

fense. C'est lui qui prononça l’allocu-

tion traditionnelle au banquet de
Jeudi soir. Quatre vice-ministres l’en-

tourent MM. Heiao Chlng-fcuang. chef

de la marlne.Hsu Shl-you, général,

membre du bureau politique. Su Yu.

ancien chef d’état-major, et Uao
Han-sfteng, personnalité de moindre
importance.

M. Teng Kslao-plng, vice-président

du parti et vice-premier ministre,

commande rétat-major général. II

assure sans doute avant tout le

contréle politique des décisions,

le? responsabilités quotidiennes étant

à charge probablement du premier de
ses huit adjoints, M. Yang Chang-wu,

déjà chef d'état-major général adjoint

de 1966 à 196a

Le département politique de l'armée

est dans les mains de M. Chang

APRÈS L'ALLOCUTION RADIOTÉLÉVISÉE DU CHEF DE L'ETAT

M. Caillavet : M. Giscard d'Estaing a reconnu

qu'il s'était trompé
M. Henri Caillavet, vice-prési-

dent du Mouvement des radicaux
de gauche, interrogé sur les ondes
de France-Inter, vendredi
1" août, a estimé que M. Mitter-
rand avait eu raison de demander
au gouvernement qull engage sa
responsabilité lors de la session
extraordinaire dn Parlement en
septembre ; « fl serait inconve-
nant que le premier ministre
n'engage pas sa responsabüité
devant VAssemblée nationale.
Donc, fl doit poser la question
de confiance. Et fajoute que si

une déclaration gouvernementale
était lue devant le -Sénat, et si

les observations présentées par le
gouvernement nous paraissaient
raisonnables, c’est-à-dire si la
politique mise en œuvre changeait
véritablement de cap, des hom-
mes de gauche comme mol
n’hésiteraient pas à approuver le
gouvernement. »

M. Caillavet a rendu hommage
au président de la République qui,
a-t-il affirmé, < a agi avec beau-
coup de probité » et de < courage
intellectuel » en reconnaissant

Aux Comores

LE REPRÉSENTANT FRANÇAIS

A MORONI EST RAPPELÉ

EN CONSULTATION A PARIS

Moron] (A. F. P, Bouter). — Le
délégué général aux Comores,
BL Henri Beau, a été ngpdé d'ur-
gence A Parla pour consultation A
la suite des événements qui se sont
déroulés vendredi 1" Mftt A Mayotte,
où le conseil de circonscription de
ltle, assiste de membres dn Mouve-
ment mahorala, a pris possession
des locaux de la préfecture ee des
bâtiments administratifs (a le

Monde a dn £ août).
Ceux-ci étalent occupes par les

fonctionnaires délégués pu te gou-
vernement de Blpronl, qui ont été
priés de quitter leur» -borcanx La
population de Mayotte n’a pas ac-
cepté dans sa majorité la dédilsa de
H. Ahmed Abdallah, président des
Comores, de proclamer l'Indépen-
dance de Parehlpel le 6 Juillet der-
nier. SUr connaît* que nj* reste
dans la République française. Bien
qne le gouvernement français n’ait

pas précisé us intentions à m sujet,
U a nommé le 14 Jntllet an repré-
sentant dans MI» et a décidé d’y
maintenir la garnison des dons cents
légionnaire» qui s’y trouvait.
Ponr remplacer ta préfet nommé

par le goarerneffient de Maroni, le

conseil de circonscription avait dé-
signé ces Jours demima run des
dirigeants dn Mouvement mahorsts,
SQL Tfainsfft,

qu*n s’était trompé. D'une façon
plus générale, le sénateur du Lot-
et-Garonne a affirmé : « Mol,
personnellement, si le prési-
dent de la République a le souci,

en profondeur, de modifier la

société française, sTÜ veut notam-
ment libéraliser la société, s’a
veut introduire plus de justice
dans les rapports sociaux, s’il se
soucie de remploi, et s*S veut
aménager une fiscalité plus équi-
table, oui. le dis que nous n’avons
pas le droit d’être systématiques,
et nous devrons donc Vapprou-
ver.m

A propos du parti communiste,
ÏÆ. Caillavet a souligné que c cer-
taines attitudes du P.C. [lufl ont
laissé supposer, [lui] ont permis
de croire, que peut-être ü n’avait
pas la vàtonté de gouverner s.

A ses yeux, les événements du
Portugal c ont cassé au plan
français la crédibilité de la gau-
che ». Enfin, au retour de son
voyage en U.R&&, M. Caillavet

déclare : « Ce n’est pas Pair le

plus pur que fy ai respiré; le
préfère Voir de France. »

De notre correspondant

Chung-chlao. nommé, comme M. Teng,

au mois de janvier, et comme lui

vice-premier ministre et membre du
bureau politique. L’un de ses trois

adjoints directs, M. Liang Pl-ye, paraît

exercer une grands partie des res-

ponsabilités pratiques.

Tous les postes

sont pourvus

La totale domination du parti

caractérise cette organisation du

commandement Les • profession-

nels » sont toujours coiffés d’un

membre du bureau politique. Le

principe est encore souligné par le

rôle tenu A ChanghaT par M. Wang
Hong-wen, deuxième vice-président

du parti et commandant de (a gar-

nison et des milices de la ville. Un

point obscur subsiste : le rûle du
vice-premier ministre. le général

Chen HsMlen qui commande la gar-

nison de Pékin et appartient au bu-

reau politique lui aussi. Peut-être

assurera-t-il la relève de M. Ye Chlen-

ying ; âgé de solxant-seize ans. ce

damier devra bientôt s’effacer.

Sous le haut commandement s’est

reconstitué I‘ensemble de la hiérar-

chie moyenne et Inférieure, qu'avait

bouleversée la crise de 1971. Tous
les postes si longtemps vacants, ont

ur. titulaire, de l'univeraKé politique

militaire à tel commandement de
province, chaque responsable mili-

taire ayant auprès de lui un commta-

iraire politique.

La liste des présenta au banquet

de jeudi soir offre aux Initiés une

surprise : le retour de M. Luo Jk-chlng.

Bien peu croyaient que l'ancien chef

d'état-major, disparu de la scène en

novembre 1965, pourrait un Jour

reparaître- M. Luo Jul-chlng. avec le

titra de vice-premier ministre, dirigea

l'état-major général de 1959. date

de la chute du ministre Peng Te-hual

remplacé par M. Un Plao à la veille

de la révolution culturelle. Il est en

fait le seul des éliminés de ta pre-

mière tournée (avant l'été 1968). c'est-

à-dire des amis de M. Peng Chen.

l'ancien maire de Példn, à revenir eur

la scène. M. Luo était très directement

Hé à M. Uu Shao-chl d’une part, et A
Un Plao de l’autre. La presse l'ac-

cusa, en citam son nom, d’avoir

• appliqué fa ligna bourgeoise dans
]

rarmés * et d’avoir « fart prévaloir le

souci de rarmement sur le souci de
réducation poÜtiqoB ».

Il est bien difficile de déterminer

la signification de ce retour. Le pres-

tige de M. Luo fut fortement entamé

par (es sarcasmes des « gard

.rouges -, notamment après sa ten-

tative de euldde de 1966l Ravlent-fl

è demi pardonné pour symboliser la

nouvelle unité du parti et occuper

des postas surtout honorifiques — i

c’est le cas des anciens vice-pre-

miers ministres. MM. U Lento et Tan
Chen-lln, ou bien pour retrouver des
responsabilités Importantes comme
firent MM. Yang Cheng-wu et Teng
Heleo-plng ? H faut attendre pour con-
naître te portée de cette étonnante
réapparition. Peut-être présage-t-elle

le retour de quelques-uns des grands
éliminés du printemps 1968 ?

Ce qui frappe désormais, c'est le

petit nombre de personnes de
l'armée écartées pendant ta révolu-

tion culturelle et la permanence de
la direction. Huit des neuf respon-
sables suprêmes de l’état -major

Pour la pré-

loirs du régime

général en 1965 sont de nouveau sur
j ta contestation dans les

SÉCURITÉ SUR LA ROUTE

Un certain tassement
La sécurité sur la route s’est

améliorée an cours des quatre
premiers mois de Tannée, main
moins rapidement que les années
précédent» Telles sont les
conclusions auxquelles aboutit le
Comité Interministériel de la
sécurité routière, qui vient de
publier l’analyse complète et dé-
taillée des accidenta de la circu-
lation de janvier & avril 197&,

Le Comité estime que les excel-
lents résultats obtenus durant les
premiers mots de 1974 s'expli-
quaient de deux façons : les limi-
tations de vitesse venaient d’être

-

décidées (en décembre 1973) ; la

crise de l'énergie Incitait les usa-
gers & restreindre leurs déplace-
ments ou leur consommation de
carburant. Le climat a aujourd’hui
changé.

Malgré une certaine reprise de
la circulation (4- 5JB % pour les

voitures Individuelles), le nombre
des tués sur la route pendant les

quatre premiers mois de 1975
reste cependant nettement infé-
rieur à ce qu'il était au cours des
quatre premiers mois de 1973 :

3697 au Heu de 4 731.

Les responsables de la sécurité
routière reconnaissent eux-mêmes
qu’un relâchement certain dan»
le respect des limitations de
vitesse est observé depuis le début
de l’année. D'où la sorte de rap-

LA ROUIE AU COURS DES

QUATRE PREMIERS MOIS

DE L'ANNÉE

Taxes .......... + 0.9%(1)
Blessés ......... -0.2%
Accidents -0.4%
Consommation de

carburas! s

— auto +W%— gas-ofl + 0.7%
Infractions A la

vîteasa +W%
Alcoolémie (dé-

pistages pratl-

quês positifs).. +«%
(1) 1975 par rapport A 1974.
1975 par rapport A 1974.

la scène aujourd’hui. Avec Su Yu.

Hsu Hsteng-chlen, Luo Jul-shing eî

Yang Chang-wu, la Chine a mainte-

nant en poste pratiquement tous 6es

chefs d’état-major généraux députa

1949. Restent A l'écart les membres

du groupe Un Plao.

C'est que l'heure du pardon es:

loin d'avoir sonné. Au corttraire, U

s'agit d’intensifier ta critique des

erreurs commises naguère. K ne fait

pas de doule que peur une part

non négligeable le présent mouve-

ment dit •d’étude de la théorie de

la dictature prolétarienne- vise A

redresser les comportements bour-

geois dans l'armée. Le commande-

ment de celle-ci ee compose d'abord

de paysans et de fila de paysans ;

le niveau de compréhension de la

théorie marxiste n’atteint certaine-

ment pas chez les militaires le niveau

des élites ouvrières. Une année en

temps de paix, même si elle doit

participer à la production, peut

s'abandonner A la nonchalance des

casernes. Bref, l'armée doit lutter

contre les tendances petites-bour-

geoises qui se développent Inévita-

blement en son sein, et qui — on le

pense, mais on ne récrit pas — ont

permis A Lin Plao de se trouver une

clientèle.

L'opéra ha plus représentatif des

déni1ère semestres, la Montagne des

azalées, traite directement, quoique

par parabole, du problème militaire.

Lei Gang, le principal personnage,

est un brave homme, un combattant

courageux, mais II ne comprend pas

bien ce qu'est la direction du
parti ; Il n'en fait qu'à sa tête ; il

ne sait trop ce que signifient la

révolution, et la - lutte de lignes ».

Parfois même. Il veut abandonner la

guérilla. Lei Gang est bourré de
défauts, mais H est sincère, plein

d’allant et de bonne volonté ; on
Talme bien malgré tout : grâce â ta

patience du parti, U finit par se cor-

riger de ses erreurs. Comme autre-

fois les aristocrates de Beaumar-
chais, certains militaires par trop

Ignorants de ta politique et complai-

sants avec eux-mümes s'en vont

écouter la Montagne des azalées

pour se voir pendre en effigie.

ALAIN BOUC.

rangs des tarses arréss descend au

riveau des capitaines et des com-

rr.ar»i=.-.ta. Jusqu'à présent, elle avait

été ta îal’. de rares officiera supé-

rieurs eu généraux qui. A titra per-

senre:. exprimaient leur opposition

face â certains développements du

régime, ce qri entraînait aussitôt leur

destitution.

Aujourd'hui ta contestation semble
organisée. Mercredi 20 juillet. les

Espagnols cri appris avec surprise

Tarrestaticn d'un commandant et de
six capitaines, qui pourraient avoir

A répondre de délits prévus par la

ccde de justice militaire. De source

sûre en annonce qu’un huitième offi-

cier, un capitaine de l'armée de l'air,

a été arrêté vendredi 1** eoûî à la

base aérienne hispano-américaine de

Torrejon. â une vingtaine de kilo-

mètres de Madrid.

Selon des Ir.fcrrr.aîicns non confir-

mées. le total des officiers arrêtés

pourrait même atteindre le chiffre

de quinze. Les observateurs s'at-

tendent à ce nouvelles arrestations

à ta suite de ta découverte d'un

fichier contenant les noms de quel-

que trois cer.ts officiers eu domicile

d'un détenu.

Ces officiers se seraient rendus

coupables des délits de réunion illé-

gale et de sédition en organisant

une union militaire démocratique,

aux nombreuses cellules présentes

dans les diverses régions militaires

du pays. L'objectif de cette union

serait de favoriser la réflexion sur

les problèmes nationaux, notamment
ceux de ta succession. Les officiers

détenus seraient, semble-t-il, favo-

rables A une transmission rapide des
pouvoirs en faveur du prince Juan

Caries.

Un autre motif parait aussi avoir

motivé ces arrestations : les contacts

de certains officiera evec de3 élé-

ments du Mouvement des forces

armées portugais, ou au moins une
certaine compréhension affichée pour

le mouvement révolutionnaire portu-

gais. Dans certains milieux militaires

en reconnaît que des éléments du
M.FA cnî cherché à prendre contact

evec certains officiera espagnols,

mais qu'en général ceux-ci n'ent pa3
répondu â leurs avances.

L'apparition de ce malaise dans
rarmêe espagnole pourrait révéler

d'autres courants politiques. Celui

de la haute hiérarchie, qui se vaut

eoolitiQue mais manifeste un atta-

chement indéfectible à l’Etat fran-

cuiste. eî celui d'autres officiera,

favorables A une évolution déme-
cra tique mais farouchement anti-

communistes.

Dans ce contexte de tendon, on

essisie à une recrudescence d'actes

de terrorisme commis par le Front

révolutionnaire antifasciste et patriote

(FRAP) et l'organisation basque ETA
Lei forces de l'ordre viennent de

porter des coups sévères aux deux
organisations. Mercredi, la police a

désarticulé simultanément, semble-

t-il. deux commandos de TETA A
Madrid et à Barcelone. Les Infor-

mations officielles sont très rares

eur les deux affaires, mais II est très

probable qu’un des hommes ayant par-

ticipé. en décembre 1973, à l’assas-

sinat de l'amiral Carrera Blanco a
été arrêté â Barcelone : Il s'agirait

de Peiro Ignacio Perses Behotegui,

cit - Wilson •.

Les opérations contre le FRAP se

poursuivent, après la détention de

quatorze membres de l'organisation

à Madrid entre le 15 et le 25 juil-

let dernier. Forts de nombreux ren-

seignements. les policiers ont réussi

vendredi à capturer six membres du

groupe â Barcelone.

• Pour la première fois, le

nom d'une a association politi-

que s, l’Union du peuple espagnol,
apparaît au Journal officiel du
l,r août. L'existence de plein
droit de l'association y est recon-
nue avec tous les bénéfices. —
(ASJP.)
• Le père Eustaquio Erquida

a quitté, vendredi, l’hôpital de
Bilbao où U se trouvait en obser-
vation. avait été arrêté par la

police le 6 mai dernier, soupçonné
d'entretenir des relations avec
l'organisation basque E.T-&. Du-
rant sa détention ü avait snbl de
mauvais traitements. — (ASS.)

• Le comité d'information et

de solidarité avec VEspagne
(CISE) a envoyé un télégramme
aux chefs de délégation présents
à la conférence d'Helsinki, noiir

leur demander d'intervenir auprès
du gouvernement espagnol afin
de sauver la vie de MM. Gar-
mendia et Otaegui, menacés de
la peine de mort.

EN ANGOLA

Les combats s'étendent à l'ensemble du territoire

pel à l'ordre qui a été lancé, par
le chef de l’Etat lui-même, au
cours d’un récent conseil des mi-
nistres. Les moyens de contrôle
devraient de même être renfor-

la gendarmerie nationale,

d’environ trois cents
es, va en recevoir cent

supplémentaires, d’un modèle plus
perfectionné.

La ville de Luanda est resiée

calme, vendredi i** août, mais des
combats acharnés opposent tes trou-

pes du Front national de libération

de l'Angola (F.N.LA), soutenu par

le Zaïre, eux forces du Mouvement
populaire pour la libération de ['An-

gola (M.PJ—A), aidé par l'Union

soviétique, dans le reste du pays. On
assiste depuis jeudi à 'élargissement

du conflit A ('ensemble du territoire.

A Novo-Redondo, dans le Sud, un
millier de peraonnea ee sont réfugiées

dans le palaie du gouverneur. La
ville manque pratiquement d'eau et

plus de deux mille camions de l’ar-

mée portugaise ont été réquisition-

nés pour évacuer tes réfugiés. A
Porto-Amboim, également dans le

-Sud. des affrontements très violents

ont ëu Heu, provoquant un exode
massif de la population. La situation

est la même à Malange et Luao, loca-

lités situées A l’est de ta capitale.

La flot des réfugiés désireux de
quitter la zone des combats augmente
de jour en Jour. Ils se dirigent notam-
ment vers la Namibie (Sud-Ouest

africain). La plupart des ressortis-

sants des paye d'Europe occidentale

qui ee trouvaient encore A Luanda
ont été évacués jeudi par un avion
qui les a amenés A Parla. Le gouver-
nement portugais, quant à lui. envi-

sage d'organiser un pont aérien pour
permettre te départ de deux cent
mille Portugais. II acheminerait trois

mille personnes par jour et durerait

deux mois.

La mission envoyée par le Conseil
de la révolution de Lisbonne pour
enquêter sur la situation de l’armée

portugaise est arrivée vendredi A
Luanda Les trois officiera qui la

composent, l'amiral Rosa Coutlnho. le

général Carlos Fablao et le major
Canto e Castra se sont entretenus

durant plusieurs heures avec le haut

commissaire portugais en Angola, le

général Silva Cardoso. Ce dernier

regagnerait sous peu Lisbonne pour
raisons de santé, aurait déclaré A
HelsinJd à des journalistes la prési-

dent Costa Gomes.

Peu avant son départ pour Luanda,

le général Carlos Fablao. chai d'état-

major de l'armée de terre, avait

annono>' que l'année portugaise allait

procéder A une restructuration de
ses forces en Angola, pour - essayer

de taire face à toute éventuelle aggra-

vation de la situation *. Il a aussi sou-
ligné que le gouvernement provisoire

engotets mis en place eprès les

accords d'Aivor ne fonctionnait pas
» par ta faute de nombreuses per-

sonnes. mais fondamentalement par

celle du FJV.LA, dont les ministres

sont systématiquement absents ». —
(A.FP^ AP.)

UN COMPLOT

AURAIT ÉTÉ DÉJOUÉ AU NIGER

Niamey (APP.). — Une tentative

de complot a été déjouée au Niger,

a annoncé samedi 2 août te lieute-

nant-colonel Seyni Kountché, chef de
l'Etat nigérien. Il a précisé que te

commandant Sano Souna Sido,

numéro deux du régime, avait tenté

de s'emparer du pouvoir avec la

complicité de M. Djlbo Bakari, chef
du parti Sawaba dissous. Tous deux
ont été arrêtés. Ils sont accusés de
• tentative de division du peuple et

propension à la constitution d’un
clan Idéologique, de corruption, Inti-

midation de fonctionnaires et trèfle

ettrénô d'influence, de reconstitution

de parti dissous, le tout dans le but

de s’emparer du pouvoir ».

La parti Sawaba ds M. Djibo
Bakari avait été dissous dès ('indé-

pendance de la République du
Niger par le p r è s i dent Dlorl

Hamanl. M. Djlbo Bakari 6’étalt alors

exilé à Conekry. Pau après le coup
d'Etat du 15 avril 1974. Il avait ôté

autorisé A rentrer au Niger sous
réserve qu'il ne se livrerait à aucune
activité politique.

{Depuis plusieurs semaines de» ru-
meurs couraient à Niamey sur la

lutte pool le pouvoir qui opposait

le Ueuteuaut-colanel Kountché et le

commandant Sonna Sida Le chef
de l’Etat, qui assistait sa sommet
de Kampala, était rentré précipitam-
ment A Niamey après l'annonce du
coup d’Etat au Nlgèrla. On peut
s’étonner de voir associer dans une
même entreprise les noms de MSL
DJIbo Bakari et du commandant
Souna Sido, qui sont de bords poli-

tiques opposés.)

Le numéro du > Monde
dais 2 août 1975 a été Urè
S08 311 exemplaires.

ABC E F G H

A son retour d'Helsinki

LE GÉNÉRAL COSTA GOMES

RÉAFFIRME SON ATTACHEMENT

A UN « SOCIALISME

PLURALISTE »

Lisbonne (ASP.). — Le prési-
dent Costa Gomes a affirmé sa-
medi 2 août, à son retour d'Hel-
sinki, que le but de la révolution
portugaise était d’instaurer » un
socialisme pluraliste respectueux
des droits iridioiduels du citoyen s.

Le général Costa Gomes a
d’autre part souligné que les

représentants du monde occi-

dental s'étalent déclarés prêts à
soutenir le Portugal s'il suivait

a la vote tracée par le plan
d'action politique et les autres
documents du Mouvement des
forces armées vers la construc-
tion d’un socialisme pluraliste a
En ce qui concerne les représen-
tants des pays de l’Est, le présL
dent de la République a déclaré
qu'ils étaient prêts à aider la

PortugaL Mais « fls estiment que
nous devons réellement fixer le

rythme de notre révolution et

consolider les résultats dèfà obte-
nus avant de lut donner de nou-
veaux élans ».

A l'ONU

LA CHINE ET LU.R.S.S. REFU-

SENT D'EXAMINER GLOBALE-

MENT LES CANDIDATURES DE

LA CORÉE DU SUD ET DES

DEUX VIHNAMS.

La Chine et l’Union soviétique
ont rejeté, vendredi 1èr août, la

proposition américaine au Conseil
de sécurité d'accepter globale-
ment l'entrée des deux Vletnams
et de la Corée dp Sud ans Nations
unies. Les représentants des deux
Etats vietnamiens à l'ONU ont
également fait savoir au prési-
dent du Conseil de sécurité qu'ils

refusaient de voir leurs demandes
d’admission liées à celle de là

Corée du Sud.

La Chine et l’Union soviétique,

qui disposent d'un droit de veto
au Conseil de sécurité, s’opposent
A la candidature de Séoul. Elles

estiment, en effet, comme Pyon£'
yang, que l’admission séparée de
la Corée du Sud perpétuera la di-

vision de la péninsule coréenne.
— (APP„ ReuterJ
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